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AVANT-PROPOS 

Dans le present rapport, sont exposees les analyses des travaux se rapportant principale
ment a [a planctonologie mediterraneenne, parus entre juillet I 9 58 et OCtobre I 960. Il COntient, 
pour la premiere fois, les comptes rendus des publications faites par des planctonologues travail
lant en Mer noire (roumains, bulgares et russes). Seront rapportes, enfin, quelques travaux 
ayant pour objet l'etude du plancton des mers limitrophes de la Mediterranee qui presentent 
un interet certain pour les planctonologues mediterraneens a cause de la distribution geogra
phique de certains planctontes, communs egalement en Mediterranee. Comme dans le rapport 
precedent (r96o), presente au cours du Congres de la C.I.E.S.M.M. en octobre 195 8 a Monaco, 
les travaux ont ete groupes par matieres, en chapitres distincts allant de l'Hydrologie generale 
aux Tuniciers pelagiques. 

I- HYDROGRAPHIE GENERALE 

Hydrologie. 

Dans le cadre de ce rapport, on ne peut que signaler tres brievement !'important travail 
de J. FURNESTIN (r96o) sur l'hydrologie de certaines regions de la Mediterranee occidentale, 
telles que le golfe du Lion, la Mer catalane, la Mer d' Alboran et la Corse orientale, base sur les 
recherches faites a bord du ((President-Theodore-Tissier» au cours de sa croisiere effectuee du 
I4 juin au zo juillet 1957. 

Dans !'introduction de son travail, l'auteur fait remarquer que depuis les campagnes 
du << Thor )), auxquelles sont dues nos connaissances essentielles sur l'hydrologie de la Mediter
ranee, de nombreuses recherches om ete effectuees mais dans le but principal de completer ou de 
corroborer les donnees de NIELSEN relativement a la circulation des eaux en Mediterranee et 
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que, par surcroit, elles ont ete faites surtout en profondeur dans la haute mer. Par contre, en 
commen<;ant par «Thor », les regions bordieres occidentales de cette mer, et notamment le 
golfe du Lion, ont ete, pour ainsi dire, negligees. Et pourtant ce dernier presente des caracteres 
hydrologiques tres particuliers a cause du puissant deversement des eaux du Rhone qui influe 
fortement sur l'hydrologie de la region et sur les populations planctoniques. 

Le travail de ]. FuRNESTIN, quoique limite a Ja seule saison estivale de l'annee, tres 
documente et contenant de nombreux tableaux et diagrammes des isohalines et des isothermes 
se ra;:>portant aux regions etudiees, rendra de grands services aux planctonologues de divers 
laboratoires maritimes, fran<;ais et espagnols, des cotes occidentales de la Mediterranee. La 
distinction de differentes sortes d'eaux et leur localisation etablies par l'auteur, out deja servi 
de base pour !'important travail de Mme M.-L. FuRNESTIN sur le zooplancton du golfe du Lion 
et de la cote orientale de la Corse, qui sera analyse plus loin. Il est a souhaiter que les phytoplanc
tonologues effectuent un travail similaire pour determiner !'influence des apports des eaux du 
Rhone sur la pullulation d'elements du phytoplancton, comme l'avait ,fait, par exemple, Y. 
HALIM dans la region des deversements du Nil en crue pres des cotes d'Egypte. 

On doit signaler, dans le travail de J. FuRNESTIN, une curieuse constatation faite par lui 
en juillet I957, relativement au comportement d'eau de provenance orientale dans la region 
de la Corse orientale. Contrairement a ce qui a ete admis depuis NIELSEN (I9I2), cette eau ne 
penetrait pas, du moins au moment de la croisiere, dans le golfe de Genes par le canal du cap 
Corse, mais, butant contre la couche a forte proportion atlantique, faisait retour au sud le long 
de la cote orientale de la Corse. Ce fait doit etre purement temporaire puisque la presence de 
l'eau orientale, a la salinite et a la temperature plus elevees que le milieu environnant, a ete 
constatee en toutes saisons le long de la cote fran<;aise et notamment dans la region de Ville
franche-sur-Mer, comme l'ont montre les Io plongees en bathyscaphe effectuees par moi de 
r 9 56 a I 96o, soit dans le canyon, soit en haute mer. 

C'est egalement a l'hydrologie, mais d'une region etroitement localisee, qu'est consacree 
unc courte note de Y. HALIM (I959), representant le resume d'une partie de sa these de doc
tarat, soutenue en 1956 et qui doit etre publiee in extenso ala fin de I96o. L'auteur relate dans 
cette note ses observations sur l'hydrologie de la baie et du canyon de Villefranche-sur-Mer 
et traite surtout de !'influence de deux vents dominants dans cette region sur les circulations des 
eaux qui en resultent et determinent ainsi la variete et la richesse de sa faune pelagique. Les 
vents qui souffient parallelement ala cote sont: le vent d'est et le vent d'ouest, dit le ((mistral )). 
Le premier, qui est predominant, determine la circulation d'eau desurface le long de la cote et 
provoque l'homogeneisation des eaux cotieres en hiver, jusqu'a 300m de profondeur environ, 
tandis qu'en ete cette homogeneisation ne se produit occasionnellement que pour quelques 
dizaines de metres seulement. Deux courants de compensation se forment, diriges l'un de la 
cote vers le large, en profondeur, l'autre, de haute mer, de la couche intermediaire vers la 
surface. 

Les rafales du mistral, plus ou moins violent, occasionnent des remontees d'eau profonde 
du fond de la baie vers la surface et du canyon vers la baie. D'apres I' auteur, I' amplitude de cette 
ascension serait relativement limitee et n'atteindrait pas les eaux riches en sels nutritifs. 

La couche intermediaire, a la salinite et a la temperature elevees, se manifeste dans le 
canyon et se montre riche en phosphates. Sa profondeur serait en relation avec les vents d'est; 
repoussee vers le bas le long de la cote, elle subirait un mouvement ascendant en haute mer. 
Enfin, d'apres l'auteur, une nappe d'eau a salinite relativement faible, axee vers 5o m de pro
fondeur, serait observable aussi b.ien dans la baie que dans la haute mer. Elle resulterait de 
!'influence d'une branche du courant atlantique, deviee vers le nord. 

Les observations deY. HALIM, faites en I95 3-I954 dans la baie et dans le canyon et une 
seule fois en haute mer en ete I 9 5 5, se montrent plus ou moins exactes pour la saison donnee, 
pour la baie et le canyon. En ce qui concerne la haute mer, les analyses d'echantillons d'eau de 
mer preleves au cours de mes Io plongees, faites pendant les 5 dernieres annees et en saisons 
differentes, bht montre que la circulation des eaux dans cette derniere est plus complexe que ne 
le pense l'auteur. 
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Courant.r. 

Base sur les observa6ons si pree1ses que contient le travail de J. FuRNESTIN (196o), 
cite plus haut, on doit mentionner comme lui faisant une suite logique, celui de C. ALLAIN 
(196o), traitant la topographic dynamique et les courants generaux dans le bassin occidental de 
la Mediterranee (golfe du Lion, Mer catalane, Mer d'Alboran et ses abords, secteur a l'est de la 
Corse). 

D'apres l'auteur, la circulation superficielle des eaux en ete dans les regions etudiees est 
plus complexe qu'on ne le croyait. L'ensemble de cette circulation dans toute la Mediterranee 
occidentale constitue un paradoxe du fait que les masses considerables d'eau atlantique, que ne 
peut absorber en entier le canal de la Sidle, refluent en plusieurs endroits vers le nord. Ce 
phenomene demontre l'instabilite de cette mer et I' influence des mouvements profonds verticaux, 
ces derniers accentues par la transformation progressive des eaux superficielles se chargeant en 
sels sous l'effet de !'evaporation et qui plangent dans la zone de contact. 

Son etude a permis a !'auteur de deceler !'existence de courants non signales jusqu'a 
present et, en tenant compte des travaux precedents, de dresser l'esquisse de la circulation su
perficielle, il est vrai en ete seulement, dans !'ensemble du bassin algero-provens:al. Le travail 
contient de nombreuses cartes illustrant la topographic dynamique des regions etudiees qui 
devront etre consultees avec profit par les planctonologues travaillant dans les laboratoires 
coders situes dans la Mediterranee occidentale. 

II- BATHYSCAPHE F.N.R.S.III. 

En decembre 195 8, a ete publie, par le CoMIT:E DE LA DIRECTION DU BATHYSCAPHE, un 
fascicule special des Annales de l'Institut oceanographique consacre entierement au bathyscaphe 
et aux resultats scientifiques de ses campagnes de 1954 a 1957. 

En tete du fascicule, se trouve !'introduction du Prof. L. F AGE, President de ce Co mite, 
qui fait l'historique des plongees du bathyscaphe depuis sa premiere, effectuee en 1954 par le 
Cdt. G. HouoT et P. W1LLM a 4050 m de profondeur au large de Dakar, et enumere ensuite les 
z8 plongees faites de 1954 a 1957, dont 20 dans la Mediterranee, parmi lesquelles I4 a Toulon 
et 6 a Villefranche-sur-Mer. Apres avoir expose les caracteres generaux des constatations faites 
par les biologistes specialistes au cours de leurs plongees respectives, I' auteur termine son intro
duction par la bibliographie chronologique complete concernant les recherches oceanographi
ques entreprises par eux avec l'aide du bathyscaphe. 

Le Cdt. HOUOT explique dans une courte note la raison pour laquelle le bathyscaphe 
F.N.R.S.III, successeur du malheureux F.N.R.S.II de PrccARD, fait partie de la Marine Nationale, 
tout en n' etant qu'un engin de prospection so us-marine scientifique, et indique que son utilisation 
dans ce but est possible grace aux subventions du C.N.R.S. fran<;ais et du F.N.R.S. belge. 

P. WILLM Ingenieur du Genie maritime et constructeur principal du bathyscaphe 
actuel, donne, dans son article, la description detaillee de ce dernier et explique son fonctionne
ment au cours des plongees. 

J. BROUARDEL decrit, dans une courte note, les appareils de prelevement d'echantil
lons d'eau de mer de son invention, installes, sur rna demande, a l'exterieur du bathyscaphe et 
commandes par l'observateur de l'interieur de la sphere aux profondeurs voulues. Les analyses 
ulterieures de leur contenu permettent ainsi de connaitre les caracteres physico-chimiques 
(Oz, pH, S %o) de differentes couches marines traversees par le bathyscaphe au cours des 
plongees. Le reste du fascicule contient les articles des biologistes ayant effectue des plongees en 
bathyscaphe. 
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Celui de J.-M. PERES, tres documente, expose les principaux resultats des observatwns 
faites, ou par lui ou par]. PrcARD, au cours de I 5 plongees effectuees par eux soit en Mediter
ranee au large de Toulon (9), soit dans !'Atlantique, pres de Lisbonne (6). Sa relation contient 
egalement les observations sur la temperature respective des couches marines traversees au 
cours des plongees, ainsi que sur les courants profonds. Dans le domaine pelagique, la relation 
fournit des renseignements sur la localisation en profondeur de certaines meduses (Solmissus, 
Rhopalonema, Perip~ylla), de crustaces (Sergestides, Euphausiaces) et de poissons (Argyropelecus, 
(yclothone, Paralepis, lv[yctophidae). La deuxieme partie de l'article contient l'expose des observa
tions faites au cours de 6 plongees effectuees par PERES, PICARD et Rurvo dans le canyon de Lis
bonne et la comparaison entre les populations pelagiques et benthiques mediterraneennes et 
atlantiques. 4 planches de photographies, dont certaines dues au Prof. EDGERTON et non prises de 
l'interieur du bathyscaphe, representant les meduses, les crustaces et surtout les poissons, 
illustrent l'article de PERES, tres important, surtout au point de vue des observations sur la 
faune benthique profonde de la Mediterranee. 

Dans le deuxieme article, sont exposees les observations de F. BERNARD faites au 
cours de ses trois plongees en bathyscaphe a l'ouest de Toulon. La plus grande partie de !'article 
est consacree a }'explication et a la justification de sa methode de comptage par seconde d'ele
mentsplanctoniques en utilisant un cache obturant en partie le hublot de la sphere. Le procede 
de comptage de BERNARD, critique aussi bien par PERES que par moi-meme, avait pour but de 
preciser la densite du plancton aux differents niveaux. Ces densites ont ete exprimees par I' auteur 
dans de nombreux graphiques avec des indications des formes marquantes. L'auteur donne 
ensuite une liste des principales formes de divers groupes de planctontes observees simultane
ment avec les comptages, parmi lesquelles r I I colonies du rarissime Siphonophore Anecte Rhizo
p~saftliformis ( ?). Ala fin de son article, l'auteur fait la comparaison de ses observations biologi
ques faites au large de Toulon avec celles rapportees par G. TREGOUBOFF au cours de ses 6 
plongees dans la region de Villefranche-sur-Mer. Entin, dans la partie finale de l'article, F. BER
NARD expose ses appreciations purement visuelles sur les courants existant pres du fond de la 
mer, sur la quantite de seston dans la couche marine ultime, ainsi que quelques observations 
sur les animaux benthiques observes par lui. 

L'article de G. TREGOUBOFF, intitule «Bathyscaphe au service de la Planctonologie )), fait 
d'abord l'etat de nos connaissances precedentes sur le plancton dans la region de Villefranche
sur-Mer, repute a juste titre comme un des plus riches de la Mediterranee, et dans laquelle les 
premiers travaux planctonologiques remontent a I 77 5. A pres a voir rappele que cette riche faune 
pelagique est caracterisee par la presence accidentelle a la surface des formes bathypelagiques, 
ramenees des profondeurs par l'action d'agents meteorologiques, l'auteur fait ressortir que, 
sauf pour quelques rares elements, la provenance exacte de tous les autres de ses composants et 
leur localisation precise dans les couches marines profondes restaient inconnues. C'est dans le 
but d'etudier l'ecologie de divers elements bathypelagiques qu'ont ete effectuees par lui a partir 
de I956 et en I957, 6 plongees en bathyscaphe, dont une de nuit en octobre I957, soit dans le 
canyon de Villefranche, soit en haute mer, a des profondeurs variant de Soo a 2 I So m. 

Si les deux premieres plongees en I956 n'avaient rapporte que des observations unique
ment Visuelles, a partir de I 9 57 }es 4 auttCS etaient accompagnees par des peches planctoniques 
de controle, faites a bord de la « Calypso )) avec un filet fermant, par paliers successifs, aux 
differentes profondeurs, du fond de lamer jusqu'a la surface. Les temperatures ont ete relevees 
toutle long des plongees et des prelevements d'eau de mer dans certaines couches, en correlation 
avec les indications thermiques, ont ete effectues avec les appareils de BROUARDEL. Les analyses 
des prelevements, faites ala Station zoologique de Villefranche-sur-Mer, ont permis de reconnai
tre }'existence au large de la baie de Villefranche, entre 2 et I 5 km de la cote, par consequent 
aussi bien dans le canyon que dans la mer ouverte, de la couche intermediaire, caracterisee par 
ses temperature et salinite elevees, de provenance orientale, epaisse de 300m environ, et loca
lisee a des profondeurs variables suivant les endroits des plongees et les saisons de l'annee-ete, 
printemps et hiver, pendant lesquelles ont eu lieu les plongees. Une deuxieme constatation 
d'ordre hydrologique a pu etre faite egalement au cours des plongees, c'est l'absence de tout 
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courant pres du fond de lamer, fait qui explique, probablement, !'extreme pauvrete de la faune 
benthique abyssale observee aux endroits de 6 plongees. 

Au point de vue biologique, de nombreuses observations de macroplanctontes, dont 
Jes dimensions ne sont pas inferieures a I em de longueur, ont pu etre faites au COutS des plongees 
avec des indications de leurs profondeurs respectives auxquelles ils ont ete aperc;:us. Quant au 
microplancton, dont les elements a cause de leurs dimensions souvent infimes ne sont pas 
reconnaissables, le degre de sa densite dans les differentes couches a ete simplement apprecie 
et note d'apres les observations visuelles, bien entendu sans aucun comptage. La composition 
exacte du microplancton aux differents niveaux ne pourra etre determinee qu'apres l'etude des 
produits des peches de controle effectuees au moment et aux endroits des plongees. 

I} unique plongee de nuit,effectuee jusqu'ici en bathyscaphe, a permis d'observer I' accumu
lation prodigieuse de divers planctontes dans les premiers 5o m de profondeur ainsi que la 
migration verticale nocturne de divers elements du zooplancton, tels que les Hydromeduses 
et surtout les Euphausiaces et les Poissons (Myctophides, Argyropelecus et Cyclothone) qui reman
tent la nuit, pousses probablement par des besoins alimentaires, de 400 a 500 m par rapport 
a leurs niveaux habituels diurnes, de profondeur vers la surface. Les observations biologiques 
detaillees ont ete relatees dans deux compte rendus publics en I956 et I957· 

G. TREGOUBOFF (1959) a publie la relation de deux plongees diurnes en bathyscaphe 
effectuees au large de Villefranche-sur-Mer le 3 et le 6 mars I959 respectivement a II8o eta 
1400 m de profondeur. Le but principal de ces plongees etait la reconnaissance de la localisation 
en profondeur et de l'epaisseur de la couche intermediaire a cette epoque de l'annee, deja 
situee pendant les trois autres saisons au cours des plongees precedentes faites en I 9 56 et I 9 57. 

Le mauvais etat de la mer, une forte boule d'est, a contrarie quelque peu la premiere 
plongee au terme de laquelle on devait atteindre I 8oo m de profondeur; par suite de la derive 
vers 1' ouest, le bathyscaphe a touche le fond a r I So m environ. A cause de la houle, les appareils 
de BROUARDEL, qui avaient effectue normalement les prelevements d'eau de meraux differentes 
profondeurs, se sont deregles quand le bathyscaphe est revenu en surface. La deuxieme plongee 
a eu lieu par une mer plus clemente; les prelevements d'eau de mer ont pu etre faits normalement 
et leurs analyses ont montre qu'en cette saison la couche intermediaire, epaisse de 300 a 3 50 m 
environ, etait localisee entre 400 et 750 m de profondeur au maximum. 

Les observations d'elements du macroplancton ont ete moins abondantes et varices 
qu'au cours des plongees precedentes principalement a cause de leur accumulation dans la 
couche epiplanctonique pendant la saison froide. La localisation en profondeur de certains 
d'entre eux a pu etre neanmoins observee ou confirmee, comme, par exemple, celle de la Narco
meduse Solmissus albescens a partir de 430-440 m de profondeur, fait deja constate dans la region 
de Toulon. A pu etre observee egalement une grande abondance de Paralepis a partir de 10oo m 
et jusqu'aux termes de deux plongees, c'est-a-dire a u8o eta I4oo m. La relation est accompa
gnee d'une carte indiquant les endroits de huit plongees effectuees dans la region de Villefranche
sur-Mer; elle contient egalement deux tableaux, dont un comparatif relatif a la localisation et 
a l'epaisseur de la couche intermediaire aux epoques des 8 plongees effectuees; sur l'autre sont 
portees les appreciations des densites du plancton aux differents niveaux ainsi que les indications 
thermiques. Sont donnes egalement les resultats des analyses des prelevements d'eau de mer 
effectues au cours de la deuxieme plongee du 6 mars 1959. 

L'etat houleux de lamer, qui s'est maintenu pendant les premiers ro jours du mois de 
mars, n'a pas permis d'effectuer simultanement avec les plongees les peches planctoniques de 
controle; elles n'ont pu etre faites que quelques jours apres le depart du bathyscaphe et aux 
endroits des plongees. 
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III- TECHNIQUE ET METHODES DES PECHES QUANTITATIVES 

Ce paragraphe acquiert une importance particuliere puisqu'au cours des seances de travail 
de notre Comite doit etre discutee la tres importante question de la standardisation des engins de 
peche et de !'unification des methodes d'evaluation des produits de cette derniere. Les proposi
tions elaborees seront communiquees au Bureau de la Commission qui proposera leur adoption 
par tous les planctonologues mediterraneens qui pretendent, e-t ils sont de plus en plus nom
breux, pouvoir determiner la biomasse ou la fertilite de la mer d'apres les produits de leurs 
peches planctoniques. Or, ces dernieres se font actuellement avec des engins ou filets differents, 
propres a chaque laboratoire maritime, ce qui fait que les produits des peches obtenus excluent 
toute comparaison utile possible pour les diverses regions de la Mediterranee, ou sont effectues 
les travaux planctonologi.ques qmntitatifs. Pour permettre cette comparaison, il faut aboutir, 
coute que coute, a !'unification des methodes de travail et d'evaluation des recoltes planctoniques, 
ce qui serait d'ailleurs conforme au vc:eu emis en juillet dernier a Copenhague par le Conseil 
intern;ttional pour !'Exploration de la Mer. 

A m'l connaissance, actuellement seuls les planctonologues de l'U.R.S.S., dont l'c:euvre 
accomplie dans le domaine du Plancton, principalement dans l'Ocean pacifique et dans la Mer 
noire, est considerable, s'astreignent tous a suivre les directives qui leur ont ete donnees pour 
leurs recherches quantitatives. Aussi, ayant pu obtenir une documentation suffisante sur elles, 
je crois utile pour Ia discussion d'en exposer l'essentiel d'autant plus que tous les travaux sont 
ecrits en russe et sont souvent peu accessibles aux planctonologues mediterraneens. 

Les directives ont ete donnees par B. G. BOGOROV, d'abord en 1947, et ensuite dans 
une publication plus recente (1957) intitulee: «Standardisation of marine plancton .inves
tigations n, ecrite en russe. Elles concernent surtout les recoltes, en vue d'etudes guantitatives, 
du materiel planctonique appartenant soit au phytoplancton, soit au zooplancton. 

Plytoplancton. Pour la capture d'elements du phytoplancton on doit employer les batho
metres (bouteilles a renversement) de contenance de 3 a 5 litres. Les prelevements doivent ecre 
faits a 5, ro, 25, 50, 75, roo et 200m de profondeur. Ils sont fixes au formal neutre. jusqu'a Ia 
concentration de 2 %-On laisse reposer pendant 5-7 jours et on enleve ensuite l'eau formolee a 
l'aide d'un siphon fait avec un tube en verre mince, recourbe vers le haut de 3-4 em. L'etude 
d'elements tres petits doit se faire sur le vivant et surtout par l'emploi de filtres-membranes. 

Zooplancton. Suivant la grosseur des elements, l'auteur preconise l'emploi d'engins 
differents. 

Pour le microplancton, dont les elements ne depassent pas I mm, on se sert de ramasseurs 
de plancton, dont la capacite est de 25 a 50 litres. Ces engins, faits en soie tres serree, ont la forme 
d'un cylindre de 30-3 5 em de diametre, leur longueur est proportionnelle a leur capacite, et ils 
sont pourvus a leur extre.mite posterieure d'un recipient collecteur. Les prises d'echantillons 
doivent se faire a o, ro, 25, 50, 75, roo, 200, 300m, et meme, en cas de besoin, a 500 et IOOO m 
de profondeur. Comme regle generale, pour des peches du microplancton et du phytoplancton 
on doit eviter l'emploi des filets faits en soie tres serree, car ils s'empatent rapidement et filtrent 
mall'eau, seulement une partie d'elle, ce qui fait que l'echantillon recolte dans ces conditions 
ne convient pas pour des etudes quantitatives. 

Pour la peche du mesoplancton, dont les elements ont de 5 a IO mm, on emploie le 
filet planctonique fermant de Juday (r9r6), ayant 37 em de diametre de l'orifice superieur et 
5o em de diametre au milieu. Le cone superieur tronque, fait en toile, a I 20 em de long, tandis 
que la longueur du cone inferieur filtrant, fait en soie, est de I 3 8 em (les a vantages que presente 
l'emploi du filet de Juday, legerement modifie, seront exposes plus loin dans I' analyse du travail 
de E. KouLIKOVA, qui traite specialement cette question). !}unification des methodes pour 
I' etude des peches au point de vue quantitatif est aussi necessaire que la standardisation d'engins 
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de peche pour permettre la comparaison de leurs resultats. D'apres l'auteur, la meilleure 
methode consisterait en determination de la matiere vivante par le poids de ses elements. On 
utiliserait dans ce but le poids moyen de chaque element et le multiplierait ensuite par le nombre 
de ces elements contenus dans la peche. Ce n'est qu'apres qu'on effectue le calcul pour I m3 
d'eau. Mais un tel procede s'avere tres difficile et souvent impossible. Aussi les planctonologues 
de l'U.R.S.S. procedent-ils generalement de la maniere suivante: 

I) on determine d'abord le poids global de la peche a l'etat frais, le materiel etant partielle
ment deshydrate avec du papier filtre; 

2) apres la fixation du produit de la peche par le formal a 4 %, on determine son poids 
sec apres la dessiccation dans l'exsiccateur. 

Toutefois, de nombreux planctonologues effectuent les comptages totaux de divers ele
ments du phyto- et zooplancton et multiplient ensuite les nombres obtenus par le poids moyen 
de divers planctontes, calcules d'avance d'apres leurs dimensions geometriques respectives. De 
telles donnees ont ete coordonnees en tables pour tous les elements du plancton de toutes les 
mers qui baignent les rivages de l'U.R.S.S. et en particulier pour ceux de laMer noire. Leurs 
listes sont produites dans le travail de Mme N.V. MoROZOVA-VODIANITZKAJA (1954) sur le 
phytoplancton de la Mer noire. 

En complement aux directives donnees par BoGOROV concernant les engins de peche, 
il est indispensable de resumer la note de E.B. KOULIKOVA (I956) qui traite du rendement 
des filets ichthyoplanctoniques employes sur le navire oceanographique de l'U.R.S.S. << Vitiaz » 
et decrit en particulier le filet fermant de Juday modifie, preconise par BoGoRov pour des 
peches du meso- et du macroplancton. 

A bord de ce navire, ont ete utilises 3 modeles de filets fermants differents; filet du type 
Nansen (A), dont la partie superieure est faite en filet a larges mailles; filet du type Jespersen (B), 
dans lequelle filet a larges mailles est remplace par une bande de toile, et le filet du type Juday (C), 
modifie par BoGOROV, dans lequella partie superieure est constituee par un cone en toile tronque 
en haut, dont I' orifice superieur est d'un tiers moindre que celui du sac filtrant posterieur en soie 
a bluter (la figure jointe, empruntee a l'auteur, rend inutile leur description detaillee). 

Les analyses des produits des series de peches, effectuees a bord de << Vitiaz »par I' auteur, 
par paliers successifs de 25 m jusqu'a 200 m de profondeur, ont montre que le rendement le 
plus faible a ete obtenu avec le filet du type Nansen (A). Si on prend ce rendement pour l'unite 
(I), le rendement moyen du filet du type Jespersen (B) est le 1,5 environ, tandis que celui du 
filet fermant Juday (C) est de 2 en moyenne, parfois plus, ces chiffres n'indiquant que les moyen
nes pour la totalite du plancton. Les rendements comparatifs des filets A etC pour les categories 
de planctontes sont bien plus demonstratifs. Ainsi, pour des elements du macroplancton le 
rapport etait respectivement de o,r a 4,7, pour ceux du mesoplancton de 0,3 a 4,5 et pour ceux 
du microplancton de I,2 a 5,2. Le rendement du filet Jespersen (B) occupe laplace intermediaire 
et ne depasse que de o,5o % environ celui, le plus faible, du filet Nansen (A). 

Ainsi, le filet Juday (C) presente incontestablement le meilleur rendement au cours des 
peches planctoniques quand il s'agit d'etudes quantitatives du plancton. Les dimensions de ce filet 
employe a bord de << Vitiaz >>, etaient les suivantes : le diametre de l'orifice superieur du cone 
en toile : 8o em; le diametre de l' orifice du sac filtrant inferieur en soie a bluter : I I 3 em; lon
gueur laterale du cone en toile I04 em, celle du sac filtrant 290 em. Ainsi, la longueur totale 
du sac est de 430 em. 

Il va sans dire que les dimensions du filet Juday employe par les planctonologues de 
l'U.R.S.S. n'ont rien d'absolu et pourraient etre modifiees, en tenant toutefois compte des pro
portions de ses diverses parties, ainsi que des numeros de la soie a bluter. J'ajoute cependant 
qu'un sac de 430 em de long et de 8o em de diametre superieur peut etre utilise sans trop de 
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difficultes a bord meme de petites embarcations, comme j 'ai pule faire a Villefranche en efFectuant 
a bord de la «Sagitta>> les peches qualitatives avec un sac Jespersen de 5 m de long. 

Des directives de BoGOROV, exposees plus haut, seules les methodes des peches du 
phytoplancton, ainsi que le traitement de leurs elements pour des etudes quantitatives, ont 
ete developpees et precisees par des phytoplanctonologues travaillant en Mer noire. Ces preci
sions ont ete donnees dans les travaux de Mme N.B. MOROZOVA- VODIANITZKAJA, d'abord 
en detail dans celui publie en 1954 ec sous forme plus succincte dans le dernier publie par elle 
en 1957, dont il sera fait, ici, une breve analyse de la partie technique. 
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L'auteur distingue, dans le phytoplancton, trois groupes biologiques d'apn':s la taille de 
ses elements, la vitesse de leur reproduction, leur abondance dans la mer et leurs caracteres 
ecologiques. 

Premier groupe ou le microplancton, dont Ies elements ont de 50 f1. a I mm et peuvent etre, 
pour la plupart, captures avec le filet fin. Toutefois, pour des analyses quantitatives, ses prises 
doivent etre effectuees avec des appareils de prelevement de 2 litres; apres la fixation de la prise 
au formol, on procede a Sa sedimentation progressive jusqu'a IO-I 5 cm3. 

Deuxieme groupe ou le nanoplancton, dont les elements, ayant de 20 f1. a 50 f1., passent, pour 
la plupart, a travers les filets fins. Leur peche doit se faire uniquement avec des appareils de 
prelevement de deux litres de capacite. Le materiel fixe doit etre ensuite sedimente, mais d'une 
maniere differente suivant les niveaux auxquels ont ete faits les prelevements. Pour ceux faits 
dans la couche superieure, celle de la photosynthese active, la sedimentation se fait jusqu'a 
5o-roo cm3 ; pour ceux faits entre 50-75 m de profondeur elle doit etre poussee jusqu'a 25 cm3 

et enfin, pour ceux plus profonds, room et plus, a 5-10 cm3 par litre d'eau. 

Troisieme groupe ou l'tt!trananoplancton, comprend les elements ayant de 5 a 10 f1., princi
palement les Coccolithophorides, de tres petits DinoBagelles, quelques Chlorophyces et divers 
Flagelles nus. Ces derniers sont tres fragiles, la fixation les detruit le plus souvent et ils eclatent 
meme quand on les etudie a l'etat vivant dans une preparation recouverte avec une lamelle. 
La recolte de l'ultrananoplancton se fait naturellement au moyen d'appareils de prelevement 
et la technique pour leur etude quantitative doit comprendre : 

1°) comptage d'elements fragiles (petits Flagelles nus, etc.) dans une goutte d'eau non 
recouverte d'une lamelle, par consequent a l'etat vivant; 

2°) COmptage d'autres elementS de l'ultrananoplancton egalement a l'etat Vivant; 

3°) apres la fixation du materiel au formol neutre, 2 ou 3 comptages reiteres au cours 
de la sedimentation progressive de plus en plus reduite. 

Telles sont les directives que suivent les planctonologues de l'U.R.S.S. pour leurs etudes 
quantitatives du plancton. Elles ont ete resumees, d'une maniere succincte, a titre purement 
indicatif pour faciliter !'adoption des methodes uniformes pour cette sorte d'etudes par des 
planctonologues mediterraneens. 

Dans ce chapitre, doivent trouver place encore les analyses de deux publications qui 
traitent des methodes pour la determination de la productivite de la mer. La premiere de 
C.M. DEANGELIS (1958) est une tres bonne mise au point de la technique actuelle pour des 
recherches de ce genre. 

Apres avoir idique d'abord les facteurs directs qui regissenL cette productivite due au 
phytoplancton, et ensuite les indirects, !'auteur expose les diverses methodes utilisees actuelle
ment pour des estimations directes et indirectes de la biomasse phytoplanctonique. 

L'estimation directe consiste, comme on le sait, en evaluation de la substance organique 
par la determination du volume, du poids et du nombre d'organismes dans une zone donnee 
et au moment des peches. L'estimation indirecte est faite a la suite des recherches d'ordre 
physico-chimique relatives a la presence et a la quantite des sels nutritifs-phosphates, nitrates, 
oxygene, etc; existent enfin des methodes d'introduction des substances radioactives et du calcul 
de leur assimilation par des elements du phytoplancton. 

Parmi ces dernieres, !'auteur passe en revue la methode de la chlorophylle de HARVEY, 
celle de RICHARDS et THOMPSON, permettant la determination simultanee des chlorophylles a, 
b, c, d et des deux types des carotenoides, les methodes de 1' oxygene et enfin celle du 14 C de 
STEEMANN-NIELSEN. 

Un chapitre est consacre ala critique de toutes ces methodes, dont !'auteur releve certaines 
inexactitudes en ce qui concerne leurs resultats respectifs. 



 

                            10 / 36

-42-

La deuxieme partie du travail relate nos connaissances actuelles sur la productivite des 
diverses mers, y compris celle de la Mediterranee. 

Apres avoir indique que les donnees de RABINOVITSCH et de STEEMANN-NIELSEN 
ne sont que tres approximatives, l'auteur passe en revue les travaux concernant la productivite 
dans les divers endroits de la Mediterranee, tels que le golfe de Naples, la Mer ligure, les eaux 
de San Remo, de Monaco, de Messine, de Castellon et de l' Adriatique. En ce qui concerne les 
essais de !'estimation de la fertilite, l'auteur cite les publications de BERNARD sur Coccolithus 
fragilis, faites a Monaco, Banyuls et la cote d' Algerie, ainsi que ceux de MARGALEF et d'autres 
auteurs espagnols faites a Castellon apres }'application de la methode de HARVEY. Sont passes 
egalement en revue les travaux yougoslaves, d'ERCEGOVIC et de BULJAN, concernant principale
ment I' evaluation des matieres nutritives dans 3 regions de l' Adriatique. 

En conclusion, l'auteur fait remarquer que presque tous ces travaux out ete faits a 
proximite plus ou mains grande des cotes et qu'en consequence ils ne permettent pas de se 
faire une idee complete de la veritable fertilite de la Mediterranee. Il serait souhaitable, d'apres 
I' auteur, de proceder a des campagnes oceanographiques en pleine mer en utilisant les methodes 
les plus modernes pour l'etude quantitative de la biomasse en Mediterranee. 

Dans le meme ordre d'idees, on doit signaler la conference publique faite par F. BERNARD 
(1958) a Alger sur le probleme biologique de la fertilite marine elementaire. Elle contient, 
en plus de l'histoire sommaire des travaux sur le phytoplancton, l'expose de diverses methodes 
modernes d'evaluation de la fertilite marine. Le tiers du texte de la conference contient les 
resumes de diverses publications de l'auteur, deja analysees dans les precedents rapports, ainsi 
que ses comparaisons de la fertilite marine elementaire dans les diverses parties de l'Ocean 
mondial. 

On doit relever toutefois quelques omissions ou inexactitudes dans l'expose de l'auteur. 
Ainsi, la methode de pompage a ete utilisee par CoRI a Trieste a peu pres en meme temps que 
par LoHMANN a Messine, et p A VILLARD en a fait des essais a la Station zoologique de Sete en 
etang de Thau au cours de !'elaboration de sa these. En outre, PAVILLARD n'a jamais procede 
aux peches phytoplanctoniques avec un filet au large de Monaco. Il avait depouille seulement 
les elements du phytoplancton dans les produits des peches effectuees par SIRVENT avant I9I4 
et qui ont ete, soit dit en passant, serieusement malmenes par d'autres auteurs qui ont eu ce 
materiel a leur disposition avant lui, et notamment pour l'etude de Copepodes. 

IV-PHYTOPLANCTON 

Generalitis. 

Le travail de Mme N. B. MOROZOVA-VODIANITZKAJA (I957) est une sorte de mise 
au point des dernieres donnees sur les elements du phytoplancton dans la Mer noire et sur sa 
production quantitative. Contrairement aux assertions des anciens auteurs, qui se contentaient 
d' etudier les peches faites avec le filet planctonique et etaient ainsi necessairement arrives a la 
conclusion de la grande pau<.rrete du phytoplancton dans laMer noire, l'auteur, en appliquant 
les techniques et en utilisant les engins de prelevements appropries, comme il a ete expose plus 
haut, a pu augmenter considerablement le nombre de phytoplanctontes; il se monte actuellement 
a 3 50 especes, dont 288 sont euplanctoniques et 62 heleoplanctoniques. Parmi elles de nombreu
ses formes se sont montrees comme etant de penetration recente en provenance de la Mediterra
nee. 

Le phytoplancton de laMer noire s'approche, par sa composition, de celui de la Medi
terranee. En effet, on compte dans la Mer noire 5 I % de Dinoflagelles, 3 2 % de Diatomees et 
I 7% de Coccolithophorides contre, respectivement, dans la Mediterranee, 5o% de Dinoflagelles, 
30 % de Diatomees et 20 % de Coccolithophorides. En outre, divers champignons se rencon
trent en abondance entre o et 300m de profondeur. 
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Comme i1 a ete indique plus haut, l'auteur distingue, dans le phytoplancton, 3 groupes 
biologiques : 

I er groupe OU /' u/trananop/ancton, dont les elements ont de 5 a I 5 [L. Ils sont les plus nombreux 
dans lamer, leur nombre s'exprimant par centaines de mille a un million par litre d'eau; leur 
poids s'inscrit par millionieme et dix-millionieme de mg. Ils sont souvent heterotrophes ou 
myxotrophes, certains parmi eux vivent au-dela de 200 m de profondeur. Leur reproduction 
massive a lieu generalement au printemps et elle est moindre en automne. Les plus communs, 
souvent localises dans les couches marines diverses, sont : Ies Coccolithophorides Pontosphaera 
hux!eyi; les Heterocontes : Massingosphaera mediterranea, Massartia rotundata; Chlorophycees : 
Carteria ch!oronema, P_yramidomonas, Ch!amjidob!epharis, etc.; les Dinoflagelles, tres petits, tels que : 
G!enodinium, Gjirodinium, Gjimnodinium. 

2e groupe ou !e nanop!ancton; ses elements ont de 20 a 50 [L; leur nombre se chlffre par milliers 
et dizaines de milliers par litre d'eau, le poids d'un individu etant exprime par des cent-milliemes 
ou millioniemes de mg. Ils sont localises principalement dans la zone de photosynthese, certains 
entre 5o et I 5o m de profondeur, ou ils sont souvent incolores. Leurs divisions se font I fois par 
24 heures et ils se multiplient generalement toute l'annee, leur productivite la plus forte ayant 
lieu en ete ou en automne. Ce sont surtout les Dinoflagelles representes par Exuvie!!a, Protoce
ratium reticu!atum, Peridinium trochoideum, Peridinium steini, Goniau!ax spinifera. Parmi les Diatomees 
sont a citer : c;_yc!ote!!a caspia, Tha!assionema nitzschioides, petits Chaetoceros; les Silicoflagelles 
sont representes par Distephanum speculum et les Ebriaces par Hermesinum adriaticum. 

3 e groupe ou !e microp!ancton, dont les elements ont de 50 [L a I mm. Leur nombre est peu 
considerable, leurs quantites se chlffrant par dizaines, par centaines ou par milliers pour I litre 
d'eau. Le poids d'un individu s'exprime par dix-milliemes ou cent-milliemes de mg. Ils consti
tuent neanmoins une biomasse considerable. Leurs divisions cellulaires sont lentes, I seule par 
40-50 heures. Ils sont presents dans le plancton pendant toute l'annee; leur productivite, 
faible en general, se montre plus active en ete et en automne. Certains parmi eux sont localises 
entre 30 et 50 m de profondeur. Ils sont representes par les Diatomees Rhizoso!enia a!ata, Rh. 
calcar-aves, Coscinodiscus sp., Chaetoceros spp., et par les Dinoflagelles Ceratium tripos, C. fusus, 
C. inftatum, C. furea, Peridinium crassipes, P. divergens, Dinoph]sis caudata, D. acuta, P_yrophacus 
horo!o,gium, etc. 

Coccolithophorides. 

Dans une courte note Mme MOROZOVA-VODIANITZKAJA et E.V. BELOGORSKAJA (I957) 
font ressortir le role important que jouent dans le plancton de la Mer noire, meme au 
point de vue alimentaire, les diverses especes de Coccolithophorides. Ils sont representes dans 
cette mer par I 8 especes, dont 4 du genre Pontosphaera : hux!eyi, haeckeli, bige!ovi et nigra:, par 
5 especes du genre Syracosphaera: cord~formis, dentata, mo!ischi, pu!chra et S. sp. de Lohm.; par 
2 especes du genre Rhabdosphaera : sty!~fera et !ongisty!is; par Lohmannosphaera subc!ausa; par 2 

especes du genre Ca!Jptrosphaera : ob!onga et incisa et, enfin, par 3 especes du genre Acanthoica : 
acanthos, acu!eata et quattrospina. 

Le role le plus important est devolu a Pontosphaera huxleyi, qui se rencontre parfois en 
nombre de 85o milles a I.I66.ooo par litre d'eau. Son maximum est atteint generalement au 
printemps, en mars-avril. 

Les Coccolithophorides, ainsi que les tres nombreux petits Flagelles, nus et incolores, 
representent ainsi pour le zooplancton un aliment non negligeable, et meme tres important, au 
moment de leur pullulation. L'existence dans le plancton de la Mer noire de Coccolithophorides, 
rapproche ainsi cette mer de la Mediterranee et de 1' Atlantique temp ere. 

Le travail de Mme J. LECAL (I959) a pour objet l'etude du nano- et phytoplancton 
recoltes par le bateau du laboratoire Arago «Prof. Lacaze-Duthiers n au cours de trois croisieres 
d'ete effectuees par celui-ci en 1952, 195 3 et I954 dans la Mer catalane. L'auteur a etudie, au 
point de vue du volume total de la production, les Protistes a test siliceux-les Bacillaria!e.r et les 



 

                            12 / 36

- 44 -

Protistes a test calcaire- les Coccolithophorides. Le volume des Protistes a un niveau donne et 
dans un lieu determine a ete de£1ni par le comptage des cellules contenues dans roo cm3 d'eau 
formolee, tandis que le volume cellulaire a ete obtenu en assimilant le Protiste ala figure geo
metrique la plus proche de celle de sa morphologie externe. 

La production de la couche euphotique a ete etudiee par I' auteur a 6 niveaux : o, ro, 2 5, 
50, 75 et room de profondeur; celle des couches profondes par des echelons de room jusqu'a 
900 m dans certains cas. L'etude comparative des volumes de deux populations a montre que 
la partie centrale de la Mer catalane est caracterisee par une production faible, cette derniere 
se montrant plus abondante a ses limites meridionale et orientale par suite d'apports d'elements 
varies. La zone euphotique, a l'exception des stations nettement pelagiques, ou predominent 
les Coccolithophorides, est surtout abondante en Diatomees, tandis que dans la zone profonde 
predominent les Coccolithophorides a l'etat de spores ou de palmelloides. 

Le travail de Mme]. LECAL presente un double interet. D'abord c'est la premiere etude 
de ce genre effectuee dans toute l'etendue de laMer catalane. Ensuite, elle a ete faite par l'auteur 
en suivant la technique appropriee et tres minutieuse. Enfin, la confrontation des volumes, 
definis par elle, montre nettement que les etudes de la productivite uniquement de la zone 
euphotique d'une station ne peut donner que des resultats incomplets ou meme errones, car 
on neglige dans ce cas les stocks des matieres nutritives representees par des Coccolithophorides, 
accumules dans les couches profondes. 

Dans sa note preliminaire a l'Academie des Sciences de Paris, F. BERNARD (1958) a 
compare la fertilite elementaire (representee par des Coccolithophorides et des Myxophycees 
du genre Nos toe) de 1' Atlantique tropical africain, de l'Ocean indien et de 3 regions de la Mediter
ranee-Monaco, Algerie occidentale et la Mediterranee orientale, de Sicile vers la Crete et la Grece. 
Pour pouvoir faire cette comparaison, l'auteur a effectue des comptages de Coccolithophorides 
et d' elements de Nos toe provenant : I) des prises faites par le (( President-Theodore-Tissier )) 
en avril-mai 1936 (?)dans !'Atlantique tropical (cotes du Senegal); 2) de celles rapportees par 
« Norsel n de l'Ocean indien de novembre 195 5 a fevrier 1956; 3) des prises de la «Calypso n, 
effectuees au cours de sa croisiere dans la Mediterranee orientale. En ce qui concerne la region 
de Monaco, I' auteur fait resservir les donnees obtenues par lui au cours de ses etudes en 1937-
1938, tandis que pour l'Algerie occidentale il a recours aux donnees, maintes fois publiees, 
des resultats d'etudes des prelevements faits par lui dans cette region de 1946 a 195 3· 

Sur un tableau, l'auteur a rapporte les totaux de cellules par millilitre trouvees dans les 
prises faites dans toutes ces regions. Toutefois les nombres se rapportant a 1' Atlantique oriental 
sont, de l'aveu de l'auteur, tout a fait hypothetiques, car il avait simplement multiplie par 3 
ceux de HENTSCHEL (1936), obtenus par ce dernier au moyen de centrifugation, done notoire
ment insuffisants. La note contient egalement un tableau comparatif indiquant les quantites 
du 14 C assimile (en milligrammes par m3 et par jour), obtenues par STEEMANN-NIELSEN dans 
les divers Oceans au cours de la croisiere de « Galathea n, et celles constatees par BRouARDEL 
dans la region de Monaco. 

Sur la base de toutes ces donnees, l'auteur trouve qu'au large du Senegal, de 0 a IOOO m, 
le nanoplancton (Coccolithophorides) est 3-4 fois plus riche que l'Ocean indien central et 5 fois 
plus abondant que la Mediterranee pres des cotes algeriennes, cette derniere etant, a son tour, 
12 fois plus riche que la region de Monaco. D'apres l'auteur, dans toutes les mers chaudes, les 
Coccolithophorides, et en particulier Coccolithus, constitueraient 6o a 95 % du volume de ce 
groupe du nanoplancton. 

Dans une autre note preliminaire, F. BERNARD (r959) fait la comparaison de la fertilite 
elementaire entre les bassins sud-est et sud-ouest de la Mediterranee. Cette comparaison a ete 
rendue possible grace aux prelevements faits a bard de la «Calypso>> en juillet 195 5 en 12 stations 
s'echelonnant entre la Sicile et la Crete, au-dessus des fonds de 2500 m, pratiquement dans une 
region non etudiee au point de vue du nanoplancton. Quant aux donnees concernant la fertilite 
du bassin sud-ouest, I' auteur a choisi, en vue de comparaison, celles obtenues par lui precedem
ment, en utilisant les stations correspondantes, situees a 5 milles de la cote africaine, d'Oran a 
Bougie, dont les prises ont ete faites entre r 9 5o et r 9 53, ainsi que celles faites par le « President-
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Theodore-Tissier >>en 1950 a 3o-5o milles du rivage, sur les meridiens de Bougie, Philippeville 
et la Calle, et enfin celles faites par la « Calypso >> en 4 stations de Sardaigne a Bizerte. 

Un tableau, dresse par l'auteur, indigue la moyenne generale des resultats obtenus pour 
la couche de o a 2 5 oo m dans les 24 stations indiquees plus haut, exprimees par les nombres de 
cellules par millilitre, concernant les palmelles de Cyclococco!ithus (ex Cocco!ithus), petits Flagelles 
nus, Exuvie!!a, Syracosphaeraces-Coccolithaces et Nostoc. 

Les conclusions que l'auteur tire de ses comptages sont les suivantes : 

r) dans tout le sud mediterraneen, la fertilite est grande dans les eaux profondes, au 
mains dans certaines couches. Ainsi, entre 3 oo et 5 oo m, la densite des Flagelles est 3 fois plus 
grande vers 1' Algerie que vers la Libye, tandis que, par contre, les niveaux de 8oo a 2 5 oo m sont 
souvent riches dans le bassin oriental; 

2) la composition quantitative indique que dans les 2 bassins existe une predominance 
constante en volume des stades palmelloides de Cyclococco!ithus. qui constitue Go a 8 5 % du 
volume total du phytoplancton. Les differences entre les 2 bassins consistent en l'abondance 
2-4 fois plus grande vers l' est des SJ;racosphaeraceae et de r 6 fois plus d' Exuvie!!a. Par contre, 
si Nostoc est egalement plus frequent par rapport aux petits Flagelles nus, ces derniers sont 2 

fois plus abondants vers l'ouest que vers l'est. 

Le travail commun de F. BERNARD et de Mme J. LECAL (r96o) est consacre a !'etude 
du plancton unicellulaire de l'Ocean indien, recolte par <<Charcot n en 1950 et par « Norsel >> 
en 195 5-1956. Assez etendu et par trap special, il n'est pas analysable d'une maniere detaillee 
dans le cadre de ce rapport. D'ailleurs F. BERNARD en donne un resume succinct sous forme de 
sa communication destinee au prochain Congres de la Commission a Monaco. 

Le travail comprend deux parties bien distinctes. La premiere, descriptive, est due a 
Mme ]. LECAL. Ayant examine !05 echantillons d'eau de mer provenant de l'Ocean indien, 
dont 7 de «Charcot>> et 98 de « Norsel n, elle a decrit et figure 9 formes nouvelles de Coccoli
thophorides : Syracosphaera orienta/is, Anthosphaera aurea, Corhphaera tenax, Tergestie!!a ca!umnia, 
Neosphaera cocco!ithomorpha, var. striata, Cocco!ithus er)'threus, Trema!ithus sertur, Rhabdocyclu.r 
simplex et Calcioso!enia tenuis. 

Qualitativement, les genres et les espcces de l'Ocean indien resscmblent a ceux qu'on 
trouve au large d' Alger. Quantitativement, l'ordrc d'importance de divers groupes ne semble 
pas etre modifie en comparaison avec la Mediterranee sauf pour les Myxophyces, le petitNostoc 
.rp. s'etant montre dans l'Ocean indien 2-5 fois plus abondant a tous les niveaux, avec son 
maximum a rooo m de profondeur. C'est ainsi que les Myxophyces occupent la deuxieme place 
apres les Coccolithophorides, la troisieme revenant aux divers Flagelles et en particulier a 
Exuvie!!a. Les petits Flagelles nus seraient, d'apres BERNARD, peu abondants a cause de la pre
dominance des Myxophyces. Quant aux Diatomees, elles seraient absentes dans les caux tropi
cales etudiees. 

Un chapitre, du a BERNARD, comme toutle reste du travail, est consacre ala reconstitution 
hydrologique, d'apres TcHERNIA, LACOMBE et GumAuT (1958), de diverscs sortes d'eaux- la 
Mer d' Arabie, la mer subtropicale et les caux antarctiques intermediaires. Ces trois sortes 
d'eaux presentent un phytoplancton peu different, avec la predominance, en volume, de Cycloco
cco!ithus, Toutefois les Nostoc, rares dans les eaux subtropicales sont communs en Mer d' Arabie 
et ils pullulent dans les eaux antarctigues intermediaires. 

Dans un autre chapitre, F. BERNARD, apres avoir effectue !'evaluation de la fertilite 
elementaire par differents niveaux de l'Ocean indien, la compare avec celles des autres mers. 
Dans l'Ocean indien, le niveau le plus riche en Flagelles serait vers 200 m, la surface etant 
2 fois plus pauvre que la couche de 30 a 50 m. La production totale des cellules serait d'un tiers 
plus forte qu'au large de 1' Algerie, mais elle est 3-4 fois moindre que dans 1' Atlantique tropical 
au large du Senegal. 

Enfin, BERNARD compare ses resultats avec les donnees de STEEMANN-NIELSEN (1957), 
obtenus par la methode de photosynthese (14 C), bien que les etudes de ce dernier n'aient pas 
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ete faites exactement aux memes endroits que les prelevements etudies. Il en resulterait, d'apres 
l'auteur, que dans l'Ocean indien, la biomasse du phytoplancton augmenterait de I,5 par jour, 
son doublement demanderait ainsi de 8 a I 8 jours, delai plus long qu'au large du Senegal et en 
Mediterranee ou il semble etre de 5 a I 2 j ours seulement. 

Generalit!s sur le phyto- et zooplancton. 

Au cours des seances de travail du Comite du Plancton pendant le dernier Congres de la 
C.I.E.S.M.M. a Monaco en octobre 1958, L. DEVEZE avait presente une communication 
ayant pour titre « sur le cycle biologique des eaux et l'ecologie des populations planctoniques Jl. 

Cette communication n'etait qu'un resume de sa these de doctorat qui a ete publiee ensuite en 
I959· Tres etendue et essentiellement technique, surtout en ce qui concerne les caracteres 
physico-chimiques du milieu etudie, cette derniere ne se prete pas a une analyse succincte, telle 
que l'exige le cadre de ce rapport. Aussi on doit se contenter d'attirer I' attention des planctono
logues sur la derniere partie de ce travail traitant le milieu planctonique et son cycle saisonnier, 
observe en I 9 55- I 9 56, et con tenant les listes detaillees des phytoplanctontes Cyanophycees, 
Heterocontes, Bacillariales, Dinoflagelles et Silicoflagelles, ainsi que !'enumeration de divers 
elements du zooplancton tels que les Copepodes, les H ydromeduses, les larves d' Annelides 
Polychetes et de Mollusques. Ces listes rendront certainement un service aux auteurs effectuant 
leurs peches dans la zone neritique, a faible profondeur, dans les parages de Marseille. 

Quoique l'Egypte n'ait pas adhere jusqu'a present ala C.I.E.S.M.M., on ne peut ignorer 
le travail planctonologique entrepris depuis quelques annees par ses ressortissants dans cette 
region de la Mediterranee, aux caracteres biologiques si particuliers, dus aux deversements 
importants du Nil au moment de ses crues. 

On doit ainsi signaler d'abord une note de A.M. MAGHRABY et Y. HALlM (I959) 
concernant la composition du plancton dans les eaux d' Alexandrie d'apres leurs recherches men
suelles regulieres faites durant toute l'annee I957· 

Un tableau, dresse par les auteurs, indique pour chaque mois la salinite, la temperature, 
la teneur en phosphates, en silice, ainsi que les nombres de cellules du phyto- et du zooplancton. 
Les auteurs ont pu constater ainsi que la crue du Nil en septembre determine dans les eaux 
d'Alexandrie une chute brusque de la salinite-31,44 %o, au lieu de 37,99 %o en aout et de 
37,30 %o en octobre. Elle s'accompagne d'une augmentation considerable des silicates-13,96 
en octobre contre 7,25 en aout. Quant aux phosphates, ils atteignent leur maximum en hiver, 
en mars-avril-o,4Io-o, 34I, pour decroitre ensuite et s'epuiser en octobre- o,o2o, ala suite d'une 
poussee automnale du phytoplancton en septembre (9.030.3oo cellulesjlitre). Elle est due a la 
pullulation de Chaetoceros spp., Thalassionema nitzschioides, Peridiniu!Jl depressum. Un maximum 
moindre a ete observe a la fin de l'hiver, du au grand developpement de Chaetoceros curvisetuJJJ 
et du Peridinien Alexandriu!Jl!Jlinutum. Le zooplancton est constitue surtout par de petits Cope
podes et leurs nauplii et copepodites, appartenant aux: Acartia latisetosa Euterpina acutifrons, 
Oithona spp. Il contient egalement des Tintinnides Favella, des larves de Spionides, des veligers 
de Gasteropodes et de Lamellibranches. L'augmentation de la population zooplanctonique 
s'accompagne de l'appauvrissement sensible du phytoplancton. 

Un travail deY. HALIM (I96o) traite de ]'influence exceptionnelle des eaux du Nil en 
crue sur le phytoplancton. Ses observations ont ete faites en I956, I957 et I958 a !'embouchure 
de Damiette. Le Nil en crue debite chaque annee 34 milliards de m3 d'eau douce, qui forment 
un courant nettement delimite dans la mer, large de plus de I 5 km, qui se dirige vers l'est et 
dont !'influence se fait sentir le long des cotes de la Palestine et meme jusqu'a Beyrouth. Le 
deversement si formidable a une influence sur la densite du phytoplancton car il apporte a ce 
moment, chaque annee, une tres grande quantite de sels nutritifs et de debris organiques compre
nant environ 10,2oo tonnes de Si et I92 tonnes de P. Comme resultat de cet apport, on observe 
chaque annee au mois d'aout une pullulation massive et instantanee de Diatomees qui passent en 
quelques joutS de 66.000 cellulesjl a 2.400.000 celJulesjl et qui peuvent tepresentet de 8I% 
jusqu'a 99,9% du stock total du phytoplancton. Le reste est constitue de Dinoflagelles (ExtnJie/la 
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cordata), d'Ebriides (Hermesinum adriaticum, ce dernier parfois jusqu'a I 5 .ooo cellulesjl), de 
Silicoflagelles et de Coccolithophorides. 

Parmi les Diatomees, les especes dominantes sont : Sceletonema costatum, Chaetoceros 
curvisetum, Ch. cordatus, a(fotis, decipiens; Hemiaulus sinensis, Rhizosolmia hebetata semispina, Cera
tau/ina bergoni, Leptocylindrus danictt.r, Nitzschia closterium. Leurs pourcentages peuvent varier 
suivant les stations, Oll ont ete faites les prises, ainsi que d'apres les mois de l'annee. Aux epoques 
des crues du Nil on depasse ainsi largement, au point de vue de leur fertilite, les autres regions 
mediterraneennes, indiquees par les divers auteurs, comme etant de Io.ooo cellulesjl a Ville
franche, 759-000 cellulesjl a Alger, 46I.OOO cellulesjl a Crete, 109.000 cellulesjl a Monaco, 
463.874 cellulesjl a Split. 

Le travail contient, en outre, de nombreux tableaux indiquant les salinites, les quantites 
des phosphates et des silicates des eaux marines dans les differentes stations ou ont ete effectuees 
les prises. 

Pour la premiere fois, on peut signaler dans ce rapport les travaux des chercheurs bulgares 
lesquels, en completant ceux des roumains et des sovietiques, permettront ainsi de se rendre 
mieux compte de la biologie de toutes les regions de la Mer noire. 

Le premier travail de Mme v. PETRO VA (I 9 59) est une communication presentee a l' Acade
mie des Sciences bulgare relative a la biomasse phytoplanctonique constatee en I 9 58 pendant 2 

periodes: en hiver, ala fin de janvier, et en automne- ala fin de septembre et au debut d'octobre. 
Si le premier s'est revele comme etant tres pauvre qualitativement et quantitativement, le plane
ton automnal a ete beaucoup plus riche et a permis de reconnaitre I 3 especes de Diatomees, 
9 de Dinoflagelles, 2 de Silicoflagelles et 2 de Chlorophyces. 

D'apres I' auteur, la biomasse moyenne du phytoplancton dans toute la partie nord-ouest 
de laMer noire au mois d'octobre etait de 4,I grjm3,5 fois plus grande qu'en septembre. En 
meme temps eJle etait, en automne I 9 58, 2 fois plus grande que la moyenne annuelle de la 
biomasse du phytoplancton dans les eaux bulgares (2, I grjm3). 

Dans son deuxieme travail (I 96o ), Mme V. PETRO VA traite de la composition et 
de la distribution quantitative du phytoplancton dans la baie de Varna. 

Cette etude, qualitative et quantitative, a ete faite d'apres l'examen de I93 peches, dont 
43 quantitatives, faites ala Station biologique de Varna de I933 a I952. Elle a permis a l'auteur 
de faire les constatations suivantes : 

I) I' etude qualitative des peches a montre la presence dans le phytoplancton de la baie 
de Varna de I I I formes, connues de la Me-r noire, mais nouvelles pour les eaux bulgares, appar
tenant aux Diatomees (54 especes, 5 varietes et 2 formes), aux Silicoflagelles (3 especes et 2 
varietes), aux Chlorophycees (2 especes), aux Cyanophycees (l espece) et aux Dinoflagelles 
( 40 especes ). Les Diatomees constituent ainsi 57 %, les Dinoflagelles 3 6 %) , les Silicoflagelles 
4 %, les Chlorophyces 2 % et les Cyanophycees I %; 

2) 3 periodes de floraison ont ete observees dans la baie. En mars-avril, elle a ete due a 
la pullulation ala surface de Sceletonema costatum (2.3 I7.77o cellulesjlitre) et de differentes especes 
du genre Chaetoceros. En juin I 9 54, a ete observee la deuxieme peri ode de floraison, cette fois 
determinee par Cyclotella caspia (Ir.642.roo cellulesjlitre) et par Exuviella cordata (r.543.6oo 
cellulesjlitre), et enfin, la troisieme floraison s'est produite en septembre eta ete due a Rhizo
solenia calcar avis (I98.3oo cellulesjlitre); 

3) predominance dans le plancton surtout de Diatomees, tandis que les Dinoflagelles 
etaient rares, sauf en juin I954; 

4) la masse principale du phytoplancton est localisee dans la couche de o a 10 m de pro
fondeur, ou elle est z fois plus grande qu'a I4 m de profondeur. 
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Diatomees. 

Le troisieme travail de Mme V. PETROVA (I96o a) relate ses observations faites de 
I954 ai956 sur la floraison de la Diatomee Rhizosolenia calcar avis dans les eaux bulgares. L'annee 
I954 ayant ete normale au point de vue hydrologique, cette Diatomee etait peu abondante dans 
le plancton et sa quantite moyenne au cours de 1' ete etait de 7, 7 millions cellulesfm3 d' eaux. Par 
contre, une tres faible salinite d'eau de mer en I95 5 (8,90 %0 ), due aux fortes pluies persistantes 
et aux deversements considerables des eaux du Danube, a determine en aout une floraison enorme 
de Rhizosolenia calcar avis, meme en mer ouverte, a 17 nautiques de Galata. Sa quantite moyenne 
a ete en ete de I95 5 de 9,7 millions de cellulesjm3• L'annee I956 a ete froide, la salinite de lamer 
ayant ete plus elevee (9,29%0 ), le developpement et la pullulation de la Diatomee se sont montres 
plus faibles, son maximum co1ncidant avec la crue du Danube. En ete il etait de 17,9 millions 
de cellulesjm3• Pendant ces periodes de floraison au cours de 3 annees d'observations, Rhizo
solenia calcar avis dcpassait plusieurs fois le reste de la biomasse du phyto- et du zooplancton. 
Sa pullulation massive influe defavorablement sur les a1.1tres elements planctoniques et elle est 
inutilisable, puisque non consommable, pour les alevins de divers poissons de la region. 

Dans une courte note, F. WAWRIK (1958) signale comme des formes communes et 
perennantes dans le plancton du golfe de Naples les Diatomees suivantes : Chaetoceros tetrastichon, 
dadayi, rostratus et tortissimus, Eucampia cornuta, Asteromphalus robustus, Thalassiosira decipiens, 
Rhizosotenia bidens, hebetata, imbricata, robusta et calcar m;is, Asterionella japonica, Hemiaulus hauckii 
et plus specialement, comme plus rare, I-Iemiaulus sinen.ris. Il indique comme faisant une appa
rition massive Thalassiothrix frauenfeldi et Chaetoceros radians et socialis et attribue une impor
tance particuliere a !'existence dans le golfe de Naples de Planktoniella sol et de Grossleriella tropica. 

Les conclusions de !'auteur ne nous paraissent pas avoir une importance si particuliere 
puisque toutes les especes citees par !'auteur sont communes dans le plancton superficiel de 
Villefranche-sur-Mer ainsi que dans celui d'autres regions de la Mediterranee occidentale. 
Quant aux pullulations de Thalassiothrix frauenfeldi et de diverses especes de Chaetoceros, elles 
sont frequentes a certaines epoques de l'annee un peu partout en Mediterranee, et PAVILLARD, 
il y a plus de 30 ans, les avait signalees notamment dans la region de Monaco. 

Dinoflagellh. 
Le travail de Jvime V. PETROVA (I957) doitetre considere comme le premier essai d'apen;u 

faunistique des Dinoflagelles qui se rencontrent dans le plancton le long de la cote bulgare 
de la Mer noireet de ses limans, car ceux des auteurs precedents, et notamment les publications 
de v ALKANOV, etaient etroitement localisees. Le travail est base sur l'examen de q8 peches 
planctoniques faites dans 2 7 stations entre I 9 53 et I 9 56, ainsi que de celles effectuees par la 
Station biologique de Varna de I932 a I95 I, soit en tout 480 prises. 

La liste de Dinoflagelles etablie par l'auteur contient 45 formes, dont 4I determinees 
specifiquement, appartenant aux I4 genres, parmi lesquelles sont nouvelles pour les eaux 
bulgares I genre (Prorocentrum), 28 especes et I variete. Le travail contient un tableau comparatif 
de la presence de diverses especes des Dinoflagelles dans 5 endroits des cotes sovietiques et 
dans 2 7 stations de la cote bulgare. 

Quoique tousles Dinoflagelles signales par I' auteur etaient deja connus dans la Mer noire, 
grace surtout aux travaux de Mme MoROYOVA-VoDIANITZKAJA (I948, 1954), celui de Mme 
V. PETROVA presente un interet ecologique certain et apparait comme complement de !'etude 
semblable faite par H. SKOLKA (1958) du plancton des eaux roumaines. 

Dans une courte note, dont j'ai eu en mains seulement le manuscrit, Y. HALIM (196o) 
decrit un nouveau Dinoflagelle cuirasse, recolte dans les eaux du port est d' Alexandrie, designe 
par lui sous le nom d' Alexandrium minutum, n. J~, n, .rp. 

C'est une petite espece a tabulation constante: 4',o a,6",7 g,5'",2 p,1"". Elle est carac
terisee par !'absence des plaques intercalaires dans l'epitheque, par la presence de 2 plaques 
intercalaires dans l'hypotheque, par son cingulum ouvert et par le sulcus limite a l'hypotheque. 
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Elle presente certaines affinites avec Glenodinium, mais s'en distingue par la presence de 2 plaques 
intercalaires posterieures, par la structure de l'aire sulcale et par la tabulation du cingulum. 

Alexandrium minutum est perennant en petite quantite, mais au mois de mars 195 8 il a 
pullule de maniere a atteindre 26 millions de cellulesjl, en excluant du plancton presque taus 
les autres organismes et en formant des trainees d'un brun rouge:ltre, longues de plusieurs 
centaines de metres dans la couche de 30 em environ de l'epithalasse. Sa pullulation a ete due, 
d'apres l'auteur, a un regime de vent chaud et persistant, venant du sud, provoquant le calme 
plat de la mer et le rechauffement rapide de la couche superficielle de cette derniere en compa
raison des eaux sous-jacentes (r 0 en 50 em). Malgre son nombre considerable il ne s'est montre 
nocif pour aucun animal marin. 

On doit signaler dans ce chapitre le travail tres documente de A. BURSA (1959) contenant 
l'etude des structures morphodynamiques et protoplasmiques, ainsi que la systematique, du 
genre Prorocentrum. L'auteur a etudie comparativement ses diverses especes in vivo, aussi bien 
en cultures que dans le plancton. Il a constate que dans ce dernier on observe des variations 
morphologiques et que sJ-ans les cultures on peut obtenir des varietes se rapprochant de diverse_s 
especes decrites dans les mers, ainsi que des aberrations dues aux facteurs varies. Le trava1l 
contient les descriptions detaillees, accompagnees de nombreuses figures, en plus de 3 r formes 
connues, de 5 nouvelles especes : cordiformis, pomoideum, pyrenoideum, redfieldi et levantinoides, 
cette derniere provenant du plancton des cotes mediterraneennes d'Israel. Comme bases taxo
nomiques, ont ete pris en consideration par l'auteur la forme de la dent apicale, les trichocystes 
et la structure de la membrane. 

Dinojlagelles parasites. 

Il n'est pas possible dans ce rapport, necessairement limite, d'analyser en detail, comme 
elle le merite, la these de doctorat monumentale de J. CACHON (r959) ayant pour sujet l'etude des 
Peridiniens parasites, recoltes par lui au cours de ses peches effectuees d'une maniere assidue 
dans les eaux algeriennes pendant 8 annees consecutives. Certains des p>!.rasites observes par 
CA.CHON etaient deja signales, parfois depuis fort longtemps, par des auteurs anciens, mais ils 
etaient soit decrits d'une maniere insuffisante, soit interpretes faussement, sans que leur posi
tion systematique soit nettement definie. D'autres, par contre, etaient encore inconnus. CACHON 
a ete ainsi amene a creer 2 genres nouveaux: genre Collinella avec l'espece ovoides, parasite 
d' Acanthometra pellucida, et genre Hollandella, comprenant 3 especes nouvelles, parasites de 
Radiolaires : tJJ_)Jcetoides dans .Spongosphaera et divers autres Sphaerellaires; lobata dans Plegmosphaera 
et piriformis dan_s I-J(;zliomma. Quant aux 2 genres etablis precedemment, Dubo.>quella de CHATTON 
et Amoebophrya ( =Hyalosaccus) de KErPEN, CACHON a pu reconnaitre d8.ns ses recoltes : pour le 
premier 5 especes nouvelles : aspida, qui parasite CyttarO(J'Iis ehrmbergi et divers autres Tintinnides; 
memata, qui est heber gee egalement par C,_yttarorylis ehrenbergi; ca;:yophap,a de divers Cilies Oligo
triches tels que Strombidium et Strombilidium; melo dans le corps plasmatique de Noctiluca miliaris 
et nucleola chez Leptodiscus medusoides. En ce qui concerne le deuxieme genre, Amaeboph1Jia, en 
plus de deux especes deja connues : ceratii KErPEN, parasite de divers Peridiniens, et acanthome
metrae BORGERT, il a ete enrichi de 4 especes nouvelles suivantes : grassei qui parasite Oodinium 
poucheti et Oodinium acanthometrae; rosei, dans les Cilies Foettingeridae non nommes de Siphono
phores et de Sagittes; tintinni de X)!Stonella lohmanni et leptodisci de Leptodiscus medusoides. 

La premiere partie de la these est consacree a l'etude cytologique tres approfondie de tou
tes ces formes ainsi qu'a la description de leurs cycles evolutifs respectifs. Les etudes cytologiques 
et caryologiques ont permis a CACHON de faire essortir chez elles certains caracteres structuraux 
importants quant a leurs affinites respectives. C'est ainsi qu'il a ete amene a creer 2 nouvelles 
families, celle des Dubosquellidae, comprenant 3 genres : Dubosquella, Collinella et Hollandella 
avec leurs IO especes, et celle des Amoebophr_yidae reduite a un seul genre Amoeboph;:ya compre
nant actuellement 7 especes. 

La deuxieme partie de la these contient l'etude de la cytologic comparee des Peridiniens 
parasites (centrosome et ses derives, pusules, chondriome, plastes, Golgi, ergastoplasme, 
noyau, chromosomes et leur nombre aux differents stades nucleaires, nucleoles, mitoses nu-
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cleaires, etc.) et de celle des Peridiniens libres. Cette comparaison a permis a !'auteur de formuler 
certaines considerations quant a la phylogenie des formes etudiees. 

Les derniers chapitres de la these traitent le cycle evolutif des Peridiniens parasites, le 
mode de leur nutrition, leurs processus sporogenetiques et les facteurs qui les declanchent, 
les spores, leur morphologie et !'interet systematique qu'elles presentent. Enfin, dans l'ultime 
chapitre, CACHON expose ses considerations systematiques sur les Peridiniens parasites en 
general. D'apres lui les Blastodinides de CHATTON doivent etre divises en 2 tribus : B!astodinida 
.rensu stricto, qui ne comprendront que les Protoodinidae, les Apodinidae, les Hap!ozoonidae, et les 
Oodinidae, dont les spores sont toutes gymnodiniformes, ayant d'etroites affinites avec les Dino
coccidae, et qui derivent, probablement, des Peridinidae. Par contre, les Ammbophryidae Dubosque!
!idae, et Syndinidae doivent constituer une nouvelle tribu des Dubosquinida; ils sont taus endopara
sites a caractere animal plus accentue que chez B!astodinida, ayant des spores tres polymorphes, 
rappelant, certaines, Ox_yrrhis, d'autres Gyrodinium, mais n'etant jamais du type gymnodinien; 
ils derivent, probablement, des Peridiniens nus. 

Malgre le caractere necessairement tres sommaire de cet apers:u analytique d'un travail 
comportant 270 pages et plus de 220 de tres belles figures et microphotos on peut se rendre 
compte de sa tres grande importance pour la connaissance d'un groupe si particulier des Pro
tistes parasites de nombreux elements du plancton mediterraneen, dont la plupart des formes 
restaient ou incertae sedis ou meme etaient completement inconnues jusqu'a present. Il est a 
souhaiter que ce travail ne tarde pas d'etre suivi d'un autre concernant les nombreuses formes, 
libres ou ectoparasites, parmi lesquelles I 3 nouvelles, qui ont ete etudiees egalement par CACHON, 
mais dont l'etude n'a pu etre incluse dans sa these, deja si volumineuse. 

V- ZOOPLANCTON 

Generalitis. 

Le travail commun de N. DELLA CROCE et de T. SERTORIO (1959) semble etre le 
premier du genre ayant pour objet l'etude de la microdistribution d'elements du zooplancton 
dans la Mediterranee. On sait que sous le terme de « microdistribution n, on entend la locali
sation de certains planctontes dans les couches successives d'une dizaine de centimetres d' epais
seur chacune, dans lesquelles on peut decomposer le premier metre de la mer. Ce genre de re
cherches a ete imagine par Zo BELL et MC EvEN en 1935 dans le but d'etudier le comportement 
des bacteries sous l'action des radiations solaires. D'autres travaux de ce genre ont eu pour 
objet l'etude de la microdistribution des Dinoflagelles, des Daphnies, des Acartia c!ausi et 
tonsa, des Diatomees, des Ca!anus. Dans certains cas, on a pu demontrer que les fluctuations 
thermiques de o,1oC, ou les variations de salinite de o,2 %o, etaient capables d'influencer les 
populations planctoniques. 

En s'inspirant des recherches de ce genre, les auteurs ont efFectue a Sestri Levante, le 
26 OCtobre 1958, 3 series de peches respectivement a 12 h 35' a 15 h 50', eta I7 h 10' au moyen 
d'un appareil constitue par 10 filets du type Hansen, longs de 5o em et ayant 10 em de diametre, 
fixes horizontalement et alternativement sur une barre metallique de maniere qu'ils puissent 
filtrer la premiere couche marine de I m d'epaisseur. La barre avec les filets etait placee vertica
lement ala distance de 5o em devant la proue de l'embarcation. Les peches duraient 5', l'embar
cation se deplas:ant ala vitesse de 77 mjminute (1,3 mjseconde), la mer etant absolument calme 
et le ciel ensoleille. A pres les peches, les auteurs ont procede aux comptages de divers planctontes 
captures par les IO filets. Ont ete denombres les Copepodes, les Evadne spinifera, Sagitta spp., 
Salpes, Do!io!um, Actinotroches et les larves d'Echinides. Les tableaux joints au travail indiquent 
les nombres respectifs de ces elements au regard des 10 micro-strates successifs de 10 em d'epais
seur chacun. Les diagrammes et les histogrammes font ressortir !'importance comme popu
lation de tous les planctontes indiques plus haut et surtout de diverses especes de Copepodes . 

.Apres avoir compare leurs resultats avec ceux de Zo BELL pour les bacteries et avec ceux 
de HASLE pour les Dinoflagelles, les auteurs sont arrives a la conclusion que !'augmentation de 
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la population d'une espece dans les micro-couches superficielles et sa diminution dans les plus 
profondes, ou le phenomene inverse, aboutit a Ja diminution de sa densite dans les couches 
3-5, qui apparaitraient ainsi comme un niveau critique. II doit exister, d'apres les auteurs, des 
facteurs ecologiques qui joueraient un role fondamental dans la microdistribution des planc
tontes. 

Un paragraphe du travail contient Jes considerations critiques des auteurs concernant la 
methode des peches pratiquees par eux, notamment en ce qui a trait aux niveaux reels des peches 
par suite de l'inclinaison possible du bateau (oscillation verticale); d' autres erreurs de cette 
estimation peuvent etre dues au mode de la fixation des filets. 

Mme M.-L. FURNESTIN (I96o) a publie un important memoire sur 1e zooplancton du 
du golfe du Lion et de la cote orientale de la Corse en se basant sur l'etude du materiel recolte 
par le «President-Theodore-Tissier )) au cours de sa campagne dans ces regions, du 14 juin au 
zo juillet I957· Ce materiel comprend 41 prises, effectuees principalement en surface avec un 
filet non fermant du type de << Discovery )), et, parmi elles, seulement 4 verticales, faites de Goo 
a 0 m, de IOOO a 0 m et de I5 00 a 0 m avec un filet du type ((Schmidt!!, egalement non fermant. 
Les peches etaient accompagnees de mesures de la temperature, de la salinite, de la teneur en P 
et en oxygene. 

Le nombre d'especes determinees, des Coelenteres aux ceufs, larves et alevins de poissons, 
est de zo5, dont 69 especes de Copepodes. Dans l'annexe du travail sont donnees les composi
tions des prelevements par station avec mention de leurs richesses relatives. 

Le travail contient les descriptions morphologiques succinctes des formes observees, 
accompagnees d'une illustration abondante, figures ou photos, en particulier de divers Arthro
podes-Cladoceres, Mysidaces, Euphausiaces et surtout Copepodes. Les photos de ces derniers, 
judicieusement choisies, executees d'apres les preparations de l'auteur, rendront de bons services 
aux planctonologues car les figures donnees dans les livres de determination de ces Entomos
traces sont notoirement insuffisantes, sinon franchement mauvaises. 

Ce travail n'est pas une etude quantitative, les comptages n'ayant pas ete faits que pour 
les Chetognathes. Pour les autres planctontes sont donnees par !'auteur simplement des indica
tions de leurs abondances respectives dans les produits des peches. Toutefois, le travail ne con
tient pas une simple enumeration des planctontes, mais considere le comportement de differentes 
especes sur la base de leur distribution, sur les conditions des peches et sur les caracteres hydro
logiques du milieu ambiant. Autrement dit, !'auteur a tenu compte de la nature de la peche, 
en surface ou en profondeur, des heures ou elles ont ete faites, de jour ou de nuit, de la profon
deur de l'endroit de la peche, de la position de la station par rapport ala cote et de la salinite 
des eaux. La temperature de la mer a la surface n'a pas ete retenue car, a l'epoque des peches, 
elle etait a peu pres partout la meme, au-dessus de zo0 c. En ce qui concerne l'hydrologie, les 
donnees necessaires ont ete empruntees au travail de J. FuRNESTIN (I 96o ), qui a fait, comme on 
l'a vu au commencement de ce rapport, une etude hydrologique magistrale notamment du 
golfe du Lion. 

Mme M.-L. FuRNESTIN a pu constater la presence, dans les peches etudiees par elle, de 
plusieurs especes non signalees dans la Mediterranee, notamment de 9 Copepodes et d'un 
Amphipode. Plusieurs parmi elles, et 6 Copepodes en particulier, sont considerees par l'auteur 
comme bathypelagiques; en effet ils ont ete trouves dans les peches verticales faites a partir de 
grandes profondeurs jusqu'a 1a surface, sans pouvoir toutefois preciser leur distribution verti
cale exacte, les filets en usage a bord du <<President-Theodore-Tissier )) n'etant pas fermants. 
C'est ainsi que les formes regardees comme bathypelagiques n'ont pu etre considerees comme 
telles que par !'elimination, par comparaison avec celles provenant des peches superficielles. 

Dans le dernier chapitre de son memoire, I' auteur donne d'abord une liste de planctontes 
en quelque sorte indifferents aux diverses qualites d'eau de mer puisqu'ils etaient rencontres 
dans les peches faites dans 3 regions bien distinctes : les eaux du Rhone, les eaux mediterraneen
nes et les eaux de provenance atlantique. Elle indique ensuite la composition des associations 
epiplanctoniques et bathypelagiques, faites soit de jour, soit de nuit, en signalant les formes qui 
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accomplissent une migration verticale nocturne vers la surface. Elle distingue egalement les 
faunes planctoniques en rapport avec leur doignement de la cote, faune cotiere et celle du large, 
ou en relation avec la salinite, tres halophile ou peu halophile. Sont signalees enfin, avec un 
tableau comparatif a l'appui, les particularites de la faune planctonique, propres a chaque 
station, dans lesquelles ont eu lieu les peches. 

L'importance du travail de Mme FuRNESTIN consiste en ceci: c'est le premier essai de 
donner une caracteristique de la composition du zooplancton dans le golfe du Lion. Toutefois, 
comme elle le reconnait elle-meme, il n'est valable que pour la seule saison estivale, pendant 
laquelle ont ete faites les peches. Il serait en effet imprudent de generaliser ses conclusions 
etant donne le caractere, en quelque sorte accidentel, des peches, comme d'ailleurs c'est le cas 
general pour toutes celles effectuees au cours des croisieres. 

On doit signaler dans ce chapitre encore deux publications de Mme M.-L. FURNESTIN 
relatives au zooplancton en general de provenance exotique, mais susceptibles de presenter 
un interet ecologique pour les planctonologues mediterraneens. 

Le premier (1958) concerne le zooplancton du golfe d'Elyath (Akaba). Il est base sur 
l'etude de 25 peches planctoniques effectuees le long de la cote occidentale de ce golfe, qui a 
permis a l'auteur de dresser une liste sommaire des representants de principaux groupes de 
planctontes identifies, dont certains se rencontrent, ou sont meme communs, en Mediterranee. 

L' auteur signale ainsi parmi les H ydromeduses la presence de P hialidium et d' Aglaura 
hemistoma, parmi les Siphonophores Diphyides celles de Chelophyes contorta, de Lensia et d' Aby
lides, des larves de divers crustaces et d'un Amphipode Anchylomera blossvillei; parmi les nom
breux Copepodes sont signales par elle : Rhincalanus nasutus et Copilia mirabilis, parmi les Mol
lusques Pteropodes Thecosomes Creseis acicula, l' Appendiculaire Oikopleura longicauda et, en fait 
des Thaliaces, Thalia democratica et divers Doliolum non identifies. 

L'attention de l'auteur a ete surtout attiree par les Chetognathes, parmi lesquels le plus 
commun est Sagitta inftata, ensuite les mesoplanctoniques Sagitta hexaptera et Krohnitta subtilis, 
connus egalement en Mediterranee, et enfin Sagitta pacifica et Sagitta regularis, ces deux derniers 
indiquant la grande analogie entre les peuplements de Chetognathes de l'Ocean indien, de la 
Mer rouge et du golfe d' Akaba, ce dernier etant bien plus pauvre. 

Le deuxieme travail de Mme FuRNESTIN (196o a) relate ses observations sur quelques 
peches planctoniques provenant de la region d' Afrique occidentale. Aussi restreint qu'il soit, 
il sera certainement apprecie des planctonologues travaillant, dans l'interet de l'industrie des 
peches, au large de la cote d' Afrique occidentale, dans une region pour laquelle il n'existe 
encore aucun travail sur le zooplancton. 

Les peches planctoniques examinees par l'auteur ont ete effectuees soit pres des cotes 
aux differents niveaux jusqu'a 50 m de profondeur, soit au large, de 1000 a 0 m. 

Parmi les Chetognathes, specialement etudies, ont ete reconnus : Spade/fa cephaloptera, 
espece neritique et surtout benthique, et 4 especes epiplanctoniques : Sagitta friderici, S. inftata, 
S. bipunctata, S. hispida; 3 especes mesoplanctoniqut-s : Krohnitta subtilis, Sagitta lyra, S. hexap
tera, et, enfin, 3 especes bathypelagiques : S. zetesios, S. macrocephala et Eukrohnia fowleri. 

L'auteur donne ensuite une liste de 10 especes des Copepodes, dont 7 epiplanctonigues : 
Ca!anus brevicornis, C. minor, Euchaeta pubera, Temora longicornis, Centropages rypicus, Labidocera 
acutifrons, Acartia latisetosa, et 3 de profondeur: Calanus gracilis, Eucalanus elongatus et Euchirella 
rostrata. 

Est signalee egalement par l'auteur la presence dans les peches, en plus de nombreuses 
larves de divers crustaces-Euphausiaces, Pandalides, Sergestides, de Leucifer rypus, de 1' Amphi
pode Lycaea vincenti et d' Appendiculaire Oikopleura longicauda. 

Enfin, dans les contenus stomacaux des poissons Sardine/fa aurita et Neothunnus albacora 
ont ete reconnus, en plus de divers Euphausiaces, Nyctiphanes sp. et les Copepodes Calam-t.r 
brez;icornis et tenuicorni.r, Temora longicornis, Centropage.r chierchiae et typictt.r. 
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Il ne teste, pour terminer ce chapitre, qu'a rendre compte de deux publications de 
C. ANICHlNI. 

La premiere ( 19 58), relate ses observations sur les variations quantitatives et qualitatives 
du zooplancton dans la partie orientale du golfe de Cagliari pendant l'annee 1957. Ces observa
tions sont basees sur l'examen de 15 peches effectuees pendant l'annee 1957 de 50 a om, faites 
au-dessus des fonds de I 20 m de profondeur, a la station habituelle situee a 14 nautiques de 
Cagliari et a 6 nautiques du point le plus proche de la cote. Comme ses 3 publications precedentes 
sur le meme sujet, cette note est redigee en termes tres generaux, l'auteur se contentant de comp
ter les representants de divers groupes de planctontes- des Copepodes, des Cladoceres, d'autres 
crustaces, les larves de mollusques, les Tuniciers, les crufs de crustaces, de mollusques, de pais
sons, et les Coclenteres. Ses comptages ont ete consideres par lui, malgre le petit nombre de 
peches effectuees durant toute une annee, comme suffisants pour definir les variations qu'avaient 
subies les representants de ces groupes pendant la duree d'une annee. La note contient les in
dications meteorologiques, celles des temperatures de l'air et de la surface de la mer. 3 courbes 
resument les nombres totaux des formes ainsi que les pourcentages respectifs des Copepodes, 
Cladoceres, larves de crustaces et de mollusques, des Tuniciers et d'crufs divers. 

Au point de vue des determinations plus precises des planctontes, la note ne contient que 
quelques noms generiques : 9 des Copepodes, 2 d' Appendiculaires, 2 des Siphonophores et 7 
d'Hydromeduses, les plus communes. 

Si cette note etait redigee en termes tres generaux et avait un caractere plut6t anodin 
comme toutes ses notes precedentes, analysees dans les rapports anterieurs, sa deuxieme publi
cation revet un caractere assez particulier et meme surprenant. 

En effet, C. ANICHINI a publie en 1959 les resultats d'examen des peches effectuees par 
lui ala station fixe de Cagliari pendant le semestre de juillet a decembre 1957. Elles devaient 
etre faites dans le cadre general de l'annee geophysique internationale, conjointement avec 
quatre autres laboratoires maritimes italiens. Tous ces laboratoires avaient rec;u des directives 
precises et identiques en ce qui concerne les dimensions du filet planctonique a utiliser pour les 
peches (26 em de diametre), ainsi que les indications relatives aux niveaux auxqucls elles de
vaient se faire, de roo a 50 met de 50 a 0 m. 

Au lieu de se conformer strictement aces directives, comme l'ont fait les autres labora
toires designes, C. ANrCHINI a eu l'idee singuliere d'employer « simultanement », en plus du 
petit filet preconise, un autre, beaucoup plus grand, d'un diametre a peu pres double. Dans sa 
relation, il affuble ce dernier du nom de <<filet Tregouboff >> et le presente comme ayant ete 
<< recommande par la sous-commission du Plancton de la C.I.E.S.M.M. pour l'etude du plancton 
mediterraneen >>. Il va sans dire que cette derniere assertion est fausse, aucun modele de filet 
n'ayant ete propose par cette derniere jusqu'a present, Il s'agit, en realite, d'un filet fermant 
classique, modele de Jespersen, destine aux peches qualitatives du microplancton, dont les dimen
sions relativement reduites permettent son utilisation a bord des petites embarcations que 
possede la majorite des laboratoires maritimes pour des travaux planctoniques dans leurs 
parages immediats. Je l'avais indique par consequent a c. ANICHINI, il y a 5 ans environ, quand, 
ignorant tout du plancton, il est venu a la Station de Villefranche me consulter a ce sujet au 
moment ou la Station de Cagliari allait etre dotee d'une embarcation a peu pres dans le genre de 
celle qui etait utilisee a Villefranche. 

On peut se demander dans quel but C. ANICHINI s'est singularise ainsi par rapport aux 
quatre autres laboratoires italiens en effectuant les peches << simultanees JJ avec 2 filets de dia
metre si different. Suivant une locution orientale, il a agi << comme s'il cherchait a enfoncer une 
porte ouverte », car il est d'une evidence enfantine et notoire que plus le filet est grand comme 
ouverture, plus considerable est son rendement quantitatif en produits des peches. 

La publication contient l'expose comparatif des resultats des peches << simultanees » 
effectuees par lui avec les 2 filets indiques plus haut. Il n'est pas possible de tenir compte des 
resultats produits, les peches ayant ete effectuees, d'apres une communication verbale de C. 
ANICHINI, venu a Villefranche en automne 1959, done bien posterieurement aux peches faites 
en 1957, d'une maniere tellement saugrenue en ce qui concerne leur<< simultaneite >J, que devant 
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ma stupefaction a l'enonce de son (( procede )), il n'a pas ose le preciser dans sa publication, en 
qualifiant ses peches de « simultanees J). i 

En ce qui concerne les tableaux comprenant 6 pages de noms specifiques de plus de 170 
planctontes, appartenant a tous les groupes, des Diatomees aux Thaliaces, devant lesquels 
certains pourraient « s'emerveiller JJ des progtes foudroyants de C. AN1CHINI dans la science 
planctonologique, il m' est impossible de partager cet << enthousiasme >> ayant pu me rendre compte 
au cours de ses nombreuses visites a Villefranche, m'apportant les divers elements de ses peches 
a determiner, de l'extreme faiblesse de ses connaissances planctonologiques. Je prefere ainsi 
m'abstenir, du moins pour le moment, de toute analyse de ses listes, en me reservant le droit 
d'y revenir, au besoin, a propos d'une autre de ses publications, relatant les resultats d'etudes 
des peches effectuees au cours de la croisiere oceanographique a bord du navire << Atleta >> dans 
les eaux de Sardaigne en septembre 1958, contenant cette fois la liste de 270 (!) planctontes, 
dont j'ai en rna possession l'edition << originale >l. 

Radio/aires. 

Deux notes de A. HOLLANDE et Mme M. CACHON-ENJUMET, presentees a l' Academie 
des Sciences de Paris, concernant la cytologie des Radiolaires. 

Dans la premiere (1959) sur la polyploi:die du noyau vegetatif des Radiolaires, les auteurs 
rectifient leur premiere maniere de voir (195 3) quanta la nature du noyau primaire des Radio
laires (Collodaires) qu'ils avaient interprete comme possedant, avant la sporogenese, autant 
de chromosomes que les noyaux des spores. En realite, comme l'ont montre leurs recherches 
ulterieures, ces chromosomes sont des chromosomes nucleolaires, tandis que dans la masse 
fondamentale eosinophile du noyau primaire existe une infinite de filaments achromatiques 
tenus, finement granuleux, qui s'irradient a partir du centre cinetique et qui doivent etre inter
pretes, d'apres les auteurs, comme autant de chromonemata enroules en spire mineure. Par 
consequent, avant la sporogenese, le noyau primaire est polyploi:de, la depolyploi:disation se 
faisant au cours des cineses sporogenetiques pour se fixer a 40-50 dans les noyaux des spores. 
Les chromonemata s'epaississent ensuite, leurs spires s'elargissent et se tassent, tandis que le 
chromosome s'enroule en une spirale majeure. 

Les auteurs font remarquer qu'a priori on pouvait penser que la polyploi:die du noyau 
vegetatif etait la consequence d'endomitoses successives. L'etude des Collodaries (Thalassoph_ysa, 
ThalaSJoxanthium et Bat~ysphaera) pouvait, en certaine mesure, corroborer cette hypothese car 
chez eux les endomitoses aboutissent a la formation de gros chromosomes, faits de nombreuses 
chromatides enroulees en une ortho-spirale lache. En realite ce sont des chromosomes nucleo
laires, dont la structure et le role dans !'elaboration des nucleoles seront exposes dans une 
communication ulterieure. 

La deuxieme communication de A. HOLLANDE et Mme M. CACHON-ENJUMET (1959 a), 
presentee egalement a 1' Academie des Sciences de Paris, expose les idees des auteurs 
sur origine, structure et evolution des nucleoles chez Radiolaires Collodaires et Sphaerellaires. 
Les auteurs considerent que le noyau primaire des Radiolaires au cours de sa polyploi:disation 
elabore en abondance les histones et l'acide ribonucleique, qui sont mis en reserve jusqu'a la 
sporogenese sous forme de nucleoles. Ces derniers dependent des regions posterieures de 
certains chromosomes specialises dits chromosomes nucleolaires. La forme de ces derniers est 
variable : rubanes chez Thalassicolla, pelotonnes et isoles au sein d'une vesicule chez Bat~sphccra 
et Arachtzosphaera, ou en une sorte d'expansion sacciforme chez Thalassop~sa. Les chromosomes 
nucleoliens ne se distinguent pas des autres chromosomes dans les jeunes stades; toutefois ils 
s'enrobent rapidement d'une substance proteique en forme d'un manchon, se pelotonnant et 
constituant des amas chromatiques autour desquels s'individualise une vacuole. Ils evoluent 
ensuite en une sorte de tubules, dont l'axe est materialise par un filament chromonematique et 
dont la paroi, tres epaisse, est faite d'une substance fondamentale granuleuse, peu chromatique. 
Les nucleol.es des Radiolaires sont ainsi tres riches en histones, tandis que l'acide ribonucleique, 
abondant au centre du cordon, decroit progressivement vers la peripherie. D'apres les auteurs, 
c'est le chromonema qui serait l'organisateur nucleolaire. 
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Tintinnoides. 

Dans une courte note Mme A. PETRANA (I958), apres avoir rappele que les Tintinnides 
n' ont pas ete encore etudies dans les eaux roumaines de la Mer noire, expose les resultats de 
l'examen de I79 peches planctoniques effectuees dans 42 stations le long du littoral roumain 
de decembre I 9 5 5 a fevrier I 9 57. Elle a pu retrouver dans ces peches 8 especes et 2 varietes 
suivantes: Tintinnopsis campanula, T. campanula var. butschlii Jorg., T. beroidea, T. tubulosa, 
Stenosemella ventricosa, Coxliella helix, Helicostomella subula, Metarylis mediterranea, Favella ehren
bergi et ses varietes : helgolandica et claparedei. Toutes ces especes ont ete decrites par l'auteur d'une 
maniere succincte avec de bonnes figures a l'appui. D'apres l'auteur, les Tintinnides se rencon
trent dans les eaux roumaines toute l'annee, toutefois telle ou telle espece se montre predominante 
pendant certains mois seulement. 

En I 9 59 a ete publie, enfin, par l'Institut oceanographique espagnol, !'important memoire 
de E. BALECH sur les Tintinnides de la Mediterranee. Le travail est base sur l'etude des peches 
planctoniques effectuees ou provenant principalement de la region de Villefranche-sur-Mer, en 
petite partie de celle de Marseille, ainsi que de Banyuls-sur-Mer, y compris quelques prises faites 
au cours de la croisiere du <<Prof. Lacaze-Duthiers )) suivant la radiale Banyuls-Alger. 

Le travail contient les descriptions detaillees de 65 especes de Tintinnides avec les indica
tions de leurs synonymies, I 2 tableaux indiquant les especes trouvees dans chaque peche, et 
22 planches avec 3 30 figures, representant toutes les especes observees. 

L'auteur indique tres judicieusement que la systematique actuelle des Tintinnides, y com
pris celle suivie dans son travail, n'a qu'un caractere provisoire puisque, faute de connaissances 
suffisantes sur leur cytologic, elle est basee uniquement sur leur squelette, autrement dit sur la 
conformation et la structure de leurs lorica. L'auteur a mesure et dessine a la chambre claire 
6ooo lorica. Cette etude lui a montre que dans les diagnoses de differentes especes, contrairement 
a ce qu'avaient adopte les auteurs precedents, on doit tenir compte non du diametre externe 
des orifices des lorica, mais de !'interne, qui se montre d'une stabilite remarquable malgre les 
variations, parfois tres grandes, des dimensions des lorica. C'est ainsi que celle de Helicostomella 
fubu}osa Varie de 8 3 a 273 fL, tandis que SOn diametre oral interne ne l'est que de I7,5 fL a I 8,5 fL· 
Chez Rhabdonella spiralis la longueur de la lorica varie de 2 I 9 (.L a 4I 8 fL, tandis que le diametre 
oral interne ne varie que de 5 [L; chez Tintinnopsis beroidea la lorica peut avoir de 65 [L a 89 fL, 
tandis que le diametre oral interne est de 3 5 a 36 fL· 

Ses recherches ont permis a E. BALECH de faire tomber en synonymic une quantite d'espe
ces creees par KoFOID et CAMPBELL parce qu'elles ne sont, en realite, que des variations indivi
duelles. Ses conceptions de la systematique des Tintinnides, contraires a celles de deux derniers 
auteurs, partisans de la multiplicite d'especes, se rapprochent, et meme justifient, en certaine 
mesure, l'idee directrice de BRANDT, qui reconnaissait chez les Tintinnides, a cote d'especes 
sures et bien definies, des groupes ou << cycles de formes ll, qui ne lui semblaient pas devoir 
etre considerees meme comme des varietes. 

VI- COELENTERES 

Hydro- et Sryphomeduses. 

M. VANNUCCI et M. YAMADA (I959), dans leur travail commun, decrivent, pour la 
premiere fois, le polype de Mer,ga tergestina, Meduse Pandeide. Ce polype a ete trouve fixe sur 
les spicules de Stylocidaris ajjinis, drague a 30-3 5 m de profondeur dans le golfe de Naples. 
Pour la premiere fois egalement a ete suivie par eux l'eclosion des meduses, faciles a elever en 
cultures, en les nourrissant avec Artemia salina et le foie de Mytilus. Les meduses femelles, seu
les observees, deviennent matures au bout de 25-29 jours et mesurent, a l'etat adulte, de 4-7 mm 
de hauteur. Les auteurs font remarquer toutefois qu'en novembre I958 et jusqu'en juin I959, 
ces meduses n'ont pas ete observees dans le plancton du golfe de Naples. Le travail contient 
l'etude critique comparative de 3 esp.eces du genre Merga, seules connues au moment de leurs 
recherches : tJio!acea, ter,gestina et reesi. 
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Mlle A. BRINKMANN (1959) relate dans un court travail ses observations sur la forma
tion de 3 meduses d'un Hydraire, mis par elle en culture. Cet Hydraire, trouve en avril r 9 58 
sur une Ascidie, draguee par 40 m de fond dans le golfe de Naples, a ete identifie par elle comme 
etant Eucheilota cirrata (=Halicella microtheca HADZI). L'auteur donne la figure d'une meduse 
vieille de 14 jours et decrit chez elle l'agencement des tentacules et des cirres sur le bord ombrel
laire au cours de son developpement. Fin mai de la meme annee, I' auteur a trouve dans le plancton 
du golfe de Naples une Eucheilota cirrata typique, agee de plus de I4 jours, caracterisee par la 
presence de 2 cirres ala base de chacun des 4 tentacules perradiaires, par l'alternance des tenta
cules perradiaires pourvus de cirres lateraux avec les bulbes tentaculaires interradiaires rudi
mentaires, tous les bulbes marginaux etant fortement pigmentes en nair. En tenant compte du 
nombre de statocystes, plus de 8, d'apres RussELL, et mains de 8 dans le genre Lovenella, l'auteur 
se demande si ces 2 genres ne devraient pas etre confondus en un seul, celui d' Eucheilota. 

Dans une courte note Mlle A. BRINKMANN (1959 a) signale que le 2 juillet 1959 
elle avait trouve dans le plancton de surface du golfe de Naples un exemplaire de la Scyphome
duse Niobia dendrotentaculata, non signalee dans la Mediterranee jusqu'a present, qui etait en 
tous points conforme ala description donnee par MAYER en 1900. Cette meduse n'etait connue 
auparavant que de Tortugas (MAYER, I89I) et des cotes Trivandum aux Indes (NERI, I95J). 

Mrne M.-L. FURNESTIN (1959), dans le cadre d'etudes du plancton marocain, recolte 
de 1947 a 1950, et qui a deja donne lieu a plusieurs publications concernant les divers groupes de 
planctontes, rapporte dans ce travail ses observations sur les meduses recoltees au cours des 
peches superficielles faites aux differentes saisons selon les r6 lignes perpendiculaires vers la 
cote entre les caps Spartel et Juby. 

L'auteur mentionne 19 especes d'Hydromeduses et 3 de Scyphomeduses, parmi lesquelles 
sont nouvelles pour les eaux marocaines 5 d'Hydromeduses et z de Scyphomeduses. Les diffe
rents tableaux, que contient le travail, indiquent l'abondance annuelle de diverses meduses, 
leur frequence saisonniere, leur repartition geographique et la localisation par rapport a la 
cote. Ce travail est a signaler a I' attention des planctonologues etant donne que parmi les meduses 
marocaines r 3 especes d'Hydromeduses et 2 de Scyphomeduses se rencontrent, ou sont commu
nes, egalement en Mediterranee. 

VII- AR THROPODES 

C!adoceres. 

La communication presentee par N. DELLA CROCE au dernier Congres de la C.I.E.S. 
M.M. en octobre de 195 8, n'etait qu'un tres court resume de son travail in extenso alors a I' im
pression (1958). Fruit des recherches effectuecs par !'auteur ala Station zoologique de Naples, 
il contient en outre les considerations biologiques sur le Cladocere marin Penilia avirostris. 

Au debut de son travail, l'auteur indique, d'apres LocHHEAD, la presence discontinue 
de ce Cladocere dans les eaux superficielles cotieres; il enumere egalement to us les endroits 
de la Mediterranee ou sa presence a ete constatee et signale enfin qu'on l'avait trouve egalement 
en Mer noire, a Odessa et a Sebastopol. D'apres l'auteur, les aires de dispersion de Penilia 
avirostris se trouveraient comprises approximativement entre 36° et 41° de latitude dans !'hemis
phere nord et entre 34 o et 3 7o de latitude dans !'hemisphere sud. 

Consideree comme espece des eaux cotieres, Penilia, pour sa proliferation, doit exiger, 
d'apres l'auteur, des conditions particulieres, qu'on ignore actuellement. Toutefois, ni la tem
perature, ni la salinite ne semblent influer sur sa dispersion. L'auteur cite ensuite les localites 
dans lesquelles a ete calculee la densite de la population de Penilia par m3 d'eau et indique que 
les maximum varient suivant les saisons. D'apres lui, la distribution de Penilia dans le golfe de 
Naples serait en correlation avec la transparence des eaux, le maximum se pla~ant ici entre 
juin et octobre. La comparaison avec les diverses autres localites permet a I' auteur de conclure 
que les ceufs d'hiver et les formes parthenogenetiques presentent des exigences ecologiques di
verses qui permettent a cette espece ou de persister dans certaines localites ou, au contraire, 
d'apparaitre dans d'autres d'une maniere discontinue. 
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Pour la redaction de son travail N. DELLA CROCE n'a pas pu, naturellement, prendre 
connaissance de celui de Mme M. DOBROVOLSKAJA sur les Cladod:res de la Mer noire, publie 
egalement en I 9 58 et ecrit, par surcroit, en russ e. A notre avis, le travail de ce dernier auteur 
peut etre considere comme la meilleure et la plus complete mise au point de nos connaissances 
actuelles sur les Cladoceres marins parce qu'il contient en plus une documentation complete 
sur les plus recents travaux des planctonologues sovietiques soit dans le nord, soit dans l'Ocean 
pacifique, au-dela du Japon: Quoiqu'intitule comme traitant les Cladoceres de la Mer noire, 
en realite il concerne tous les Cladoceres marins puisgue toutes les 7 especes connues de ce 
groupe s'y rencontrent. C'est ainsi qu'on y trouve Penilia az1irostris, 3 especes du genre Podon 
et 3 especes egalement du genre Et;adne. 

La premiere partie du travail traite la morphologic externe, l'anatomie, la reproduction 
et la phylogenie des Cladoceres marins et leurs rapports avec ceux d'eau douce et saumatre. 
Elle contient egalement les principes de leur classification, ainsi que 2 tableaux pour la deter
mination des genres et des especes. 

La distribution geographique des Cladoceres est exposee par l'auteur en tenant compte 
des plus recents travaux des planctonologues sovietiques dans les mers qui baignent les rivages 
de l'U.R.S.S., y compris la Mer noire., qui heberge, comme il a ete dit plus haut, les 7 especes 
des Cladoceres connues malgre sa faible salinite (I 6- I 7 %o) et les grands ecarts de la temperature, 
allant des temperatures tropicales en ete aux tres basses, au-dessous de 10o C en hiver. Ainsi, la 
limite thermique de I go C, admise par certains auteurs, ne se justifie pas. 

D'apres la ponte de leurs a:ufs d'hiver, tombant au fond de lamer, les Cladoceres semblent 
etre neritiques et c6tiers. Pendant la saison d'ete leur valeur alimentaire est tres grande pour les 
alevins et les jeunes poissons, chez lesquels 67 % de la nourriture absorbee est represente par 
Evadne spinifera et Penilia avirostris. 

Le reste du travail est consacre a la description detaillee de chacune des 7 especes, accom
pagnees de figures, dont certaines originales, et de mappemondes indiquant la distribution 
geographique de diverses especes. Il contient la bibliographie complete sur les Cladoceres marins 
et peut etre recommande a tous les planctonologues qui ont a determiner les Cladoceres de leurs 
peches. 

Copepodes. 

Le travail de Mme M. BERNARD (1958) a pour objet la rev1s10n des Clausocalanus, 
devenue necessaire, a son avis, motivee par les resultats d'examen des peches verticales de 
2 5 a 0 m, effectuees dans la baie d' Alger de novembre I 9 55 a decembre I 9 57. 

L'etude des Calocalanus captures a permis a l'auteur de completer ou de rectifier les 
descriptions anciennes de plusieurs especes, telles que Calocalanus pavo c)' et ~' C. styliremis ~' 
C. contractus ~' C. tenuis ~ ainsi que de decrire les c)' encore non connus de C. styliremis, 
plumulosus et tenuis et de faire connaitre 2 especes nouvelles : Calocalanus pseudocontractus ~ et 
C. equalicauda c)' et ~. Les descriptions detaillees de toutes ces formes, accompagnees de figures 
faites ala chambre claire, ont permis a I' auteur de degager certains caracteres, relatifs ala forme 
generale du corps, a celle de ]'abdomen, de la cinquieme patte, a !'articulation de la furca et a 
la longueur du dernier article antennaire, qui lui ont paru suffisants pour proposer la division 
des Calocalanus connus actuellement en 3 genres distincts : 

g. Calocalanus sensu stricto avec les especes : pavo, styliremis, contractus, pseudocontractus n. sp. et 
pavoninus. 

g. Leptocalanus n. g. avec especes plumulosus et equicauda n. sp. 
g. Dolichocera n. g. avec espece tenuis. 

L'auteur donne les diagnoses de 3 genres et les reunit en une nouvelle famille des Calo
calanidae, qui devrait se placer entre Eucalanidae et Paracalanidae. 
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Le travail tres documente de N. DELLA CROCE (I959) concerne la population copepo
dique de haute mer dans laMer ligure et le haut Tyrrhenien. Le materiel etudie par l'auteur a ete 
recolte au cours de 4 croisieres de << Robusto », effectuees en octobre I95o, en mai et decembre 
1951 et en mars I952· Les croisieres avaient comme but principall'etude des conditions hydro
logiques et dynamiques dans la region limitee au sud par la transversale capo Segre a Sparavera 
(ile d'Elbe) et du sud au nord, de capo Grosso au capo delle Mele. 

Au cours de 4 croisieres, 76 peches planctoniques ont ete effectuees, de jour et de nuit, 
en surface, pendant IO-I 5 minutes, le bateau etant en marche, avec le filet Ostenfeld-Jespersen 
ou celui d' Apstein. L'etude de la population copepodique a ete faite en relation avec les carac
teres physico-chimiques, la temperature, le vent et l'etat de lamer, la salinite de cette derniere, 
etc., releves par TROTTI au cours des croisieres. 

L'examen des peches, fait separement pour chaque croisiere, a montre que les Copepodes 
etaient les plus abondants, quantitativement, en decembre I95 I et formaient 72 % de toutes 
formes capturees. La peche la plus riche qualitativement a ete faite sur le plateau continental a 
partir de l'ile d'Elbe, du S au N, parallelement a la cote toscane, tandis que la moins riche 
s'est revelee au voisinage du capo Grosso, de l'E a 1'0. La migration journaliere ne semble pas 
modifier sensiblement la distribution des formes planctoniques. 

D'apres l'auteur, en tenant compte de la composition de la population copepodique, 
la Mer ligure peut etre divisee en plusieurs zones. La partie centrale est caracterisee par le 
genre C!ausoca!anus, du N au S et le canal d'Elbe, tandis que le genre Temora caracterise la partie 
orientale du plus haut Tyrrhenien avec decroissance de l'E a 1'0. Dans la partie occidentale sont 
caracteristiques g. Centropages et Microsete!!a norvegica et rosea. 

Les courants peuvent influer sur les populations copepodiques, soit qu'ils proviennent 
du sud, de la Mer tyrrhenienne, soit du sud-ouest, de la Mer Baleare. Dans ce dernier cas, 
l'auteur cite, entre autres, comme etant de provenance atlantique : Centropages violaceus, lsias 
clavipes, Candacia ethiopica, Labidocera crqJJeri, Parapontella brevicornis, Pontellopsis rega!is, Pontel!ina 
plumata, Paracalanus acu!eatus. 

La temperature influe egalement sur la distribution de la population copepodique. 
L' auteur donne comme exemple le fait qu'en octobre I 9 5o, la temperature etant de I so7 a 2 I 0 7 C, 
les comptages ont revele une grande richesse qualitative de la population, dont les formes 
fondamentales etaient: C!ausoca!anus arcuicornis, Centropages rypicus, Temora sty!ifera. La densite 
du premier diminuait avec !'elevation de la temperature, tandis que celles de deux autres etaient 
en augmentation, autrement dit C!ausoca!anus predominait en hiver et les deux autres en ete. 
L'auteur donne ensuite les listes comparatives de differentes especes de Copepodes trouvees 
en rapport avec les temperatures constatees, de 12°5-I 5°4 a I9°7-21°6 C. 

L'auteur signale egalement la possibilite de la propagation de diverses especes, loca
lement, sous !'influence de divers facteurs, qui peuvent se melanger ainsi avec les formes 
littorales, differentes dans les diverses saisons de l'annee. 

II donne ensuite les listes indiquant la composition des peches effectuees en octobre, mai, 
decembre et mars, epoques de 4 croisieres de « Robusto >>. 

Les formes les plus representatives sont : en decembre P sedoca!anidae; en mars Acartiidae; 
en mai Centropagidae et en octobre Temoridae. La composition moyenne des peches est constituee 
par Ca!anus minor, C!ausoca!anus arcuicornis, Temora sry!ifera, Acartia c!ausi, Microsetella norvegica, 
Paraca!anus parvus, C!ausocalanus furcatus, Centro pages rypicus, Oithona plumifera, Corycoeus ova/is. 

Enfin, le dernier chapitre du travail est consacre a la migration nocturne de Copepodes; 
l'auteur signale que dans les peches faites pendant la nuit C!ausocalanus arcuatus a montre le 
pourcentage le plus eleve en surface, de nuit, en mars, tandis qu'il etait peu frequent de jour. 
Par contre, Temora sty!ifera est plus abondante en surface de jour, et moins la nuit. Centro pages 
typicus est egalement tres abondant seulement pendant le jour, de meme que Acartia clau.ri, qui 
semble etre en outre tres influencee par la temperature. 
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Isopodes parasites. 

Une communication a 1' Academic des Sciences de Roumanie de GH. BREZEANU et 
L. ELTAN (I958) signale que dans le plancton, recolte de 50 a 25 m de profondeur en juillet 
et septembre I 9 57, ils ont cons tate une infestation massive du Co pep ode Acartia clausi (GIESBR.) 
par l'Isopode Epicaride Microniscus. Elle avait ceci de curieux que les parasites etaient au stade 
larvaire et non adulte. La communication contient les donnees concernant les caracteres du 
milieu dans lequel ont ete capturees les Acartia parasitees, ainsi que les indications relatives au 
pourcentage de ces dernieres (environ 5%). 

Mysidads. 

Faisant suite a ses etudes du plancton recolte dans le secteur atlantique du Maroc, Mme 
M.-L. FURNESTIN (I959 a) a publie un travail sur les Mysidaces reconnus dans les peches 
effectuees dans cette region de I 948 a I 9 50. I 9 especes, bien identifiees, ont ete etudiees par elle 
surtout au point de vue de leurs relations avec les conditions du milieu. A ete approfondie 
notamment la question de leurs rapports avec la temperature et etablie une comparaison biogeo
graphique entre I 8 especes de Mysidaces marocains avec ceux qui sont signales dans les eaux 
britanniques. Le travail de Mme FuRNESTIN presente egalement l'interet pour les planctonologues 
mediterraneens puisque parmi les I9 especes certaines se rencontrent egalement dans notre mer, 
comme, par exemple, Lophogaster typicus, Siriella armata, S. clausi et S. thompsoni, Gastrosaccus 
sanctus, G. spinifer, G. lobatus, Erythrops elegans, M)lsidopsis gibbosa, Neomjisis longicornis. 

Crustads Decapodes. 

La these de doctorat es-sciences de Mme L. BOURDILLON-CASANOVA (I96o) a pour 
objet l'etude des larves de crustaces Decapodes du meroplancton du golfe de Marseille. Resultat 
des recherches assidues de 5 annees dans une region particulierement riche en crustaces Deca
podes, dont on compte actuellement pres de I 5o especes, et ou, au surplus, sauf 1' ancien travail 
de GouRRET (I 884) sur les larves d'invertebres benthiques, aucun autre travail sur le meroplancton 
n'a jamais ete fait jusqu'a present, elle contient les descriptions morphologiques de 109 types 
larvaires, dont certains n'ont ete signales ni dans la region de Marseille, ni meme en Mediterranee. 
Ils appartiennent principalement aux Macroura Natantia, Macroura Reptantia Anomoura et 
Brachyoura, ce qui est normal etant donne le caractere nettement neritique du plancton de la 
region prospectee. Cet ouvrage sera ainsi particulierement apprecie des planctonologues qui 
etudient le plancton c6tier, en voisinage immediat des laboratoires maritimes, et qui etaicnt 
souvent rebutes dans leurs determinations par la necessite de rechercher les descriptions de 
certaines larves, eparses dans des publications souvent difficiles a trouver. 

En plus d'etudes morphologiques de diverses larves recoltees dans ses peches planc
toniques, Mme BOURDILLON-CASANOV A a procede a la capture des femelles ovigeres et a leur 
elevage, ce qui lui a permis, dans de nombreux cas, de decrire soit partiellement, soit au total, le 
developpement de nombreuses larves qui etaient ou mal decrites ou meme restaient inconnues. 

Les descriptions morphologiques des larves sont accompagnees de figures permettant 
!'identification facile des formes se trouvant dans le plancton. Pour d'autres larves, deja decrites 
d'une maniere correcte, l'auteur s'est contente de signaler les dates de leurs trouvailles a Marseille 
et d'indiquer la bibliographie les concernant. Pour certains groupes, et en particulier pour des lar
ves de Brachyoures, ont ete etablis les tableaux dichotomiques pour permettre la reconnaissance 
de leurs zoes et des megalopes, menant au moins aux genres, ou, souvent, meme aux especes. 

En plus de la morphologic, une large place a ete attribuee par l'auteur a l'ecologie des 
larves, en donnant des renseignements precis sur les dates et les conditions des recoltes faites 
au cours de 5 annees de recherches, sur la distribution saisonniere des hrves de chaque cspece 
et sur !'influence et l'action de differents facteurs qui la determinent. L'auteur a pu ainsi etablir 
le cycle annuel de l'existence des larves dans le plancton de Marseille. Dans ce dernier, elle a pu 
distinguer 3 types de distribution saisonniere : 
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r) especes a larves perannuelles (toute l'annee); 
z) especes a larves a saison de reproduction limitee; 
3) especes presentant 2 periodes de reproduction. 

Dans la derniere partie de son travail, !'auteur compare le cycle de Marseille a ceux 
indiques par les divers auteurs dans l'Adriatique (KuRIAN, 1954), a Plymouth (LEBOUR, 1947) 
et dans le Sund (THORSON, 1946). 

La these contient, comme de juste, la bibliographie complete concernant les larves de 
crustaces. 

Par ce bref apers:u de la these de Mme L. BouRDILLON-CAsANOVA, on peut se rendre 
compte qu'elle arrive a point pour combler une lacune importante dans nos connaissances de 
la faune planctonique mediterraneenne. 

VIII - CHJETOGNATHES 

Comme les annees precedentes, les Chetognathes ont ete !'objet de plusieurs travaux 
relatifs soit a leur morphologie, soit a la cytologie de divers organes chez des representants de ce 
groupe. 

Mme M.-L. FURNESTIN (195 8 a) a fait une etude detaillee des variations morphologiques 
de Sagitta setosa MuLLER et de ses rapports avec 2 autres formes, S. euxina MoLTSCHANOV et S. 
friderici RITTER ZAHONY. L'auteur a etudie ainsi de nombreux lots des. setosa de provenance 
diverse: de la Manche et de laMer du nord (Plymouth et Ecosse), de differentes regions de la 
Mediterranee (Alger, Villefranche-sur-Mer, golfe du Lion) et de la Mer noire (croisiere de la 
«Calypso ))). Pour cette derniere mer, elle a eu en sa possession d'autres echantillons deS. euxina, 
fournis par des planctonologues de l'U.R.S.S. et bulgare (de la region de Varna). 

Le travail contient la description detaillee de S. setosa de la Manche et de la Mer du nord 
qui semblent etre, ainsi que les eaux atlantiques bordieres, son habitat normal, dans lesquelles 
cette espece se presente sous sa forme type et ne subit guere de variations notables au point de 
vue morphologique. Dans ces eaux, elle est de taille moyenne, son segment caudal est long, 
les ovaires sont courts, les vesicules seminales sont tres eloignees de la nageoire caudale et les 
nageoires laterales sont proches du ganglion ventral. Quant aux echantillons provenant d'autres 
mers, leur etude a montre a l'auteur que S. setosa subit des variations suivant l'aire de son habitat. 
C'est ainsi que dans la Mediterranee proprement dite, S. setosa a une taille plus petite, son segment 
caudal est court, les ovaires sont relativement longs, les vesicules seminales tres eloignees de la 
nageoire caudale et les nageoires laterales anterieures largement separees du ganglion ventral. 
Quant a S. euxina de certains auteurs, confinee dans la Mer noire, elle se distingue de la forme 
type deS. setosa par sa taille plus grande; elle a le segment caudal court, les ovaires relativement 
longs, les vesicules seminales plus proches de la nageoire caudale et les nageoires laterales 
anterieures tres eloignees du ganglion ventral. L'auteur attribue ces modifications morphologi
ques aux conditions ecologiques particulieres et notamment a !'influence de la temperature et 
de la salinite. Par rapport a la forme atlantique, S. setosa subit une reduction de taille dans la 
Mediterranee, a salinite tres forte, et apparait comme un relict de la Mer quaternaire. Par contre, 
sa taille est plus grande, et elle devient meme polymorphe dans la Mer noire, ou les temperatures 
sont basses en hiver et la salinite faible, cette Mer ayant conserve, dans I' ensemble, les tendances 
boreales de laMer pontienne. Cette etude amene !'auteur a ne considerer s. euxina de MOLTS
CHANOV que comme une variete euxina de Sagitta setosa de MiiLLER, etant donne que, sauf la 
taille, plus grande, sa diagnose repond assez bien a celle de cette derniere. 

Le travail contient de tres belles figures de Sagitta setosa type, de sa forme mediterraneenne 
et de Sagitta euxina de la Mer noire. 
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A la fin de son travail, Mme FuRNES'TIN signale que les formes mediterraneennes de 
S. setosa ressemblent legerement, et peuvent meme etre confondues avec Sagitta friderici. Toutefois 
l'etude comparative de 2 formes a montre, qu'a taille egale, elle se distingue de cette derniere 
par son segment caudal nettement mains long, parses vesicules seminales toujours bien separees 
de la nageoire caudale, par ses nageoires laterales anterieures toujours eloignees du ganglion 
ventral, et, enfin par la grosseur plus grande de ses ceufs mains nombreux. Elle se prononce en 
outre contre I' opinion de RosE et HAMON sur la possibilite de l'hybridation chez les Chetognathes, 
etant donnee qu'elle n'a jamais ete prouvee. 

Un autre travail de Mme M.-L. FURNESTlN (1959 b) est a signaler pour les memes raisons 
qui ont motive les analyses dans ce rapport de certaines de ses publications ayant pour objet 
l'etude des groupes de planctontes provenant des mers limitrophes de la Mediterranee. Ce travail 
contient l'etude des Chetognathes recoltees par la «Calypso » dans le golfe de Guinee au 
cours de sa mission. 22 peches ont ete effectuees a bard de ce bateau pres des cotes et principale
ment en surface, rarement de nuit et en profondeur, ce qui fait que certaines formes bathypela
giques, telles que Sagitta macrocephala et Eukrohnia hamata, trouvees dans les recoltes du «Me
teor», n'ont pas ete vues par l'auteur. Sur 1o.ooo Chetognathes examines ont ete reconnues 
I 2 especes seulement, parmi lesquelles 9 se rencontrent egalement en Mediterranee. Les plus 
nombreuses, quoique d'abondance relative, etaient les formes neritiques epiplanctoniques, 
telles que : Sagitta inflata, S. friderici, S. hispida, S. bipunctata, S. serrato-dentata, S. minima, Pterosa
gitta draco et Eukrohnia pacifica. Dans les rares peches profondes ont ete trouvees : Sagitta 
hexaptera, S. !Jra, Krohnitta subtilis, Sagitta planktonis. L'auteur fait remarquer que Sagitta robusta, 
signalee par THIEL (1938), est en realite S. hispida et signale la presence dans la region de 
Krohnitta pacifica AmA, qui n'a pas ete encore signalee en Atlantique et que THIEL n'a pas pu 
distinguer de Krohnitta subtilis. L'auteur donne un tableau differentiel des caracteres morpholo
giques qui permettent de distinguer ces 2 dernieres especes, avec leurs figures a l'appui. 

Quatre travaux de E. GHIRARDELLI concernent la cytologie des Chaetognathes. 
Le premier (1958), sous forme d'une courte note, relate ses observations preliminaires sur la 
couronne ciliee de Spadella cephaloptera BuscH, la seule forme benthique des Chaetognathes 
connue avec certitude. Cet organe, qui existe chez taus les Chaetognathes, a ete decrit chez 
Spadella pour la premiere fois par BuscH (18p); il a ete interprete ensuite par les divers auteurs 
d'une maniere differente, comme organe olfactif par HERTWIG, tactile, par GRASSI et JoHl'\, 
excreteur-protonephridie a solenocytes par REISENGER. 

L'auteur a suivi le developpement de la couronne a partir des stades embryonnaires des 
Spadelles et il a pu se rendre compte que la couronne et le ganglion ventral ont une origine 
commune ectodermique et que pendant les premiers I 5 jours du developpement embryonnaire 
ils ne se distinguent guere entre eux au point de vue morphologique. 2 jours apres la ponte, 
la couronne apparait sous l'epiderme monostratifie sous forme d'un amas qui, apres 4-5 jours, 
prend la forme annulaire perforee d'un canal, tout en restant en connexion avec le ganglion 
ventral. Les cellules proliferent ensuite et constituent a l'exterieur une seule assise cellulaire 
sous-epidermique, tandis qu'en profondeur elles s'agencent en 2-3 couches. Se forment ainsi la 
couronne externe et interne des auteurs. 20-30 jours apres l'eclosion, quand commence la matu
ration des gonades, la couronne est completement separee du ganglion ventral et ses cellules 
commencent a se differencier. Les cellules flagellees de la couronne externe, moins nombreuses 
que celles de la couronne interne, avec des noyaux fortement colorables, ont la conformation 
et l'aspect des cellules sensorielles. Les cellules de la couronne interne prennent l'aspect des 
cellules glandulaires; dans leur interieur commencent a apparaitre de grosses granulations de 
secretion, qu'on peut mettre en evidence par des colorants appropries: Gockori-Bergmann, 
fuchsin paraldehyd, qui donnent Mac-Manus positif. P.A.S. resi.ste a la digestion salivaire, 
ce qui laisse supposer la presence dans la secretion de polysaccharides et non de glycogene. Les 
fins grains de la secretion sont diffuses ensuite et distribues sous la cuticule de la sUJ;face du corps 
le long de la ligne dorsale et s'accumulent en assez grande abondance dans l'interieur de l'appa
reil genital £emelle et dans les receptacles seminaux. Une telle distribution des granules de 
secretion semble correspondre au mode si particulier d'accouplement des Spadelles, au cours 
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duquel le spermatophore est place pres de la couronne, dans la region collaire, et se resout en 
un courant de spermatozoides, qui bifurque aux niveaux des orifices genitaux femelles, ses 
z branches penetrant a l'interieur. Il semble ainsi que la secretion de la couronne des Spadelles 
joue un role pour orienter et diriger les spermatozoides. L'auteur conclut en disant qu'il serait 
interessant d'etudier la structure et la nature de la couronne chez des Chaetognathes pelagiques, 
etant donne que chez eux la fecondation peut se faire d'une maniere differente de celle des Spadel
les benthiques. 

A cette derniere question repond le deuxieme travail de E. GHJRARDELU (1959), 
dans lequel sont exposes les resultats de ses etudes de la couronne chez les diverses especes 
des Chaetognathes planctoniques, en particulier chez Sagitta injlata, S.bipunctata et Pterosagitta 
draco. Chez ces 3 formes, la couronne ciliaire, tout en etant double, exterieure et interieure, ne 
presente aucun caractere d'un organe secreteur, mais apparait comme etant uniquement un 
organe sensoriel, la partie glandulaire faisant defaut. Chez seule Sagitta injlata la couronne interne 
presente une legere differenciation en comparaison de la couronne externe, mais n'a nullement, 
non plus, le caractere glandulaire. Une telle structure de la couronne ciliaire chez les formes 
pelagiques des Chaetognathes serait due, d'apres l'auteur, a leur mode d'habitat, si different de 
celui des Spadelles benthiques. 

Le troisieme travail de E. GHIRARDELLI (I959 a) traite de la capacite de regeneration 
chez les Chaetognathes et contient les considerations generales sur les rapports existant entre 
la reproduction agame et la determination de la lignee germinative. 

Dans la premiere partie de son travail, I' auteur indique qu'il existe peu de travaux sur le 
pouvoir regenerateur des Chaetognathes. On ne peut citer que le travail experimental de KuLMA
TICKI (I9I8) sur Spadella cephaloptera et celui de PIERCE (I95 I), qui a soutenu que Sagitta injlata et 
s. helena, capturees sur les cotes de Floride, se sont montrees capables de regenerer leurs tetes. 
L'auteur souligne que les faits semblables a ceux signales par PIERCE, n'ont ete observes, jusqu'a 
present, par aucun auteur et nulle part ailleurs. Or, E. GHIRARDELLI a pu avoir a sa disposition 
3 exemplaires de Sagitta bipunctata provenant des peches planctoniques effectuees entre 300 et 
200m de profondeur pendant les plongees en bathyscaphe de G. TREGOUBOFF dans la region de 
Villefranche-sur-Mer et une Sagitta injlata, capturee a Naples. Toutes ces Sagittes presentaient 
une ressemblance parfaite avec les Sagittes decrites par PIERCE des eaux de Floride. Leur etude 
a montre qu'a laplace de la tete amputee et en voie de regeneration, d'apres PIERCE, il n'existait 
en realite que la formation d'un moignon conique, du a la contraction des muscles, recouvert 
d'une pellicule anhiste surmontant une assise epitheliale sous-jacente. La regeneration ulterieure 
de la tete, telle que la concevait comme possible PIERCE, n'a jamais ete observee meme chez des 
Spadelles qui vivent tres bien en cultures, contrairement aux Sagittes pelagiques. 

D'autre part, les affirmations de KuLMATYCKI relativement a la grande force de regene
ration des Spadelles se sont revelees non fondees, l'auteur ayant pratique a Naples toutes sortes de 
mutilations sur plus de 1000 Spadelles. Les resultats obtenus par l'auteur, deja publies en I956, 
I 9 58 et I 9 59 et analyses dans les rapports precedents, ont montre que la regeneration ne peut 
avoir lieu que dans les cas des nageoires, surtout de la caudale, ainsi que de l'extremite poste
rieure du corps, amputee plus bas que les vesicules seminales. Partout ailleurs, la blessure est 
simplement cicatrisee avec la formation de la cuticule et de la couche epitheliale sous-jacente. 

L'auteur attribue cette incapacite de la regeneration plus prononcee des Chaetognathes 
ala tres precoce determination d'elements cellulaires et notamment de ceux de la lignee germi
native du fait de !'existence d'un corps determinant dans une de deux premieres blastomeres. 
L'auteur passe ensuite en revue les representants de divers groupes du regne animal chez 
lesquels on a constate egalement !'existence d'une telle determination precoce des cellules 
germinatives chez Ascaris, chez Rotiferes Asplanchna, chez Cladoceres Po!Jphemus, Moina, 
Daphnia, chez divers insectes, chez des Amphibiens Anoures, et constate que chez eux la 
possibilite de regeneration est tres faible ou inexistante. Par contre, chez Poriferes, Coelenteres, 
Plathelminthes, Bryozoaires, Polychetes, Oligochetes, Mollusques, Echinodermes, Ascidies, 
la determination de la lignee germinative est generalement tardive; toutefois les donnees des 
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auteurs a ce sujet sont, actuellement, soit contradictoires soit incompletes. L'auteur est enclin 
a penser qu'il existe des rapports etroits entre la segregation d'elements germinaux, le pouvoir 
regeneratif et la reproduction asexuee. Chez ceux chez qui cette segregation est tres rigide et 
p~ecoce, les pouvoirs de regeneration sont tres limites et ne permettent pas la formation d'indi
vldus nouveaux aux depens d'une petite partie du corps maternel, par scission, gemmulation 
ou par blastogenese. Par contre, ces processus sont possibles partout ou pendant toute la vie 
existent en reserve les elements pluripotents, capables de se differencier en elements soit germi
natifs, soit somatiques. La cause initiale de la determination precoce des lignees germinatives 
serait due, d'apres l'auteur, a la presence de R.N.A. dans une des cellules embryonnaires 
tout a fait au debut du developpement. 

Le dernier travail de E. GHlRARDELLl (I 9 59 b) peut etre considere comme une synthese 
de nos connaissances actuelles sur la reproduction des Chaetognathes et en particulier sur la 
structure de leurs organes genitaux femelles. 

C'est une etude comparative, faite pour la premiere fois, de la structure de cet organe 
chez les formes les mieux connues a ce point de vue, telles que les genres Sagitta, Spadella, 
Pterosagitta et Eukrohnia. En plus des notions donnees par les differents auteurs, le travail 
contient les observations personnelles, faites sur le materiel de provenance diverse: de la 
Mediterranee (Villefranche-sur-Mer, Naples), de !'Atlantique (Maroc) et de !'Antarctique 
(Terre Adelie). 

Apres avoir constate que chez tous les genres etudies, les ovaires et leurs annexes pre
sentent une structure semblable, le plan d'organisation de l'organe £emelle etant identique, 
l'auteur relate ses observations a ce sujet chez Sagitta inflata, S. minima et S. bipunctata. Il decrit 
minutieusement la structure et l'origine de 2 formations qui constituent l'ovaire, celle de la 
poche (receptacle) seminale, qui n'est ni un oviducte, ni un ovispermiducte, comme on l'avait 
cru. !}auteur decrit ensuite la formation du vrai oviducte au moment de la ponte, ainsi que la 
modalite de cette derniere chez Sagitta, conforme aux donnees de Miss STEVENS. Il signale que 
l'accouplement des Sagittes, decrit par VAN 0YE (I93 I) reste douteux, puisqu'il n'existe aucune 
certitude a ce sujet. 

Le chapitre suivant est consacrc d'abord a Spadella cephaloptera, dont les phenomenes de 
la reproduction, la structure de l'organe genital £emelle, la ponte, sont bien connus grace aux 
divers travaux anterieurs de l'auteur. Chez Pterosa,!!,itta draco, Eukrohnia hamata et Krohnitta subtilis 
Ia morphologic du receptacle seminal, la structure de l'ovaire et meme la forme des ceufs, peuvent 
presenter des variations notables. Il est possible qu'on pourra attribuer aces dernieres une valeur 
systematique, mais seulement plus tard quand elles seront etudiees chez un plus grand nombre 
de genres et d'especes des Chaetognathes. 

M. MASSUTI (I95 8) a etudie la croissance relative de difFerentes parties du corps de 
Sagitta in_flata. Cette etude est basee sur l'examen de 202 individus provenant de 8 peches faites 
en I95 I par le laboratoire de Castellon au-dessus des fonds de 33 a I IO m de profondeur, dont 
les dimensions variaient de 6 a 2 I mm, mais dont la plupart avaient de I 3 a I 5 mm. 

Les Sagittes, fixees au moment de leur capture par le formal a w%, ont ete projetees 
a l'aide d'un (( triquinoscope )) a plateforme horizontale sur une echelle graduee, dont chaque 
division correspondait a la longueur reelle de o,3 mm. Les longueurs obtenues ont ete ensuite 
converties en equations correspondantes. Ont ete comparees ensuite par rapport a la longueur 
totale les parties suivantes : la longueur totale entre la limite extreme de la tete et la limite pos
terieure du segment caudal, la nageoire caudale non comprise; la longueur du tronc entre le 
commencement de l' cesophage et l' anus; la longueur de la tete entre sa limite superieure et 
l'cesophage; la longueur du segment caudal entre I' anus et l'extremite de la queue, sans la nageoire 
caudale; la longueur de l'ovaire, de son extremite anterieure au gonopore (!'orifice £emelle). 
En se basant sur les equations relatives aux rapports entre la longueur totale et, successivement, 
les autres parties indiquees plus haut, l'auteur, sur la base de ses calculs, arrive a la conclusion 



 

                            32 / 36

que la longueur du tronc et celle de la tete augmentent lentement, tandis que la partie caudale 
diminue lentement a mesure que croit l'animal. Les ovaires augmentent rapidement en rapport 
avec la matutite sexuelle. L'accroissement de la cavite caudale montre deux phases, probablement 
en rapport avec la maturite sexuelle des testicules. 

Un tableau tres demonstratif appuie ces conclusions de l'auteur, les rapports entre les 
diflhentes parties etant exprimes en pourcentage, les Sagittes ayant ete reunies en 5 groupes 
d'apres leur taille: 6-8,9; 9-II,9; I2-I4,9; I5-I7,9 et I8-2I mm. 

IX - MOLLUSQUES PTEROPODES THECOSOMES. 

Le travail de R. MENZIES ( I95 8) est consacre a l'etude de la distribution quantitative hori
zontale et verticale de diverses especes des Pteropodes Thecosomes de la famille des Cavolinidae, 
provenant des peches de surface ou profondes obliques, effectuees a bord du bateau oceano
graphique de l'Universite de Columbia << Vema )). Les peches ont ete faites de jour et de nuit, 
le filet ayant ete muni d'un appareil de comptage du volume d'eau filtree. Elles ont ete effectuees 
presque uniquement dans la Mediterranee orientale, seuls quelques tares prelevements ont ete 
faits dans ses parties centrale et occidentale. 

9 especes ont ete reconnues dans les peches, dont 2 du genre Euclio (pyramidata et cus
pidata) ; 3 du genre Creseis ( virgula, acicula et chierchce Boas, cette derniere, nouvelle pour la 
Mediterranee, trouvee toutefois une seule fois dans une peche de nuit de surface en Mediterra
nee centrale; I du genre s tyliola ( subula) ; I du genre Hyalorylix (striata) et 2 du genre Cavolinia 
(gibbosa et inftexa, var. longa, localisee dans la region levantine entre 400 et 8oo m de profondeur). 
Quant a Diacria spinosa, elle semble etre localisee dans la Mediterranee occidentale, car elle n'a 
pas ete rencontree dans les peches de « Vema )). 

Pour toutes ces especes l'auteur indique les conditions precises des peches, de jour ou 
de nuit, en surface ou en profondeur. 

Dans cette breve analyse, il est preferable de s'abstenir de produire en face de chaque 
espece la ptofondeur a Jaquelle elle a ete prise, Cat il est connu que les peches faites au COutS 
d'une croisiere ne peuvent avoir qu'un caractere accidentel et temporaire et ne peuvent fournir 
des renseignements precis sur l'aire veritable d'habitat des planctontes captures. 

X - TUNICIERS PELAGIQUES 

Appendicu!aires. 

En mars I 9 59, R. FENAUX a presente a la Faculte des Sciences de Paris pour le dip lome 
d'etudes superieures, un memoire etendu relatant ses observations systematiques et ecologiques 
sur 17 especes d' Appendiculaires recoltes au couts des peches planctoniques effectuees dans la 
baie de Villefranche-sur-Mer de novembre I957 a octobre 1958. La partie essentielle de ce 
travail concernant l'ecologie d'Appendiculaires observes, a ete publiee ensuite par lui (1959 a) 
etant donne que sur la distribution des Appendiculaires en Mediterranee il n'existait jusqu'a 
present qu'un seul travail, deja ancien, de LoHMANN (r 896-r 897) concernant la region de Messine. 
Sans pouvoir pretendre a une generalisation, le travail de R. FENAUX doit etre considere comme 
preliminaire aux recherches ulterieures en vue d'une these de doctorat, qui demanderont plu
sieurs annees de peches systematiques, non seulement superficielles dans la baie, mais egalement 
mesoplanctoniques, jusqu'a 500 m de profondeur environ, et en dehors de la baie de Villefranche. 

Au COutS d'une seule annee, p.8I7 Appenciculaires ont ete denombres dans 40 peches, 
parmi lesquels 45.657 Oikopleurides, 716o Fritillariides et 85 Kowalevskiides. 

Les Oikopleurides etaient representes par le genre Oikopleura avec les especes suivantes 
par l'ordre de decroissance : longicauda, dioica, fitsiformis, cophocerca, intermedia, a!bicans, rufescen.r, 
et par le genre Stegosoma avec son unique espece maJ!,nUtJI. 

Parmi les Fritillariides ont ete reconnus : le genre Appendicularia avec sa seule espece 
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sicu!a; le genre Friti!!aria avec les especes borealis, formica, pe!!ucida, tneJz,achi!e, tenel!a, hap!o
stoma et fraudax. Enfin, comme Kowalevskiides, n'a ete capturee que l'espece mesoplancto
nique tenuis. 

De nombreux diagrammes caracterisent les differents mois des peches et les tableaux 
indiquent les pourcentages mensuels interspecifiques, permettant de constater que les Oikopleu
rides, pendant 9 mois de l'annee, d'avril a decembre, forment la plus grande partie de la popu
lation, tandis que les Fritillaires sont en majorite pendant 3 mois seulement, en janvier, fevrier 
et mars. En outre, pour chaque espece l'auteur a produit un diagramme qui lui est propre, 
indiquant les variations de son pourcentage pendant l'annee. Le travail contient egalement les 
courbes de salinite et des temperatures prises a la surface de la mer pendant les peches. 

Une coutte note de R. FENAUX (1959 b) est consacree a la discussion de la valeur 
specifique des 3' especes decrites du genre Mega!ocercus. 

L'espece prototype du genre a ete decrite par CHUN en I888 du plancton profond du 
golfe de Naples sous le nom de M. abssorum. La deuxieme espece, M. huxl€J'i, nettement diffe
rente de la precedente, a ete signalee par RITTER des Oceans pacifique et indien, dans lesquels 
elle semble etre localisee. Enfin, en 1914, LoHMANN a fait connaitre une troisieme espece, 
M. at/anticus, trouvee dans les peches effectuees par «Deutschland )) pres des cotes bresiliennes. 
La description de LOHMAN, d'apres son propre aveu, a ete faite d'apres des exemplaires en 
tres mauvais etat de conservation, chez lesquels ne subsistait que l'appareil digestif. 

R. FENAUX a pu avoir a sa disposition, en parfait etat et meme vivants, 6 exemplaires, 
dont 2 provenant des peches effectuees a bord de la (( Calypso )) par G. TREGOUBOFF entre 700 

et o m, et 4 autres ont ete trouves dans les peches personnelles de l'auteur, faites soit dans la 
baie de Villefranche, soit dans son canyon, entre 300 met I 50 m. Leur etude a permis de se 
rendre compte qu'ils presentaient diverses variations dans !'organisation de leurs appareils di
gestifs, variations observees et deja figurees par CHuN, mais dont LoHMANN n'a pas tenu compte. 
Son M. at/anticus est identique a l'v1. abssorum de CHUN et doit disparaitre parce que ce dernier a 
la priorite. Meme la localisation specifique, invoquee jadis pour les 3 especes decrites, ne peut se 
soutenir actuellement puisque M. af?j1ssorum, considere comme specifiquement mediterraneen, 
a ete signale par ToKIOKA (I95 8) dans le Pacifique et que l'auteur lui-meme avait constate la 
presence de 4 exemplaires de cette espece dans lt' s peches faites par des Israeliens dans le Mer 
rouge, dans le golfe d' Akaba. 

Une courte note de R. FENAux (196o) fait connaitre, sous le nom d'Appendicularia tr~gou
bojji n. sp, une nouvelle espece d' Appendiculaires, dont 3 exemplaires ont ete captures, un dans 
une peche de l'auteur faite de 2oo a o m dans le canyon de Villefranche et 2 autres trouves dans 
les peches de G. TREGOUBOFF en haute mer, dans la couche de 400 a o m. La capture de cette 
nouvelle espece presente un interet particulier parce qu'elle constitue la deuxieme espece du 
genre Appendicu!aria, dont n'etait connue que l'unique espece sicu!a FoL. Si par son aspect 
general A. tregoubojji ressemble a A. sicu!a, elle s'en distingue neanmoins par son intestin glo
buleux et non boudine et par son rectum tres reduit et non volumineux. En outre, le rapport 
de la largeur totale de la queue et celle de sa musculature chez cette nouvelle espece est toujours 
superieur a I 2, tandis qu'il ne depasse jamais 6 chez A. sicula. La capture de la nouvelle espece 
du genre Appendicularia aura pour consequence !'obligation de modifier la diagnose de ce 
genre, etablie par FoL sur la base de son unique espece sicula. 

Pyrosomides. 

11 est necessaire de signaler dans ce rapport la description d'une nouvelle espece du genre 
Pyrosoma, P. vitiazi n. sp., decrite d'abord en russe par Mrne O.M. IVANOV A- KAZAS en 1956 
dans le Journal de Zoologic et que J. GODEAUX a fait connaitre so us forme d'une communica
cation a la Societe zoologique beige en I 9 58. 

Quoiqu'il s'agisse ici d'une forme exotique, capturee par le navire oceanographique de 
l'U.R.S.S. «Vitiazll dans le Pacifique NO, son etude a revele certains caracteres remarquables de 
son organisation qui permettent de preciser et mieux comprendre la phylogenie des Pyrosomides. 
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La colonie etudiee par l'auteur (on en a capture depuis encore 3 autres), cylindrique, 
mesurait 47 em de longueur sur 5 em de diametre. Les ascidiozoides, longs de 8-ro mm, sont 
depourvus d'organes lumineux et hematopoietiques, et ne possedent qu'un seul et unique 
vaisseau tunical, organisation qui permet de rapprocher cette nouvelle espece du groupe de 
P_yrosoma ftxata de Neumann. Elle s'en distingue neanmoins par !'absence d'organes lumineux 
et par la presence d'un seul vaisseau tunical. 

Par contre, la structure du cyathozoide est particulierement interessante. Tres grand, juche 
sur une des extremites de l'ceuf, il presente la structure d'une petite ascidie bien developpee avec 
le siphon buccal ouvert, la branchie de ro a 13 stigmates et 4-5 vaisseaux branchiaux. Son tube 
digestif est bien developpe, avec l'cesophage, l'estomac, le rectum et la glande pylorique, le 
siphon cloacal en forme d'entonnoir. Le massif nerveux, le ganglion neural dorsal, la glande 
neurale ventrale et le canal cilie, sont presents, ainsi que le cceur. La blastogenese chez cette 
espece est remarquable, le stolon, enroule en echarpe, portait 8 3 bourgeons. Par le nombre 
de ces derniers, cette espece s'ecarte nettement de toutes les especes connues du genre Pyrosoma. 
D'un autre cote, par la structure ascidienne du cyathozoide P. vitiazi indique nettement que les 
affinites des Pyrosomes sont du cote des Ascidies simples et non du type des Appendiculaires, 
comme l'avait cru notamment SEELIGER. 
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DISTRIBUTION DU PHYTOPLANCTON 
DANS UNE ECHELLE MOYENNE DE DIMENSIONS 

ET SIGNIFICATION DE SES PIGMENTS ASSIMILATEURS 
DANS L'INTERPRETATION DE LA DYNAMIQUE 

DES CONFIGURATIONS 

par Ramon MARGALEF 

CASSIE, surtout dans des publications recentes, a rappele !'interet de la meso - (I-100 m 
horizontalement, I m verticalement) et microdistribution du plancton. Sans une connaissance 
de ce qui se passe en petite et moyenne echelle, !'explication et !'interpretation des distributions 
a l'echelle normalement etudiee, reste incomplete. On se trouve sur un terrain vierge qui de
maude un long labeur preliminaire de selection de methodes et de definition des buts a atteindre. 

FrG. - Phytoplqncton dans un bloc de 2 mi!les de cote et 40 m de profondeur, 8 mi!!es 
au large du port de Castellon (26.2.60). A droite, distribution de Ia chlorophylle a, en mgfm3• 

A gauche, temperature en surface et distribution du quotient. D 430/D 665 des extraites du 
phytoplancton. La representation graphique des donnees pose des problemes. On observe que 
le maximum de densite de chlorophy!!e se trouve a 20 m de profondeur et qu'une region bien 
plus pauvre s' etend du centre ver s !e SO du bloc etudie. D' a pres Ia distribution du quotient 
D 430/D 6, 5, i! faut s'attendre ace que !e plancton «pousse ll plus intensement vers 40 m de 
profondeur au bord E et un peu plus m surface ver s !e milieu du bord 0 du bloc. 

Nous avons entrepris recemment, au large de Castellon, quelques etudes en ce sens. En 
hiver, avec des eaux relativement turbulentes, la distribution est loin d'etre uniforme. La metho
de d'extraction des pigments permet une assez grande rapidite et securite. La multiplicite des 
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echantillons pris dans une meme place, permet de s'assurer de la realite des distributions. Le 
phytoplancton forme des structures assez stables, puisque en quelques heures on peut «fermer» 
sans des disconformites notables, des structures de 2 milles de diametre. La figure montre une 
distribution qui est assez representative de la forme et des gradients qu'on observe dans les 
configurations planctoniques de nos cotes. 

La distribution de la chlorophylle a, par exemple, nous donne une idee de la repartition 
de la biomasse. La distribution du rapport entre chlorophylle a et les autres pigments, ou, 
simplement du quotient entre les densites optiques des extraits de phytoplancton a 430 et 
a 665 millimicrons, respectivement, nous fournit une indication de la « tendance >> au change
ment du phytoplancton. On n'a pas encore reussi a suivre pendant longtemps !'evolution 
in situ d'une des structures planctoniques, mais on possede de nombreux indices qui font consi
derer les valeurs plus basses dudit quotient comme indicatrices d'une plus forte productivite 
que les valeurs plus elevees. Si cette conclusion provisoire se confirme, l'etude des pigments 
nous donnerait non seulement des valeurs actuelles, mais aussi une estimation de la tendance 
a varier des populations par leur dynamique intrinseque. La variation reelle combine ces chan
gements dans les populations avec des alterations dans leur distribution dues aux mouvements 
de l'eau, qui sont aussi previsibles dans une certaine mesure. 

Structures hydrographiques, distribution du phytoplancton, du zooplancton et meme 
agregation des poissons pelagiques peut-etre, sont relies dans des « nuages n dont l'evolution 
suit une certaine regularite et dont l'etude parait offrir des points de vue fort interessants. 

Instituto de Investigaciones pesqueras, Barcelona. 
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DECROISSANCE DE LA SALINITE ET DU PHOSPHATE DISSOUS 

DANS LES EAUX DU LITTORAL DE CASTELLON DEPUIS 1956 

par J. HERRERA 

Les etudes hydrographiques et planctonologiques qui ont ete effectuees jusqu'a present 
dans les eaux de la cote de Castellon (est de l'Espagne), nous montrent un cycle de fertilisation 
qui peut etre decompose en trois phases. 

La premiere phase est de caractere local et se produit en automne, aux mois de novembre 
et de decembre. Les eaux de surface, apres avoir subi une evaporation intense pendant l'ete, 
augmentent encore leur densite par refroidissement et se melangent verticalement. Une conse
quence, est une legere augmentation du taux de phosphate en surface. 

La deuxieme phase est la plus importante par rapport ala production de phytoplancton; 
elle survient entre fevrier et mars et se manifeste par l'apparition, dans les couches superficielles, 
d'eaux plus salees et plus froides, d'origine plus ou moins profonde. Nous ne pouvons pas 
affirmer si cette phase represente un vrai « upwelling ll ou bien si elle consiste principalement 
en des transports horizontaux; mais des observations repetees montrent que souvent elle est 
favorablement influencee par les vents venant du SO, vents dont on devait esperer qu'ils pro
duiraient un (( upwelling )) au large de nos cotes. 

La troisieme phase se manifeste ordinairement entre avril et mai; elle est caracterisee 
par l'arrivee d'eaux de surface de salinite relativement basse, d'origine lointaine, peut-etre meme 
atlantique, qui contiennent une concentration de phosphate quelquefois moyenne, et sont le 
milieu ou se developpe ce que nous avions appele le << deuxieme maximum ll ou « maximum 
printanier ll de phytoplancton. Ces eaux apportent des especes planctoniques comme Muggiaea 
atlantica et Doliolum nationalis (excessivement abondant pendant l'ete de I959 d'apres commu
nication personnelle de F. VrvEs) d'origine alloctone, c'est-a-dire pas developpees dans notre 
region. Le phosphate apporte par ces eaux pourrait venir des fleuves du midi de notre region, 
puisque nous avons observe que l'arrivee des eaux de la troisieme phase, coincide avec une 
inversion du courant pres de la cote, qui ordinairement vade NE a SO, et change alors vers leN. 

On peut dire que la productivite locale est liee aux apports de chacune des trois phases 
et aussi que chaque phase inhibe, en quelque sorte, les voisines. Un fort «upwelling ll empiete 
le melange local precedent et delaie l'arrivee des eaux d'origine plus lointaine, venant du S-SE. 

L'Institut espagnol d'Oceanographie a pub lie, enc I 9 57' une section hydrographique de 
Castellon aux ilots Columbretes, etudiee en mars I95 I, ou on enregistre des salinites plus elevees 
(38,07 a 38,37%0 et des temperatures plus basses (II 0 9I a 12°27) que celles que nous avons 
trouvees dans les saisons suivantes. Ceci parait confirmer un « upwelling ll exceptionnel dans 
l'hiver I950-I95 r, qui s'est traduit par une tres grande production de phytoplancton, qui n'a 
jamais ete egalee dans des annees posterieures. 
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La figure I montre la decroissance de la salinite et des phosphates dans les eaux c6tieres, 
de 0 a 8o m de profondeur, depuis I 9 56, ou des observations sui vies furent commencees. Cette 
decroissance, on peut la mettre en rapport avec une decroissance parallele dans la production 
de phytoplancton. 

VII 
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FIG. I. - Isohalines de 37,80 et 38,oo 0 ( 00 (en trait plein) et 
concentrations de phosphates en mg-Pjm3 (en traits discontinus) depuis 
!956. 

VI 

1958 

1959 

1960 

Les eaux a salinite au-dessus de 38,oo %o qui, en I957 etaient en surface pendant les mois 
de fevrier a avril, sont apparues en mars et avril seulement en I95 8; elles n'arrivaient pas au
dessus de 30m de profondeur en decembre de la meme annee et de 8o men 1959, et pendant 
la premiere moitie de I 96o. La concentration de phosphate decroit dans le meme sens que la 
salinite. Tout semble montrer une reduction progressive de I' importance de 1' «upwelling >> 

et une importance croissante des eaux d'origine lointaine. 

La reduction de la salinite peut etre attribuee a des apports plus grands d'eau douce, 
consequence d'une pluviosite plus elevee, ou au rapprochement, vets nos cotes, des eaux 
moins salees d'origine plus ou moins lointaine, ou, peut-etre, aux deux causes combinees. 

Dans la figure 2, on a represente la salinite par les moyennes mensuelles a 5 et 50 m de 
profondeur (partie superieure) et la pluie totale tombee dans les bassins de l'Ebre, Pyrenees 
orientales et versant mediterraneen du Levant espagnol, en km3 (partie inferieure). Dans ses 
grands traits, on observe une relation inverse entre pluie et salinite : la decroissance de la salini
te marche parallelement a !'augmentation de l'eau tombee. La chute rapide de la salinite a 5 m, 



 

                               3 / 4

en octobre I957, correspond a des pluies fort intenses, qui produisirent des inondations dans 
Valence et Castellon. On peut songer a une origine plus lointaine des eaux peu salt~es et nous 
ferons remarquer que FcRNESTIN (I 96o) signale un courant dans 1' ouest de la Mediterranee 
qui transporte l'eau peu salee provenant du deversement du Rhone et qui, naturellement, 
peut etre augmente de l'eau deversee par les fleuves espagnols. 
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FrG. 2. - Saliniti et pluie; ( .......... ) periodes oit les eaux 
montrent des caracteristiques lointaines, ( -.-.-.-.-.-.) periodes oil le courant 
en surface est dirige vers N, NE et NO. 

• I 

I 

Dans la meme figure, on a signale specialement les periodes ou les eaux montrent des 
caracteristiques lointaines, meme atlantiques, et aussi les periodes ou le courant en surface est 

dirige vers N-NE et NO. L'inversion 
du sens du courant fut signalee par 
SuAU et VIVES (I958) en juin et aout 
I95 5, et par BouGrs (195 8) en juin de 
la meme annee. 

80 
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(ZO 
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FrG. 3· - Correlation negative entre Ia concen
tration de phytoplancton et Ia pluie pendant les 
annees I951-r96o. 

En somme, bien que le nombre 
d' observations hydrographiques ne so it 
pas suffisant pour tirer des conclusions 
definitives, nous crayons pouvoir affir
mer que depuis 1956 et peut-etre depuis 
I 9 5 I, la salinite decroit dans notre 
region, a cause d'une augmentation 
des apports d'eau douce et d'une impor
tance plus grande des courants venant 
du sud. La consequence est une reduc

tion de !'importance de l'rr upwelling>> des eaux profondes, avec une concentration mineure 
de phosphate et une reduction de la production de phytoplancton. 

La figure 3 montre la correlation negative qui exite entre la concentration moyenne de 
phytoplancton dans les eaux superficielles pendant le semestre « productif >> de decembre a mai, 
exprimee en Unites Harvey par litre, et la quantite d'eau tombee dans les bassins indiques 
pendant l'annee precedente. Les resultats sont certainement demonstratifs de l'effet negatif 
des pluies sur la productivite locale, tel qu'on devait l'imaginer apres les considerations prece
dentes. 

Institut de recherches pour la Peche. Laboratoire de Grao-Castellon. 



 

                               4 / 4

BIBLIOGRAPHIE 

AN6NrMo, 1957. - Campafias del « Xauen >> en el Mediterraneo espanol y en las costas noro este y 
cantabrica de Espana en el afio 1951. - Bol. Inst. esp. oceanogr., n° 83. 

BouGrs (P.), 1958.- Contribution ala connaissance des courants superficiels dans le nord-ouest de la 
Mediterranee occidentale.- Rapp. et P. V., Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., 14 (n.s.), p. 67-
84. 

FuRNESTIN (].), 196o. - Hydrologie de la Mediterranee occidentale (golfe du Lion, Mer catalane, Mer 
d' Alboran, Corse orientale), 14 juin-zo juillet 19 57· - Rev. Trav. In st. Peches marit., 24 (r), 
p. 5-1 19· 

SuAu (P.) et VrvEs (F.), 195 8. - Estudio de las corrientes superficiales del Mediterrineo occidental. -
Rapp. et P. V., Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., 14 (n.s.), p. 5 3-65. 

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 2

A PHOTOMETRIC MODIFICATION OF THE WINKLER METHOD 

by L. TROTTI and D. SACKS 

The Winkler method used for the determination of dissolved oxygen, is so well known 
to the chemical oceanographer that it requires no further description. The purpose of this paper, 
which is to be considered only as a preliminary report, is to see whether a photometric method 
can be substituted for the ordinary iodine titration with sodium thiosulphate and hence avoid 
the tedious routine of the ordinary standard method. 

As is known, the photometric method is based on the fact that when monochromatic 
light passes through a coloured solution there is some relationship between the intensity of the 
transmitted light and the concentration. In the ideal case Beers law is obeyed. It is proposed 
to see if there is some relationship between the colour of the iodine solution and its concentration. 
The oxygen content of an unknown sample can then be estimated by finding, from the graph, 
the volume V of x normal sodium thiosulphate equivalent to the deflection for that particular 
solution and substituting in the formulae 

Vx (B-4) 56oo ml of o2jl of water at N.T.P. 
B 

where B = vol. of sea water 
(B-4) >> » » » corrected for addition of reagent 
r ml normal sodium thiosulphate is equivalent to 5.6 ml oxygen. 

Method. 

The iodine solutions, obtained on the addition of MnC12 KIJKOH + HCl to a volume 
B of sea water, were used to find the above relationship. 

A colorimeter, having a logarithmic scale, was brought to zero with distilled water. The 
absorption of the iodine solution was found and at the same time, under the same conditions, 
duplicate titrations of the same solution were carried out with. Ol N sodium thiosulphate. 

This routine was repeated with other solutions of iodine obtained from different samples 
of sea water treated by the Winkler method. 

Conclusion. 

There seemed to be a linear relationship between the concentration and the absorption 
of the iodine solutions thus indicating the possibility that the titration can be substituted by a 
colorimetric method. 

The standard deviation of 2 5 observations was found to be ± .02 . 

A more comprehensive study will be conducted soon with specially made calibrated 
filters for the range of oxygen in sea water and we hope to publish a final paper as soon as 
possible. 

Department of Oceanograpl!J. Universi~y of Cape Town. 
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PRIMI RISULTATI RELATIVI ALLA CONCENTRAZIONE 
DEI SALI NUTRITIVI NELLE ACQUE 

DEL MARE MEDITERRANEO CENTRALE E MARl ADIACENTI 

per Armando F AGANELLI 

I. - Il Direttore dell'Istituto sperimentale talassografico di Trieste, Prof. Mario Prcorn, 
in occasione delle croci ere talassografiche realizzate nel quadro dell' Anno geofisico internazio
nale, ha voluto affiancare alla ricerca principale ( determinazioni delle correnti secondo il metodo 
di Bjerkenes) altre indagini di carattere secondario sempre tuttavia attinenti al programma 
stabilito in sede internazionale per l'anno geofisico, il quale considerava esplicitamente l'opportu
niti di ampliare le ricerche in tutte le direzioni, pur di portare un qualsiasi progresso nel campo 
degli studi oceanografici. 

Una delle questioni che pili interessa il Mediterraneo a quella rappresentata dalla concen
trazione dei sali nutritivi nelle acque del medesimo. Si consideri a tal proposito la grande scar
sezza di dati riguardanti il problema anzidetto, soprattutto nel senso di un' indagine a vasto 
raggio, non limitata a zone costiere, come nel caso dell'ERCEGovrc, dello SruNDL, del NiiMANN 
ed ultimamante di BERNARD e del BuLJAN. I dati di questi ricercatori, pur dando un serio affi
damento, rappresentano condizioni partico!ari di zone costiere che spesso sono profondamente 
diverse da queUe marine vere e proprie. 

Tralasciando i risultati del NATTERER, ottenuti durante le crociere annuali delle navi 
« Pola )) e «Taurus n dal I 89o al I 893, nel Mediterraneo orientale, risultati che non possono 
essere accolti senza riserve a causa dei metodi analitici poco esatti di allora, noi possiamo par
zialmente riferirci a quelli relativi alla crociera della nave «Dana)) del 1930. 

Nel corso di tale crociera, THOMSEN effettub 2 5 stazioni distribuite nel Mare jonio, nel 
Tirreno e nel Mediterraneo centrale; nel nostro caso, oltre che nell'area suddetta, abbiamo 
esteso le ricerche anche nell' Adriatico. Le stazioni, per un complesso di 56 so no state cosi distri
buite: 20 nell'Adriatico, 22 nello Jonio (situate in 4 trasversali) le restanti nel Tirreno (6) e 
nel Mediterraneo centrale (r2), includendo le traversali: Africa-Sardegna e Africa-Sicilia. 

Lo scopo di questo lavoro che investe un periodo di tempo di oltre due anni, dato che 
le ricerche sono state ripetute con andamento stagionale, e di rendere noti solamente alcuni dei 
dati e precisamente quelli del Mare tirreno e del Mediterraneo centrale, ottenuti con la crociera 
effettuata nel maggio del I 9 58, quelli del Mare adriatico et j onio con la croci era dell' aprile e del 
giugno dell'anno in corso; tutti gli altri dati, con le relative conclusioni, saranno comunicati 
prossimamente, in una relazione completa che attualmente e in corso di elaborazione. 

Per ora ci limitiamo ai risultati riguardanti le determinazioni del fosforo, dell'azoto 
nitrico, dell'azoto nitroso e del silicio; tuttavia solamente il fosforo e l'azoto nitrico sono stati 
considerati sia nella crociera del 195 8 che in queUe del I96o. 

I metodi di determinazione sono stati i seguenti : per il fosforo il metodo di DENIGES, 
per l'azoto nitrico il metodo di riduzione secondo M.J.,MuLLIN e J.P. RILEY, per l'azoto nitroso 
il metodo di K. BENSCHNEIDER e R.J. RoBINSON, peril silicio il metodo di DmNERT VANDEN
BULCKE; le operazioni colorimetriche vennero effettuate con l'ausilio di un elettrofotometro 
Elko II della casa Zmss, installato a bordo a tale scopo. 

Sulla metodica per la determinazione dei sali nutritivi nelle acque del mare e sulle ragioni 
che hanno determinato la scelta di certi metodi piuttosto particolari, riferid lo scrivente in una 
nota contemporanea al presente lavoro. 

II. - Nell'alto Adriatico abbiamo individuato una zona di massima concentrazione 
per i sali nutritivi che so no oggetto della nostra ricerca; tale zona ha i suoi valori pili elevati in 
rapporto alle foci dei fiumi. 
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In prossimita della foce del Po, i valori raggiungono gli indici massimi, che si attenuano 
gradualmente man mano che ci si allontana. 

Per tale considerazione appare molto verosimile che gli apporti fluviali debbano essere 
la causa di tale situazione dato che, altrove, il Mare adriactico appare piuttosto povero per cio 
che riguarda la concentrazione dei predetti sali. 

L'azione delle acque proveniertti dal continente e gia stata considerata da molti ricercatori 
come un importante fattore per !'incremento delle acque marine in sali nutritivi; BRANDT, ad 
esempio, pone in relazione i valori di concentrazione del Mare del nord e del Baltico occidentale 
con i fiumi che sfociano in tali zone. 

Nel nostro caso giova osservare che, a differenza di cio che succede lungo la costa dalmata, 
le acque fluviali attraversano territori ricchi di vegetazione, dotati di concimazione fosfatica 
ed azotata. E'ovvio che una notevole parte di tali sostanze finisce col defluire nei fiumi e quindi 
nel mare, ad opera delle acque dilavanti. 

Una comprova di quanto affermiamo, e data dall parallelismo dei valori da noi ritrovati 
con quelli della torbiditi, determinati da N. JERLOV nella crociera del I95 5; tale fatto appare 
logico quando si pensi che, torbiditi e concentrazione dei sali nutritivi sono entrambe legate ai 
deflussi auviali. 

A favore delle nostre considerazioni sta anche l'andamento della concentrazione dei sali 
nutritivi in rapporto alla profonditi, nelle stazioni sufficientemente prossime aile foci fluviali; 
soprattutto per l'azoto e per il fosforo si osservano valori elevati in superficie e pili depressi 
negli strati inferiori. Tale fatto si spiega tenendo presente che le acque dei fiumi si mescolano 
lentamente con quelle marine e le a-cque salmastre risultanti, data la minore densiti, permangonla 
per lungo tempo in superficie. 

Altri valori di concentrazione relativamente elevata, inferiori tuttavia a quelli riscontrati 
nell'alto Adriatico, compaiono lungo la costa della penisola italiana. 

Oltre ai deflussi costieri che, in ogni caso, avranco una notevole influenza, dobbiamo 
considerare l'esistenza di una corrente in direzione sud-est, the lambendo la costa italiana convo
glia le acque adriatiche attraverso il canale d'Otranto, nello Jonio. Nella trasversale capoS. Maria 
di Leuca-isola di Panos, le concentrazioni di azoto nitrico e di silicio sono relativamente elevate 
sotto la costa italiana e decrescono progressivamente avvicinandosi alla costa greco-albanese. 

Ad eccezione delle zone prossime aile foci dei fiumi o alla costa, le concentrazioni nelle 
acque profonde superano quelle degli strati superficiali dove, tra l'altro, dobbiamo tenere 
presente le particolari condizioni delle zone eufotiche. 

Le punte massime non si trovano tuttavia nelle maggiori profondid adriatiche e sotto 
questo aspetto merita un particolare accenno la fossa che si estende attraverso l' Adriatico da 
Pescara a Zara; tale fossa raggiunge una prof on did di poco superiore ai 2oo m ed e piuttosto 
ristretta nel senso della larghezza. In essa, nel I 9 55, PrcoTTI riscontr6 una anormale situazione 
termica per le acque di fondo le quali presentavano una temperatura aggirantesi sui I oo mentre, 
come si sa, generalmente, la temperatura del Mediterraneo, anche nelle maggiori profonditi, 
non scende al disotto dei I 3 ° se non in via eccezionale o sol tanto per valori di qualche decimo 
di grado. 

Il fenomeno viene spiegato come dovuto allo scivolamento sul fondo marino delle acque 
dell' Adriatico settentrionale che d'inverno si raffreddano notevolmente essendo poco profonde 
(nel febbraio I948, a 2 miglia allargo di Chioggia, la temperatura delle acque presso il fondo era 
7°6); tale scivolamento convoglia nella caviti della fossa suddetta una poderosa niassa d'acqua 
che viene sottratta alla circolazione adriatica e permane conservando le basse temperature di 
tipo invernale. 

Nel caso dei sali nutritivi noi abbiamo osservato le massime concentrazioni adriatiche 
appunto nel fondo di tale fossa; si tratta di valori che so no di gran lunga superiori a quelli che 
si ritrovano nelle altre stazioni adriatiche, aile quote di 200 m, et ancora nettamente superiori 
ai valori che si ritrovano pili a sud, nella fossa Monopoli-Durazzo, alla profondid intorno ai 
rooo m. 
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Per spiegare la particolare ricchezza di soli nutritivi noi adottiamo l'ipotesi del Prco'TTI, 
ewe il fatto dello scivolamento nella fossa, di masse d'acqua costiere provenienti dall'alto 
Adriatico. 

Tali acque, particolarmente ricche di sali nutritivi per le immissioni fluviali, lo sono 
ancora maggiormente in quanto trattasi di acque fredde, invernali, in cui la riserva di sali nutritivi 
non e diminuita dalle attiviti fitoplanctoniche che, com'e noto sono deboli nella stagione 
in vernal e. 

Concludendo ci6 che si e detto per il mare Adritico, affermiamo che nel complesso si 
tratta di un mare povero in sali nutritivi. Una particolare importanza viene ad avere il bacino 
dell'alto Adriatico, meno povero, a causa delle immissioni fluviali; per la stessa ragione, rela
tivamente ricca appare la massa d'acqua che lambendo la costa italiana si dirige verso il canale 
d'Otranto. 

In paragone con i dati rilevati da NiiMAN ed ERGEGovrc le acque adiacenti alla costa 
italiana appaiono pili ricche di quelle adiacenti alla penisola dell'Istria; per la Dalmazia invece 
M. BULJAN eM. MARINKovrc rilevano valori che, almena peril silicio e i1 fosforo, si accordano 
coni nostri; in ogni caso, pili a sud, lungo le coste della Grecia, le acque ioniche costiere sono 
nettamente pili povere di sali nutritivi. 

III. - Nel Mare jonio la concentrazione dei predetti sali, limitatamente agli strati 
superficiali (5 - ro m) non presenta un particolare rilievo. 

Nei confronti dei valori ritrovati nell' Adriatico, silicio e fosforo manifestano concen
trazioni molto basse con qualche incremento (abbastanza netto) nelle stazioni prossime alle coste 
italiane ed anche greche. 

Pili interessanti sono i dati relativi ai nitrati. Sempre vicino alle coste (specie le coste 
italiane) gli incrementi sono relativamente forti rispetto ai valori delle stazioni d'alto mare. Le 
stazioni: 7 (S. Maria di Leuca), I6 (capo Colonne), 4I (capo Spartivento) danno valori che 
riconfermano la maggiore concentrazione delle acque costiere osservata a proposito dell' 
Adriatico, rna in sostanza potrebbe ancora trattarsi delle correnti adriatiche dirette a sud e 
lambenti le coste della penisola. 

Una maggiore concentrazione di azoto nitrico troviamo nelle stazioni comprese nel 
parallelo tra Malta e Creta con valori assimilabili a quelli ritrovati con grande frequenza nel 
Mediterraneo centrale. 

Nello J onio, le concentrazioni di profonditi pervengono a valori mas simi. Per il silicio 
si arriva a 300 mgjm3, rna i valori pili frequenti sono sui 250 mgjm3 e questi dati si accordamo 
con le concentrazioni del silicio nelle acque superficiali atlantiche che entrano nel Mediterraneo 
attraverso Gibilterra. 

Peril fosforo, le concentrazioni pili frequenti sono date da 6 mgjm3, rna non mancano 
anche i valori di 7 mgjm3 e qualche valore anche maggiore. Per l'azoto nitrico i valori massimi 
sfiorano i I oo mgjm3 senza superarli, mentre i valori pili frequenti so no sui 6o-7o mgjm3 ; nel 
complesso si tratta di dati che si accordano molto bene con quelli rilevati da THOMSEN nell'area 
VI, corrispondente alla nostra in esame (cfr. H. THOMSEN nitrate and phosfate contents of 
Mediterranean water- op. cit. p. 9). 

Dobbiamo notare ancora che delle 4 trasversali joniche, le due pili meridionali, hanno 
concentrazioni di profonditi nettamente maggiori delle due site pili a nord e questo fatto deve 
anzitutto porsi in relazione con le maggiori profonditi esistenti nelle due trasversali meridionali, 
in base a questa osservazione e anche giusto affermare che le acque joniche procedenti verso 
nord, nell' Adriatico non deb bono essere queUe profonde, come invece suppone BuL JAN nel 
suo lavoro: The nutrient salts in the Adriatic Waters- (p. I 3.), a proposito dell'azoto nitrico 
nel bacino meridionale dell' Adriatico. 

IV. - Il fenomeno di emersione di acque profonde appare, invece, in maniera sorpren
dentemente evidente, nella zona tirrenica compresa tra la costa settentrionale della Sicilia e la 
occidentale Calabra. 

Il fatto e gii stato osservato da Thomsen rna noi abbiamo avuto modo di metterlo bene 
in evidenza e non solo per ci6 che concerne l'azoto nitrico, rna anche per ci6 che riguarda il 
fosforo. 
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II fenomeno, che e avvertito nettamente nelle stazioni 225, 2o6, 222, 2I6, comprende 
un'area limitata da 3° di longitudine ed I 0 di latitudine, rna potrebbe avere una espansione 
maggiore, nel senso dei paralleli, dato che non abbiamo fatto stazioni tirreniche a latitudine 
superiore a 3 9° nord. 

Stazione 222 Stazione 206 Stazione 2 I 6 Stazione 225 

Prof. m 
N2N03 PjPO ;.·· N2NO;; PjPO;.·· N·NO- I PjPO---

2 a 4 N2N03 PjPO---
4 

2 67 8 95 I4 76 6 - -

30 5 I 3 67 4 8 I 39 I3 
IOO 8 6 7 3 8 2 30 3 
400 I5 8 8 

I 
2,5 - - 9 

I 

IO 
IOOO 65 IO 86,5 IO - - 9 7,5 

I i 

Concentrazioni dell' N. nitrico e del josforo ( mgjm3) nella zona compresa tra la costa nord della Sicilia 
e la occidentale calabra. 

La tabella suesposta ci permette di osservare che lo strato superficiale presenta concen
trazioni mol to elevate sia per l' azoto nitrico, sia peril fosforo; tali concentrazioni elevate, proprie 
com'e noto ai grandi fondali, decrescono, nel caso specifico, molto rapidamente e cioe entro 
uno strato di qualche decina di metri, in modo da raggiungere nei livelli sottostanti, i normali 
valori deboli, propri allo strato superficiale, successivamente si ha un regolare incremento verso 
il fondo, come succede nell'andamento delle concentrazioni dei sali nutritivi. 

E' giusto pensare che lo strato superficiale sia costituito da un corpo d'acqua di origine 
profonda sovrapposto alle acque tirreniche e poiche nello Stretto di Messine e dimostrato senza 
ombra di dubbio, sia da studi idrografici, sia da motivi biologici (esistenza di fauna abissale in 
acque superficiali), che le acque joniche profonde risalgono in superficie, noi identifichiamo lo 
strato superficiale anzidetto con quello delle acque joniche profonde che provenendo dallo 
Stretto di Messine si espandono nel Tirreno. 

Data l'ampiezza dell'espansione osserviamo che le caratteristiche chimiche di diversi 
corpi d'acqua si mantengono inalterate per lungo tempo e affermiamo in proposito che i dati di 
concentrazione dei sali nutritivi hanno un concreto valore per individuate un determinato 
corpo d'acqua e possono essere convenientemente sfruttati nel riconoscimento delle correnti 
marine. 

V. - Le concentrazioni dei sali nutritivi relative al Mediterraneo centrale, nelle tras
versali golfo di Cagliari-capo Ferrat e capo Bon-Trapani, hanno messo in evidenza concentra
zioni notevolmente elevate sia in superficie che in profondid. 

Per le quote profonde, al dis otto di 5 oo m, perveniamo ai soliti valori mediterranei con 
l'azoto nitrico in ragione di 70-90 mg/m3 ; per il fosforo osserviamo concentrazioni analoga
mente elevate (nella staz. 2 55 e m 5 oo si perviene a I4 mg/m3 ; l'incremento del fosforo in teres sa 
soprattutto le stazioni situate sulla direttrice golfo di Cagliari-capo Ferrat.) 

Nelle stazioni costiere africane e in quelle situate sulla direttrice capo Bon-Trapani, le 
profondid. sono modeste tuttavia le concentrazioni di fosforo e di azoto sono nettamente pili 
elevate di quelle riscontrate altrove, alle medesime quote; si tratta di concentrazioni oscillanti 
dai 4 ai 7 mg/m3 peril fosforo, dai 6 ai 30 mg/m3 per l'azoto nitrico. 

Riteniamo che i suddetti valori, caratteristici del Mediterraneo centrale, siano da porsi 
in relazione con le masse d'acqua atlantiche provenienti da Gibilterra, notoriamente pili ricche 
in fatto di sali nutritivi. 
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Per tale zona, mentre i valori relativi dell'azoto nitrico risultano inferiori a quelli ritrovati 
da THOMSEN nella corrispondente area III, per il fosforo succede l'opposto. Nel caso dei 
dati di THOMSEN e strano che a concentrazioni di 65-75-90 mg/m3 di azoto nitrico non debba 
far riscontro una concentrazione anche minima di fosforo; altri dati rilevati al largo di Algeri 
da BERNARD rendono invece assolutamente possibili i dati da noi rilevati. 

Non abbiamo esposto alcun valore medio come altri ricercatori hanno fatto (ivi compreso 
il THOMSEN) perche riteniamo simili espressioni affatto significative. Un determinato ambiente 
marino ha una concentrazione di sali nutritivi dipendenti da quella delle diverse masse d'acqua 
che interessano la zona e che variano nel tempo per motivi diversi (idrografici, meteorologici, 
biologici ecc.). 

Egualmente non analizziamo l'indice del rapporto N/P riservandoci di farlo nellavoro 
che comprendera i dati di tutte le crociere. 

Ringrazio il prof. Mario PrcoTTI che mi ha affidato lo studio di questo interessante pro
blema; egualmente ringrazio i dottori Davide BREGANT e Nevio LEPORE, il sig. Ivo LucA, rispet
tivamente assistenti e tecnico presso l'Istituto sperimentale talassografico di Trieste, che mi 
hanno aiutato nel mio lavoro. 

Le crociere di cui tratta il presente lavoro sono state fatte a bordo della nave idrografica 
« Staffetta )), della corvetta «Urania>> e della nave scuola << Gazzella >>. Ai Comandanti, agli 
ufficiali, ai marinai che ci hanno aiutato materialmente e moralmente nel nostro lavoro, non 
sempre facile, va il nostro pensiero riconoscente. 

La crociera riguardante la zona pili meridionale della J onio e stata promossa dalla Marina 
militate italiana, le altre due crociere rientrano invece nel quadro dell' A.G.I. e sono state effet
tuate sotto gli auspici del C.N.R. 

RESUME 

On fait connaitre quelques resultats importants en ce qui concerne la situation des sels 
nutritifs dans la Mediterranee. Dans le bassin septentrional de la Mer adriatique, il y a plus de 
concentration de sels nutritifs; le phenomene est en correlation surtout avec les emissions des 
fleuves. 

Dans les eaux pres de la cote italienne, on constate egalement plus de concentration 
en comparaison avec les zones marines lointaines de la cote; on explique cela comme consequence 
des emissions de la cote mais on doit aussi admettre !'influence du courant marin descendant, 
gui transporte les eaux de la haute Adriatique en direction sud-est, en direction du canal d'Otran
to, le long de la cote italienne. 

Dans la profondeur comprise entre Pescara et Zara on a observe un phenomene impor
tant: au fond de la meme (a peu pres zoom) la concentration des sels nutritifs atteint le maximum 
en valeur pour l' Adriatique. 

Dans les quatre routes transversales qui ont ete parcourues dans la Mer ionienne, on 
observe une graduelle augmentation de concentration lorsque on procede de nord a sud; dans 
la route transversale meridionale, comprise entre Malta et Creta, on atteint des valeurs qui sont 
en correlation, surtout au regard du phosphore, avec celles qui ont ete obersvees, ailleurs, 
dans le canal de Sicile et encore plus a l'ouest, en face de la cote tunisienne. 

Dans la profondeur de la Mediterranee, on atteint le maximum de concentration observee 
en toute la zone examinee. 

Dans la Mer tyrrhenienne, dans la zone comprise entre la cote nord de l'ile Sicile et la 
Calabre, on observe en surface des vapeurs de concentration tres elevees, qui caracterisent 
les eaux profondes. Le phenomene, deja observe par THOMSEN, est explique en consideration 
des phenomenes hydrographiques et biologiques, selon lesquels les eaux profondes de la Mer 
ionienne montent a la surface dans le detroit de Messina en se repandant dans la Mer tyrrhe
nienne, jusqu'a des distances vraiment remarquables. 
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ANNES SO 

Profondita in met r i (r) 
No anno 
Stz. 1960 

150 1195 1650 5 IO 15 20 30 35 45 50 75 roo 200 250 300 500 75° 95° 

-- --- -- --·- -- -- -- -- --1- - ·- -- -- -- -- --1- - --
51 26/2 66 48 

52 26/2 51 77 

53 26/2 190 348 

54 27/2 262 191 

55 27/2 153 144 

56 27/2 129 133 

57 27/2 146 141 42 

59 29/2 89 8r I I 5 

6o 29/2 86 84 78 

6r I 29/2 89 77 74 78 215 

62 29/2 84 81 156 

63 29/2 78 84 84 226 

64 1/3 94 91 71 

65 2/3 88 45 33 

66 2/3 45 33 40 42 42 40 45 

68 2/3 36 77 105 105 

69 2/3 64 64 108 140 

71 4/3 102 108 89 100 

73 24/3 55 104 100 86 IIO 

77 
I 

26/3 157 122 119 
I 

TABELLA I. - Mare adriatico, silicio: Si mgjm3• 

(1) Le profondita in metri, segnate nelle colonne delle varie tabelle indicano, per brevita, le quote 
prestabilite all'inizio della stazione, senza tener conto delle correzioni che si devono applicare per l'inclinazione 
del filo. Le quote vere raggiunte dallo strumento a correzione applicata, si possono rilevare dalle tabelle generali 
dei dati di crociera. Dato che la stessa quota preventivata, con inclinazione variabile raggiunge profondita diverse, 
anche se distanti una dall'altra di pochi metri, sie ritenuto preferibile riportare neUe tabelle la profondita asse
gnata anziche quella corretta in quanto, in questo secondo caso; le tabelle sarebbero state molto pili estese. 
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Profondita in met r i 

NO anno 
Stz. 1960 

! 

5 IO 15 20 30 35 45 50 75 100 150 195 200 250 300 500 650 75° 95° 

-- -- - - -- -- -- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- -- - -- -
51 26/2 25 19 
F 26/2 26 24 
53 26/2 19 19 
54 27/2 44 29 
55 27/2 104 II 
56 27/2 12 IO 
57 27/2 8 8 9 
59 29/2 8 8 9 r6 
6o 29/2 8 8 
6r 29/2 13 IO 15 15 62 
62 29/2 IO 13 36 
63 29/2 IO II 19 63 I 
64 I/3 F 19 15 
65 2/3 17 7 II 
66 zf3 3 I 3 7 5 I I IO 
68 2/3 4 22 33 35 
69 2/3 9 9 35 30 
71 4/3 IO IO II I5 
73 24/3 8 

I 

IO 12 6 
125 I 77 26/3 I8 8 9 

TABELLA II. - Mare adrtatzco, nitrati: N 2jNO:;,mgjm3• 

Profondita in met r i 

NO anno 

Stz., I96o [0 50 650 

I 
5 15 20 30 35 45 75 roo I 50 200 250 300 500 75° 950 

-- --1-1- -- -- -- - - -- -- -- -- - -- -- -- ---- I 

I 
26/2 51 3,0 15 

52 26/2 3.5 4.4 
53 26/2 9.5 3.4 
54 27/2 8,1 6,8 
55 27/2 5,4 4,1 I 

56 27/2 3.4 2,5 
57 27/2 r,6 I,6 

59 29/2 3.7 1,7 2,5 3,1 
6o 29/2 1,9 3,0 1,9 
6r 29/2 7,1 ! 2,5 2,I 2,4 6,9 
62 29/2 1,5 2,5 ! 

] r,8 
3,2 

63 29/2 5.3 2,7 6,o 

64 I/ 3 r,o I,5 
I 2,8 

65 2/3 2,0 I 1,2 r,6 
66 2/3 2,0 2,9 I,4 
67 2/3 2,8 I, I 4,2 
68 zf3 0,9 2,4 2,4 4,2 

69 2/3 I,3 2,0 2,8 

71 4/3 1,5 1,5 1,4 1,5 

73 24/3 2,5 8,1 1,3 I,9 

77 26/3 4,6 2,4 2,0 

TABELLA III. -Mare adriatico, josjoro: PjP04- 3 mgjm3• 
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Profondita in me tri 
No anno 
Stz. I960 

51 ) 5J 650 IO 20 30 35 45 75 IOO I 50 200 250 300 500 75° 95° 

-- -- - -- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- -- -- -- --
51 26/2 3,0 I5 
52 26/2 3,5 4,4 I 
53 26/2 9,5 3.4 
54 27/2 8,I 6,8 
55 27/2 5,4 4,I 
56 27/2 3,4 2,5 

I 57 27/2 I,6 I,7 I,6 
59 29/2 3,7 2,5 I 3, I 
6o 29/2 I,9 3,0 I,9 
6I 29/2 7,I 2,5 2,I 2,4 6,9 
62 29/2 I ,5 2,5 3,2 
63 29/2 5,3 I,8 2,7 6,o 
64 I/ 3 I,o I ,5 2,8 
65 2/3 2,0 

i 
I,2 I,6 

66 2/3 2,0 2,8 2,9 4,2 I,4 II,5 
68 2/3 0,9 I, I i 2,4 2,9 4,2 
69 2/3 I,3 2,0 2,8 
7I 4/3 I,5 I,5 I,4 I,5 
73 2413 2,5 8, I I,3 I,9 
77 26/3 4,6 2,4 2,0 

! I I 

TABELLA IV. - Mare adriatico, fosforo PjPO;.-- mgjm3• 

Profondita in met r i 
No Anno 

Stz. I960 
I501I95 2001250 3001500 650 750 950 IOOO I500 5 IO I5 20 30 35 45 50 75 IOO 

----- - - - - - - - - - - - - - - _,_ - - - -- --
B 513 83 II2 i 92 
D 513 I04 68 57 I 

F 913 !28 64 68 62 I 
i 

H 913 68 I 

79 72 I 

3 5/3 II3 88 87 I24 I8o 
5 513 79 62 74 I25 
7 513 !28 I 126 !28 

I I6 22/3 97 88 62 

I~~~ I8 22/3 62 7I II2 286 
20 I8/3 II2 99 86 !26 I 55 I77 267 
2I I 8/3 9I I 92 88 I36 
24 I0/3 53 72 6o 7I I05 
26 913 67 53 58 57 
27 bis 913 64 64 63 
29 I8/3 I23 Il2 II2 
32 I 8/3 6o 87 86 79 II2 73 
34 I9/3 56 56 82 134 172 2IO 
36 b I9/3 82 7I II3 I23 2I5 262 
38 I9/3 99 79 IIO I 55 248 
40 20/3 99 79 

I 
62 7I 68 

TABELLA V. - Mare jonio, silicio: Si mgjm3 • 
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Profondita in met r i 
No Anno 

I 

I50,I95 
' 

3001: 

I Stz. I960 
5 IO I5 20 30 35 45 50 75 IOO 200 250 650 7501950 IOOO I500 

-I- - --- - - - - - -~ --
B 5/3 4 I2 5 
D 5/3 3 4 6 
F 913 5 7 IO I5 
H 913 I7 8 9 
3 5/3 3 

I 
3 3 23 47 

5 5/3 5 2 3 30 
7 5/3 I3 II I6 

I6 22/3 I5 IO 4 20 
I8 22/3 4 6 37 47 92 
20 I8/3 3 2 2 I9 50 63 
2I I 8/3 2 2 6 48 
24 10/3 9 II 9 23 38 
26 913 7 6 3 I I 
27 bis 913 7 6 9 
29 I8/3 3 4 4 

561 
32 I8/3 I I 2 5 23 34 
34 I9/3 3 I 4 27 63 
36 b I9/3 2 5 30 44 65 68 
38 1 9/3 3 I3 26 54 7I 
40 

I 
20/3 II 6 7 27 49 

I 

TABELLA VI. - Mare jonio, nitrati: N2 NO; mgfm3 • 

Profondita in met r i 
NO Anno 

Stz. I96o 
- 5 IO I5 20 30 35 45 50 75 IOOI I 50 I95 200 250 300 500165017501850 1000 I500 

-- ---- __ , __ - ---_- ------------------
B 513 I, I I, I o,8 
D 5/3 I,O I,3 I,2 
F 913 3,5 I,5 3,2 I,7 
H 913 I,6 I,6 5,2 
3 5/3 I,4 0,9 I,8 5 ,I 
5 513 I,3 o,8 I,o 2,2 
7 513 I,O I,2 I,6 

I6 22/3 I,2 I,4 I, I 2,7 
I8 22/3 0,7 0,9 I,5 4,0 5,5 
20 I 8/3 I, I I,3 I,O 2,6 4,6 4,8 
2I I 8/3 I,9 I,8 I,5 3,5 
24 10/3 3,5 3.9 I,5 I,6 3,4 
26 913 3,0 I,9 0,9 I,5 
27 bis 913 2,2 2,2 I,8 
29 I8/3 2,6 I,5 I,8 
32 I 8/3 o,6 2,7 I,4 2,I 3,5 4,5 
34 I9/3 I,9 2,3 2,0 3.3 5,8 5,9 
36 b I9/3 2,3 2,4 3,2 5,7 7,4 7,7 
38 I9/3 2,7 2,7 3.5 6,o 7.7 
40 20/3 I, I 3,I 3,I 2,8 5,6 

I 

TABELLA VII. - Mare jonio: fosforo; PfPO;,-- mgfm3 • 



 

                            11 / 12

Profondita in met ri 
No Anno 

rol 
I I 

Stz. 1960 
2001400 5 30 50 75 100 500 700 1000 1500 2000 2500 3000 3500 4000 4500 4700 

---- - - - - - --~- - -- -- -- -- -- -- -- -- ----
D* I 5/6 IIO 130 12212121 301 329 I 

B* r6/6 67 II 0 ro8 104 294 
C* q/6 69 89 100 112 125 239 
E* q/6 74 112 88 97 130 236 317 301 33° 

rx. 2oj6 roo 87 274 
1250 

280 nr 311 
~ 19/6 74 63 117 284 305 274 
y r8/6 89 nrl 33° 374 311 308 

i I 

TABELLA VIII. - Mare jonio; capo Matapan, Malta, silicio : Si mgf m3• 

D* I 5/6 7 7 IO 22 40 51 6o 
B* r6/6 21 9 12 13 19 52 
C* 17/6 17 17 r8 25 36 62 
E* 17/6 15 22 IO 23 29 59 86 55 76 

rx. 2oj6 25 12 53 8! 79 65 
~ 19/6 12 

I 

20 43 70 63 
Y I r8/6 l3 IO 57 87 77 82 

D* I 5/6 1,4 3.7 
I 

9.7 1,2 r,61 I 1,7 I B* r6/6 0,3 1,2 4,1 6,5 I 6,o 
! C* 17/6 2,3 2,8 1,7 2,2 2,3 

I 
5.3 

C* q/6 2,2 2,3 2,3 4,6 3, I 6,6 6,6 5,81 5,8 
rx. 2oj6 1,5 3,9 6,3 7,1 6,5 10,4 
~ 19/6 0,3 

I 
1,2 4,1 I 6,r 6,o 

y I 8/6 r,6 4,8 5.91 6,! 5,0 
I 

5.5 
i 

TABELLA X. - Fosforo: P- mgfm3• 

No Anno Pro fondita in met r i 

Stz. 1958 2 IO 30 50 100 400 500 1000 

222 22/4 8,3 3,2 6,2 8,4 ro,2 
206 22/4 14,3 3,6 3,0 2,5 10,4 
213 21/4 3,2 r,6 3.9 5,8 
216 21/4 6,2 I ,3 2,3 
225 22/4 12,7 2,9 9,8 7.5 
254 28/4 5,6 6,r 9,1 9,6 
255 28/4 5,6 7,1 9,6 14,0 
256 28/4 5.9 5,5 14,2 
258 27/4 5.7 8,3 
259 27/4 3.7 6,o I 3,5 
26o 27/4 3,7 6,4 
262 27/4 5,6 5,5 
264 27/4 6,1 6,4 
265 27/4 5,8 6,! 
266 27/4 6,7 6,o 
267 27/4 6,5 
269 26/4 6,6 6,o 

I 
TABELLA XI. - Mediterraneo centrale e tirreno, josforo: PfPO;,-- mgfm3• 
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Profondita in met r i 
NO Anno 
Stz. 1958 I 

2 IO 30 50 100 400 500 1000 

222 22/4 67 51 8 15 65 
206 22/4 95 68 7 8 87 
213 21/4 3 3 6 I 
2!6 21/4 76 8 8 
225 22/4 39 30 9 9 
254 28/4 13 36 58 73 
255 28/4 II 29 69 91 
256 28/4 8 15 74 
258 27/4 30 20 
259 27/4 6 8 23 
26o 27/4 30 35 
262 27/4 17 13 
264 27/4 II II 
265 27/4 14 12 
266 27/4 I 5 14 
267 27/4 II 
269 26/4 14 14 

I 

TABELLA XII. - Mediterraneo centrale e tirreno, nitrati: N2NO;, mgjm3 • 

Profondita in met r i 
No Anno 

I Stz. 1958 
2 IO 30 50 100 400 500 1000 

222 22/4 0 0,5 0,2 0 0 
206 22/4 0,4 0 0 0,2 0 
213 21/4 2,1 I, I 3,4 

I 

2!6 21/4 0,3 0 0,9 
225 22/4 0 0 0 0 
254 28/4 0,5 3,2 0,5 o,6 
255 28/4 o,6 3, I 2,4 I, I 
256 28/4 0,5 I, I 1,4 
258 27/4 2,7 I, 7 
259 2 714 1,9 1,5 3,8 
260 27/4 1,2 2,5 
262 27/4 1,9 1,8 
264 27/4 2,1 2,1 
265 2 714 2,0 1,9 
266 27/4 3,1 3, I 
267 27/4 1,6 
269 26/4 2,1 5,2 

TABELLA XIII. - Mediterraneo centrale e tirreno, nitriti: N2N03 mgjm3 • 
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TALASSOGRAFIA ADRIATICA, A.G.I. 1959-196o 
ELEMENT! OLIGODINAMICI : RAME 

per Davide BREGANT 

Il lavoro MENG-CHIEREGO e PrcoTTI riportando i primi dati sulla distribuzione del 
rame nell' Adriatico, auspicava l'opportuniti di completare la ricerca, in modo da poter trarre 
nuove indicazioni sulla presenza di questo elemento lungo tutto l' Adriatico, anche con even
tuale riflesso a variazioni stagionali. 

tSTITUTO SPERIMEHTALE TALASSOGRAFICO 

45°- TRIESTE 

CROCIERE TALASSOGRAFICHE 

... 23" 

200 300km 

+ C~OCI [RA 11$5 

Q SfUIOtll T/S 

0 

34"-

10° 

15° .. 20" 

In occasione delle crociere A.G.I. Adriatico-Ioniche fatte dal nostra Istituto nell' ambito 
del programma talassograflco della Commissione italiana A.G.I. del Consiglio nazionale delle 
ricerche, si e cercato di assolvere anche a questo invito nei limiti consentiti dal vasto programma 
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generale di lavoro. Sono state infatti raccolte a tale scopo due serie di campioni e precisamente 
una durante la IIe crociera nel periodo luglio-agosto I959, l'altra durante la III8 crociera nel 
periodo febbraio-marzo r96o. 

Il criteria di raccolta e stato quello di controllare la concentrazione del rame lungo la 
fascia costiera dell'una e dell'altra riva. Inoltre per stabilire l'apporto delle acque ioniche, sono 
stati raccolti dei campioni lungo la traversale Otranto-Isola di Fanos (Corfu). 

Il prelievo, la conservazione e le analisi sono state effettuate secondo le tecniche ripor
tate dal lavoro citato. 

Luglio-agosto I 9 59 Febbraio-marzo I96o 

IV VII VIII I X I XI 77 55 57 59 6I 

5 9,5 
I 

J,O 7,5 6,6 6,9 
IO 6,4 J,6 5,I 
20 5 '7 I 
25 9>9 I 

29 I 6,I ' 
30 9,5 
38 6,o 
40 IO i 

50 II,3 
70 7,9 
74 2,7 

roo 4,6 
I 50 2,4 5 '7 
200 8,7 4,9 
300 3,9 

I I 

TABELLA I. - Adriatico. Rame y/r. 

Il metoda di analisi e quello spettrofotometrico con il dietilditiocarbammato di sodio. 
Il complesso di rame formatosi viene estratto pili volte con acetato di etile. La soluzione colorata 
ottenuta si porta a volume, si passa alla misura dell'assorbimento alla lunghezza d'onda di 436 [Lm. 

L'apparecchio usato e uno spettrofotometro Zeiss modello QII, le vaschette hanno uno 
spessore ottico di 5 em. Il ferro, che interferisce, viene precipitato sotto forma di fosfato ferrico 
insolubile nell'ambiente ammoniacale in cui si opera. 

Sono state usate ovviamente tutte le precauzioni per impedire la contaminazione dei 
campioni: quali l'uso dell'acqua bidistillata, il controllo dei reagenti e delle soluzioni con prove 
in bianco. 

I risultati delle analisi non mostrano particolari distribuzioni sia nel periodo estivo che 
in quello invernale, come del resto era stato segnalato nel lavoro precedente. Si notano gene
ralmente d'inverno valori pili elevati lungo la costa italiana, specialmente nello strata dei primi 
50 m; d'estate le differenze non sono rimarchevoli. Tale differenza potrebbe forse venir attribuita 
all'apporto delle acque fluviali. Nella zona della fossa adriatica viene confermata la prograssiva 
diminuizione della concentrazione verso il fondo. 

I dati della traversale Otranto-Isola di Fanos non sono sufficienti a dare delle indicazioni 
precise sull'apporto delle acque ioniche; dai valori trovati lungo la costa dalmata si puo dedurre 
che esso e piccolo. 
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Considerando le concentrazioni medie negli strati da o a 5o m, da 5o a 200 m, ed a pro
fonditi maggiori di 200 m non si rilevano le differenze gii osservate, rna si nota una progressiva 
diminuizione con l'aumep.to della profonditi. 

Dobbiamo pertanto convenire che non e ancora possibile un inquadramento soddisfa
cente della distribuzione del rame nell' Adriatico, poiche i valori finora trovati non consentono 
una precisazione della situazione; anche queste ricerche vengono presentate come un ulteriore 
contributo indicativa alla conoscenza di questa problema. 

Luglio-agosto 1959 Febbraio-marzo r96o 

I 

I 2 3 4 5 c D 2 3 7 

I 
I 

I i 5 5,2 ! i 

IO 8,5 i 2,2 2,3 
20 2,3 
30 7,9 
50 7,4 1,9 

195 6,8 I 

399 5 '9 I 
497 

I 

4,6 
I 566 
I 

4,6 
725 

I 

5 '9 I 

I I I I 

TABELLA II. - Traversale otranto-isola Janos. Rame yjr. 

Ringrazio il Prof. Mario PrcoTTI, Direttore dell'Istituto sperimentale talassografico, 
che mi ha dato la possibiliti di fare questa studio,ed il sig. Sergio GALLOPPA, tecnico dell'Istituto, 
per l'aiuto prestatomi nello svolgimento delle analisi. 

Istituto sperimentale talassografico Trieste. 

BIBLIOGRAFIA 

MENG-CHIEREGO (N.) e PrcoTTI (M.), 1959·- Crociera talassografica adriatica 1955. IV La distribu
zione del rame nelle acque dell'Adriatico. -Arch. Oceanogr. Limnol., II (3), p. 421. 
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LA METODICA PER LA DETERMINAZIONE DEI SALI 
NUTRITIVI ADOTTATA NELLE CROCIERE DELL'A.G.I. 

EFFETTUATE NEL MEDITERRANEO 

per Armando F AGANELLI 

Presso l'Istituto sperimentale talassografico di Trieste, nel periodo di tempo corrispon
dente alla fase di organizzazione e di preparazione delle crociere oceanografiche (I 9 57- I 96o ), 
stabilite nel quadro dell' Anno geofisico internazionale, sono state eseguite osservazioni e studi 
relativi alla metodica per la determinazione dei sali nutritivi nelle acque del Mediterraneo. In 
occasione della pubblicazione di un prima lavor osu tale argomento « Primi risultati relativi 
alla concentrazione dei sali nutritivi nelle acque del mare Mediterraneo centrale e mari adiacenti )), 
riesce opportuno dare notizia di tali studi, chiarendo le ragioni che hanna determinato la scelta 
dei metodi adottati nella suddetta ricerca, e aggiungendo, a seconda dei casi, qualche notizia di 
dettaglio tecnico. 

Le nostre osservazioni hanna riguardato i problemi del Si e del P inorganico, nonche 
1' azoto, nelle forme nitro sa, nitrica ed ammoniacale; poiche per la determinazione di tali elementi, 
i metodi pili convenienti, a bordo di una nave, sono quelli colorimetrici, la nostra osservazione 
si e limitata a metodi di questa genere. 

Silicio e Fosforo. 

Per il silicio abbiamo esaminato i procedimenti stabiliti da DIENERT-W ANDENBULKE 
(I923) con le modificazioni stabilite da RoBINSON-THOMSON (I948), quello di ARMSTRONG 
(1951) e di MULLIN-RILEY (I953). 

Tra questi abbiamo scelto il prima poiche, malgrado il pregio di una maggior sensibiliti, 
i metodi di Armstrong e di Mullin-Riley non sono esenti da inconvenienti. Quello di Armstrong 
infatti presenta la colorazione blu (dovuta alla riduzione dell'acido silicomolibdico con cloruro 
stannoso) affatto stabile nel tempo. 

Tale fatio, secondo il parere di MuLLIN-RILEY, e dovuto all'uso del cloruro stannoso 
che, se e energlco come riduttore, e nella stesso tempo un reattivo ricco di inconvenienti e di 
azione non bene controllabile. 

Migliore, sotto questa aspetto, e il metoda realizzato da Mullin-Riley, per cui viene 
adottato come riduttore il metolo (p. metilaminofenolo solfato); tuttavia la tecnica notevolmente 
pili laboriosa (la necessiti del riscaldamento dei campioni per 2 ore in bagno maria) non si e 
dimostrata compatibile con il complesso dei nostri lavori di bordo. 

Pertanto il procedimento da noi seguito e quello tradizionale, con le modificazioni 
apportate da RoBINSON-THOMSON ai quali rimandiamo il lettore per il dettaglio. 

In armonia con quanta osservato da RoBINSON-TUNG e CHow, sulla lunghezza d'onda da 
usarsi perle operazioni fotometriche, abbiamo scelto il filtro S 42. Per ci6 che concerne « l'effetto 
sale )) noi abbiamo preferito riferirci direttamente a campioni di taratura preparati con acqua di 
mare artificiale. 
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Questo metodo, vecchio, rna buono, non ci ha mai dato alcuna preoccupazione, esso si e 
rivelato sempre pratico, rapido e sicuro. 

Il grafico di taratura, ripetuto in tempi successivi, con reattivi rinnovati, ha sempre dato, 
praticamente, il medesimo in dice di estinzione; gli errori di determinazione, nelle prove in 
bianco, sono sempre state inferiori al 5 %· 

Peril fosforo abbiamo esaminato le metodiche di PROCTOR-HooD (1954), BuRTON-RILEY 
(195 6), MuRPHY-RILEY (195 8). 

La prima non ci e sembrata adatta per lavori di crociera. 

Essa si basa sulla tecnica di BEREMBLUM-CHAIN per cui il complesso fosfomolibdico, 
prodotto per reazione tra il molibdato di ammonia e il fosforo presente nel campione, e 
estratto con alcool isobutilico; dato il minor volume del solvente, ne consegue una maggior 
concentrazione. 

Il complesso fosfomolibdico viene ridotto con cloruro stannoso, nel solvente stesso. 
A parte la difficolti tecnica, dovuta ai processi di estrazione, lo stesso autore chiarisce 

che la riproducibiliti del metodo non e buona e perci6 la curva di taratura deve essere rifatta 
per ogni serie di analisi. 

Nelle metodiche di Burton-Riley e Murphy-Riley, la sostituzione del riduttore tradizio
nale (Sn Cl 2), rispettivamente con il metolo e con l'acido ascorbico, stabilisce due ottimi pro
cedimenti da laboratorio rna poco pratici se questi debbono essere eseguiti a bordo di navi 
non convenientemente attrezzate. In entrambi i casi, infati, necessita riscaldare i campion:i 
perche l'azione riduttrice sia massima. 

I due metodi si prestano anche a riserve di ordine teorico poiche la prolungata azione 
dell'acido solforico (a caldo) determina apporto di fosforo dalla dissoluzione di alcuni composti 
organici fosforati. 

Anche peril fosforo, percio, ci siamo limitati a seguire il metodo tradizionale di Deniges, 
tenendo conto, per il dettaglio, soprattutto delle istruzioni di RoBINSON-THOMSON (1948). 

La concentrazione per la soluzione solforica di molibdato d'ammonio e quella stabilita 
dagli autori suddetti; la soluzione cloridrica di cloruro Stannoso e stata invece preparata Secondo 
le istruzioni del Kalle e volta per volta (nelle varie serie di analisi) rinnovata, essendo dubbiosi 
sulla conservabiliti della medesima. 

Le determinaziop.i fotometriche so no state effettuate con celle da 5o mm e con filtro 
S 7 z; per le operazioni di taratura ci siamo serviti di campioni ottenuti sia con H 20 ridistillata, 
sia con acqua di mare artificiale (sec. RoBINSON) 

L'accuratezza della determinazione da noi raggiunta rientra in quella prevista dal Robin
son (5-10%); naturalmente l'errore e massimo perle concentrazioni inferiori a 5 mgjm3 • 

L'uso di celle fotometriche di maggior lunghezza ci avrebbe consentito un pili elevato 
grado di precisione dato che gli indici delle estinzioni, per campioni poveri di fosforo, anche 
con celle di 5o mm, cadono sol to i limiti fotometrici richiesti per assicurare un errore minimo. 
Purtroppo lo spettrofotometro da noi usato non consentiva l'impiego di celle pili grandi e non 
avevamo altra alternativa se non quella di effettuare una comparazione diretta, visiva, a tutto 
svantaggio della precisione medesima. 

Azoto nitroso-nitrico ed ammoniacale. 

Nella determinazione dell'azoto nitroso, delle acque marine, per lo pili viene seguito il 
metodo GRmss-JLOSVAY (1894), basato sull'uso dell'acido sulfanilico (diazotazione) e della rx 
naftilammina (copulazione), in soluzione acetica (metodo originale), o in soluzione cloridrica 
(modificazione di RIDER-MELLON - 1946). 

La sensibiliti e buona, tuttavia, bisogna fare attenzione alle interferenze della temperatura 
e saliniti, sul tempo richiesto per la formazione dell'optimum di colore. 
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Per evitare tali complicazioni e per avere una ancor maggiore sensibild, noi abbiamo 
seguito il procedimento di BENDSCHNEIDER-ROBINSON (I952) basato sull'uso dei reattivi di 
SHINN (I94I): sulfanilammide e N-I-naftiletilendiammina. 

Data che tale metoda finora e stato adottato da pochissimi ricercatori, ed e ignorato in 
Italia, riteniamo di accennare brevemente al dettaglio della tecnica. 

Il campione (5o cc) viene trattato con I cc di soluzione di sulfamilammide al I% (la 
soluzione di sulfanilammide e fatta in H Cl diluito al 5o % in volume) : dopa il period a di tempo 
necessaria per la diazotazione, che deve essere compreso tra 3' et 6', si aggiunge I cc. di soluzione 
acquosa allo o,I di N-I-naftiletilendiammina cloridrata. Dopa Io', la colorazione raggiunge il 
sua massimo e viene fotometrata con celle da ro o 20 mm usando il filtro S 5 5. 

Gli errori che si possono constatare con tale procedimento, con una tecnica di lavoro 
affatto eccezionale, so no dell' I o 2 %· 

La salinid e la temperatura non hanna alcuna influenza sulla intensid del colore, perci6 
il grafico di taratura pu6 essere fatto semplicemente con campioni standard, ricavati in H 20 
distillata. 

La preparazione dei reattivi e quanta mai semplice e rapida e, nel rifare il grafico di 
taratura si ritroveri, praticamente, sempre i1 medesimo indice media di estinzione; a tale propo
sito abbiamo tuttavia osservato che le soluzioni dei reattivi non debbono essere usate immedia
tamente, dopa il rinnovo, rna solamente 3 o 4 giorni piu tardi. 

Per il problema della determinazione dell'azoto nitrico, abbiamo trascurato i metodi 
diretti, essendo bene edotti, per pratica, dei numerosi inconvenienti che riguardano l'uso della 
stricnina ridotta o quello della difenilbenzidina. 

Dei metodi indiretti, escludendo quelli basati sulla riduzione dei nitrati ad ammoniaca, 
data la complessid della esecuzione che richiede una tecnica realizzabile solo in un normale 
laboratorio, abbiamo scelto il procedimento di MuLLIN-RILEY (I95 3), escludendo quello di 
HARROW (I89I) e di FoYN (I95 I). 

La tecnica di HARROW (1) (basata su una energica riduzione per cui i nitrati si riducono 
non solo a nitriti rna anche ad acido iponitroso e ad idrossilammina e su una successiva ossida
zione per riportare allo stato di nitriti i suddetti composti) e stata seguita da qualche ricercatore 
(LEMOIGNE, MoNGUILLON e DESVEAUX (I937), VATOVA (r956), con differenze affatto sostanziali 
rispetto al metoda originale. 

Tale procedimento non convince dal punta di vista teorico. Le nostre prove non hanna 
avuto risultati positivi e del resto la tecnica non presentava quei caratteri di semplicid, rapiditi 
e precisione necessari nel nostro caso. 

I risultati riguardanti il metoda di Fceyn (basato sulla riduzione dei nitrati per riscalda
mento del campione contenente zinco granulare, per 9o") sono apparsi troppo incerti perche 
si potesse dare un qualsiasi affidamento ad un simile procedimento; dalle nostre prove e risultato 
che il processo di riduzione non e ne quantitativa ne proporzionale. 

Il metoda di Mullin-Riley, da noi adottato, consiste nella riduzione dei nitrati a nitriti 
mediante l'azione del solfato di idrazina in presenza di solfato di rame che agisce da catalizzatore. 
Nella tecnica noi abbiamo introdotta una modifica nel sensa che, per la rivelazione dei nitriti, 
abbiamo sostituito l'uso del reattivo di Griess, con quello di Shinn. In tale modo abbiamo reso 
il procedimento piu spedito e nella stesso tempo abbiamo sfruttato un reattivo piu pronto e 
sensibile. 

Nel dettaglio, la metodica da noi adottata e stato la seguente : 
il campione, preso in ragione di 40 cc viene trattato con 2 cc di fenato sodico, in guisa che il 

(1) La citazione bibliografica riguardante HARROW e incompleta perche non siamo riusciti di entrare 
in possesso della relativa pubblicazione; perla tecnicadi HARRowciriferiamo a cio che viene riportato da LEITHE 
W. (1957), op. cit. 
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pH del medesimo raggiunga un valore di 9,6, di seguito si aggiunge I cc di soluzione mista di 
solfato d'idrazina con solfato di rame. Il campione, chiuso in matraccio conico, della capaciti di 
200 cc, viene tenuto al buio per 24 ore, tempo necessario perche avvenga la riduzione dei nitrati 
in nitriti. 

Ripreso, il campione viene trattato prima con 2 cc di acetone, poi con I cc di sulfanilammi
de e r cc di N. I naftiletilendiammina (1); infine, viene porta to a 5o cc con aggiunta di H 2 ° 
distillata e mescolato convenientemente. 

L'aggiunta dell'acetone serve sia per neutralizzare l'eccesso di solfato di idrazina, sia 
per impedire la precipitazione del c~mposto azoico che si forma con i reattivi di Shinn; questi 
ultimi vanno aggiunti con la medesima tecnica vista nel caso dei nitriti. 

La colorazione ha una stabilita massima e gli indici di estinzione, anche dopo 24 ore, 
variano in maniera inapprezzabile. 

Le osservazioni fotometriche, eseguite con filtro S 5 5 hanno chiaramente dimostrato la 
validiti della legge di Beer-Lambert. 

L' esattezza del metodo, nei grafici di taratura, appare limitata al 3%. 
Un particolare « effetto sale >> e dovuto alla presenza dei vari ioni contenuti nell'acqua 

marina (soprattutto dell'jone Cl) nel senso che il potere di riduzione della soluzione solfato 
d'idrazina-solfato di rame e inferiore che non per le acque dolci. 

Nella pratica, invece di riferirci ai fattori di correzione, stabiliti da MuLLIN-RILEY per le 
varie saliniti, noi abbiamo preferito basarci su tarature effettuate con campioni ricavati da acque 
marine superficiali, in cui l'azoto nitrico viene ridotto a tracce in seguito a prolungata conserva
zione in recipienti chiusi. (cfr. ATKINS). 

Dobbiamo avvertire che anche il metodo di Mullin-Riley richiede particolari accorgimenti 
dei quali bisogna tenet conto per ottenere un buon rendimento. 

Anzitutto le operazioni di analisi debbono essere rigorosamente identiche a quelle con 
cui sono fatte le operazioni di taratura e cio perche la riduzione dei nitrati non e quantitativa, 
rna semplicemente proporzionale. 

D'accordo con STRICKLAND, anche noi abbiamo constatato che l'efficacia della ridu
zione dei nitrati a nitriti e influenzata dalle dimensione e dalla forma del recipiente in cui avviene 
tale operazione. 

E' parimenti essenziale che la temperatura di riduzione rimanga praticamente costante, 
specialmente nelle prime ore di riduzione; !'optimum della riduzione si ha quando si operi nei 
limiti compresi tra I 8 ° e 2 5°. 

Un inconveniente e quello rappresentato dai nitriti presenti nelle acque assieme ai nitrati 
poiche nella riduzione anche i primi vengono parzialmente ridotti con passaggi ad acido iponi
troso ed idrossilammina. Nel caso dell'acqua marina, date le minime quantiti, non deriva alcun 
inconveniente pratico, rna nel caso di acque ricche di nitriti, la questione e ben diversa ed il 
problema di una esatta determinazione dell'azoto nitrico accanto a quello nitroso (acque lagunari 
e costiere) ci appare insoluto. 

Per la determinazione dell'azoto ammoniacale era nostro intendimento di abbandonare 
i metodi tradizionali (BucH-WITTING 1914-15 e WATTEMBERG 1929), basati sull'uso del reattivo 
di Nessler. Questo pure essendo un reattivo sensibilissimo per cio che riguarda l'analisi qualita
tiva non riesce conveniente nel caso della quantitativa. 

Non ci sembra opportuno di entrare in merito alla suddetta questione che deve essere 
nota a chi ha consuetudine di studi di chimica oceanografica, riportiamo soltanto l'autorevole 
parere del RILEY anche perche possiamo affermare di condividerlo in pieno. 

<< Questi metodi, per quanto rapidi, posseggono scarsa precisione data la natura colloidale 
e la variabiliti del colore prodotto dal reattivo di Nessler e data l'elevata alcaliniti della soluzione 
cui e imputabile la scissione di uno o pili composti azotati >>. 

( 1) Reattivi preparati nella identica maniera vista per i nitriti. 
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Purtroppo l'esame degli altri metodi colorimetrici proposti da BuLJAN (I95 I), RILEY 
(I 9 53), ATKINS (I 9 57), KoROLEFF (I 96o) non ha dato risultati positivi. Si tratta di procedimenti 
che richiedono una tecnica laboriosa non adatta per lavori da eseguirsi nel corso di una crociera. 

I risultati non danno maggior affidamento di quelli ottenuti con l'impiego dei metodi da 
sostituirsi. In alcuni casi (BuLJAN-KOROLEFF), per quanti tentativi si siano fatti, non siamo 
riusciti a riprodurre la tecnica in modo convincente (1) e cia perche, con ogni probabilid, nelle 
istruzioni degli autori, non sono esposte con chiarezza questioni di fondamentale importanza. 

Cio premesso, piuttosto di rinunciare all'opportuniti di esaminare il problema dell'azotu 
ammoniacale nelle acque del Mediterraneo, abbiamo dovuto ripiegare su uno dei due metodi 
tradizionali suddetti, e cioe su quello di WATTEMBERG che almeno ha il pregio di essere il pili 
semplice e pratico. 

Per il dettaglio tecnico rinviamo il lettore alla bibliografia, riteniamo invece opportuno 
chiarire come non corrisponda al vero il fatto affermato da NiiMANN (I949), secondo il quale i 
campioni trattati con le modalid del Wattemberg non si prestano ad una indagine fotometrica 
perche affetti da un intorbidamento pili o meno pronunciato. 

Noi abbiamo osservato che quando l'aggiunta del sale di Seignette e dell'idrato di sodio 
(per solubilizzare gli ioni Ca + +, Mg+ +, SO~-, e C08- -), e appropriata al tipo di acqua marina 
in esame, il campione e, e rimane perfettamente limpido (anche per giorni interi); a tale proposito 
FCEYN (I 9 5o) stabilisce che tale aggiunta deve essere regolata in funzione della saliniti. 

Chiarito questo fatto, noi non abbiamo avuto dubbi sulla opportunid del metodo da noi 
scelto poiche quello di BucH-WITTING (basato sulla neslerizzazione dell'acqua marina, liberata 
dagli joni Ca++, Mg++, SO~-, e co;-, mediante precipitazione) non offre alcun vantaggio in 
fatto di precisione. Al contrario, questo risulta, di parecchio pili complicato nella elaborazione, 
soprattutto a causa del processo di precipitazione ( che non puo essere sostituito da centrifu
gazione) che richiede l'ambiente normale del laboratorio di terraferma. 

All'esame delle varie metodiche, esposte sommariamente in questo lavoro, hanno colla
borato studiosi e tecnici dell'Istituto talassografico di Trieste. 

A costoro e al Direttore dell'Istituto medesimo, prof. Mario PICOTTI va il ringraziamento 
dello scrivente per l'aiuto ed i consigli avuti. 

RIASSUNTO 

Viene data relazione sugli studi compiuti presso l'Istituto sperimentale talassografico 
di Trieste, per la scelta dei metodi adottati durante le crociere mediterranee dell' A.G.I., per 
la determinazione dei sali nutritivi. 

Peril silicio ed il fosforo so no stati scelti i metodi tradizionali di DIENERT-W ANDENBULKE 
( silicio) e DENIGES (fosforo) modificati da RoBINSON e THOMSON. 

Per l'azoto nitroso e stato introdotto il metodo di BENDSCHNEIDER-ROBINSON, basato 
sull'uso dei reattiri di Shinn; per l'azoto nitrico il metodo indiretto, di Mullin-Riley, modificato 
con l'applicazione dei reattivi di Shinn al posto dell'acido sulfanilico e della ry; naftilammina. 

Per l'azoto ammoniacale, malgrado il desiderio di evitare l'uso del reattivo di Nessler, 
ci si e dovuti limitate all'uso del procedimento di Wattemberg, dato che le altre tecniche proposte 
sono pili complicate e non pervengono ad un maggior grado di precisione. 

(r) Come noi anche STRICKLAND none riuscito a riprodurre il metodo proposto da BULJAN(cfr. op. cit.). 
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RESUME 

L'auteur presente un rapport concernant les etudes effectuees, a l'Institut experimental 
thalassographique de Trieste, pour choisir les methodes qui ont ete adoptees, pendant les croi
sieres de 1' A.G.I., dans la Mer mediterranee, pour la determination des sels nutritifs. 

Pour les silicium et le phosphore ont ete choisies les methodes traditionnelles de DIENERT
WANDENBULKE (silicium) et DENIGES (phosphore), modifiees par RoBINSON et THOMPSON. 

Pour l'azote nitreux, on a adopte la methode de BENDSCHNEIDER-ROBINSON, avec l'usage 
des reactifs de Shinn; pour l'azote nitrique, la methode indirecte de MuLLIN-RILEY, modifie avec 
l'emploi des reactifs de Shinn, au lieu de l'acide sulphoanilique et de 1' ex naphtilammine. 

Pour l'azote ammoniacal, malgre le desir de ne pas employer le reactif de Nessler, on a 
ete obliges de suivre la methode de WATTEMBERG, parce que les diverses techniques sont plus 
compliquees et n'atteignc:nt pas un plus haut niveau de precision. 
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CONTRIBUTION ON THE VARIATION OF ALKALINITY 
IN THE SOUTH EASTERN BLACK SEA 

by Altan A<;ARA 

ABSTRACT 

In this paper, the variation of alkalinity values of the south eastern black Sea waters 
have been studied during the research period in 1954-1956. The reasons of the variations have 
been explained and a correlation between alkalinity and chlorinity values of the water has been 
obtain~d. 

It is known that there is only one research about the black Sea alkalinity that made by 
DoBRJANSKII (1930) during october-november. In that paper the vertical structure of the 
black Sea alkalinity was given during the period of research. 

MAP r. - The locations of the research stations at 
the south eastern black Sea. 

Generally, the alkalinity and the specific alkalinity values of sea water shows that whether 
or not there is a deflection from the characters of normal ocean water. Alkalinity and specific 
alkalinity values of sea water also have an importance for living organisms. 

In this investigation, alkalinity value of sea water is determined by WATTENBERG's 
method (I 9 3 3). Alkalinity determinations in the south eastern black Sea were made consecutively 
each month, in various position during the year 1954-1956. And so, the vertical structure 
of the alkalinity was studied. The stations taken during this research are shown in map I. 
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Obtained minimum and maximum values of alkalinity and differences between them at various 
depths during the year of I 9 5 5 and I 9 56 are shown separately in table I. The variations of the 
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Frc. r. -- The vartattons of the specific alkalinity structures in 
the research stations during 195 5 and 1956. 

specific alkalinity structures in the research stations during I 9 55 and I 9 56 are also shown in 
figure I. According to the results, the alkalinity and specific alkalinity values of the black Sea 
waters show differences in the various positions. As a result of these different states, different 
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amounts of carbondioxide are brought about in various positions in the sea. The mixing of the 
sea waters is increased with the diffusions of differently dissolved gases in various positions. 

1955 1956 
Depth 

I I ' 
m I i 

Min. Mean 

I 
Max. Diff. Min. Mean Max. Diff. 

0 3,z6z 3· 3 50 3·497 O,Z3 5 3·140 3·Z96 3·397 O.Z57 
30 3.Z65 3·363 3·417 O.I 5Z 3·2.3° 3·32Z 3·400 0,170 
50 3·327 3·678 3.8zz 0-495 3·Z7Z 3·33 5 3·43 5 0.163 

IOO 3·327 3· 365 3·4Z7 0,100 3.z8o 3·332 3·37° 0.090 
I 50 3·3IZ 3·367 3·4Z5 

I 
0, I I 3 3.Z8z 3·34Z 3·39° o.ro8 

zoo 3·FZ 3·4Z9 3·89Z 0.570 3· 3 3 5 3·371 3·46Z O.IZ7 
I 

Z50 3·400 3·473 3·547 I 0,147 3·4Z5 3·489 3· 5 5° O.IZ5 
300 3·525 3. 5 50 3.6zz 0,097 3· 5 45 3·574 3.6zz o.on 
3 50 3.605 3·65 8 3· 7Z 5 O,IZO 3.6oz 3·670 3·757 o. I 55 
400 3·7Z0 3·75° 3.8r6 0,096 3·367 3·65 8 3·77Z 0.405 

I I 

TABLE I. - Obtained mean, minimum and maximum values of alkalinity and differences 
between them at various depths i11the so11th eastem black Sea during theyearsr 95 5 a11d 1956. 

1955 1956 
Depth --

I 
Mean value 

m 
Min. Mean Max. Diff. Min. Mean Max. Diff. of 195 5 

and 1956 ---
0 

30 
50 

roo 
I 50 
zoo 
Z50 
300 
3 5° 
400 

0·332 0,336 0.354 o.ozz 0.3ZI 0.3 3 I 0·344 o.OZ3 0.334 
0.330 0·334 0.334 0.010 0.321 0.328 0·339 o.or8 o. 3 3 I 
0.328 0.330 0.368 0.040 0.3ZI 0.330 0.338 0.017 0.330 
0.3J5 0.3ZI 0·330 O.OI 5 o.z86 0.309 0·336 0.050 0.3 I 5 
O.Z97 0,304 0·333 0.036 O.Z93 0.305 0·323 0.030 0.305 
0·332 O.Z95 o.z89 0.043 o.z88 O.Z98 0.306 o.or8 O.Z97 
O.Z9Z O.Z95 0.300 o.oo8 O.Z95 O.Z93 0.300 0.005 O.Z94 
O.Z95 0.300 0.305 O.OIO O.Z97 O.Z99 0.304 0,007 0.300 
0.301 0,305 o.pr 0.010 0.300 0.303 0.304 0.004 0.304 
0.3 IO o.pr 0.317 

I 
0.007 O.Z9I 0.307 0.313 o.ozz 0.309 

TABLE z.- Obtained mean, mi11imum and maximum values of specific alkali11iry ( AfCI) 
and differences between them at various depths, in the south eastern black Sea during the 

years 195 5 and 1956. 

On the other hand, different amounts of carbondioxide correspond to the different photosyn
thesis and so bring about different phytoplankton productions in various positions of the sea. 
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The vertical mean values of the specific alkalinities at different depths, during the years of 
195 5 and 1956 are shown in table 2. Vertical variations of specific alkalinity differences between 
minimum and maximum values in different depths are shown monthly in figure 2. As it is seen 
that, specific alkalinity is changed mostly above the 2 5o meters. More or less, existing of an 
inverse correlation in great depths are observed. This result shows more or less existing 

Depth 
m 

0 
50 

roo 
250 
500 

IOOO 

1200 

I Specific alkalinity (A/Cl) 

0·339 
0 ·323 
0.3J7 
0.301 
0·325 
0·3 52 
0.361 

probability of a viscid vertical circulation 
in the black Sea. The vertical variation 
of the specific alkalinity from surface to 
r 200 meters in shown in table 3. These 
results observed by means of the research 
ship << Calypso n during its research period 
in 195 5 ( + ). This is another indicator, the 

TABLE 3. - Vertical variation of specific alkalinity 
( AjCl) at station 46. These samples were 
taken by the author in research ship « Calypson 
during its research period in r 9 5 5. 

existing of hydrogen sulphure at different depths during the summer and winter. On the other 
hand, the specific alkalinity values of the south eastern black Sea water shows differences than 

100 

200 

300 

400 

~ 

llAjCL 
0,1 Q3 0,5 

' \ 
\ 

,''~ 

·---- 1955 
e--1956 

...-

0,7 

obtained values in northern coast of the 
black Sea. According to the results, specific 
alkalinity values of the south eastern black 
Sea are 2.5-2.8 times more than the approxi
mately constant value of o. r 2 3. The area 
in northern coast of the black Sea where the 
stream and river flow into the sea, specific 
alkalinity reaches a high value (DOBRJANSKII 

1930). It is seen that, according to the results 
of r 9 5 5 and r 9 56, yearly variation of specific 
alkalinity increases at the end of summer. 
Its reason those that the decreasing of density 
at near of surface and the changing of wind 
direction from its main direction in the 
yearly period. The relation between specific 
alkalinity (A/Cl) and chlorinity, according 
to the results of r 9 5 5 in the south eastern black 

FrG. 2. - Vertical variations of specific alkalinity 
differences between minimum and maximum values, in 
different depths. 

Sea is shown in figure 3· This relation has been obtained by 201 results of alkalinity determinations. 
The relation, with the same way by 243 alkalinity results has been obtained for the year 1956 
(fio-. 4). It is clearly seen that the curve of 195 5 likes the curve of 1956. The last relation as a 
re~ult of 195 5 and 1956 by 444 results of alkalinity determination has been obtained and it is 
shown in figure 5 • According to the figure 5, the specific alkalinity value decreases with the 
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increasing of chlorinity until the chlorinity value of %a I I. 7· After this value, specific alkalinity 
increases with the increasing of chlorinity. The chlorinity value of %a I I. 7 is a critical value 

A;f:L 
0,36 

1955 

0.3~ 

0,32 

,0.30 

10,28 

8 

\~ 
''~· 

'\·.-~~-' . , . I • 

· .. , ·'. ···' .. 
'"l. 

9 10 11 12 
o/oo Cl 

lytL 
0.36 1956 

0,34 

0,32 

0,30 

0,28 

8 9 10 
o/oo Cl 

FrG. 3 and 4· - The relation between specific alkaliniry ( A/Cl) and chloriniry %o: 
left, base on zor results of alkaliniry determinations in 195 5; right, base on 243 results of 
alkaliniry determinations in 1956. 

AjCL 
0,3!1 1955-195!1 

Q34 

0.32 

0,30 

' 
0.28 I 

D.! 11)5 
I 

8 9 10 11 '11,7 12 

9(>oCL 

FrG. 5. - The relation between specific alkaliniry 
( AjCl) and chloriniry base on 444 alkaliniry results 
in 195 5 and 1956. 

13 

i 

~: f-!.?S 

11 .12 

for the black Sea. Because, the chlorinity of %o I I. 7 is a border between the anearob and aerob 
depths, that is, above the value of %a I I. 7, hydrogen sulphide is exist in the Black Sea. 

Univer siry of Istambul. 
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COMITE DE MORPHOLOGIE ET GEOLOGIE MARINES 

President : Prof. SEGRE (I talie) 

QUELQUES OBSERVATIONS DE BASE 
CONCERNANT LES METHODES GRANULOMETRIQUES 

par L. AMOUREUX 

La granulometrie d'un sediment est « un facteur ecologique de premier plan dans les 
sables )), ecrivait naguere le Professeur Marcel PRENANT. Et il ajoutait : « Il y a eu tendance 
a la sous-estimer en ces dernieres annees, par rapport a d'autres facteurs comme la porosite, la 
teneur en matieres organiques, les qualites de l'eau interstitieUe. Tout cela est certainement tres 
important, mais la composition granulometrique en est de toute fa<;on le substrat indispensable, 
et l'exemple des Arenicoles de RuLLIER, celui des Hermelles de VovELLE, montrent qu'elle peut 
avoir une influence bien plus directe et decisive qu'on ne le croyait ll (r). 

Cette importance ainsi reconnue, admise, il me semblait indispensable de resoudre, avant 
tous autres, deux problemes relatifs aux tamisages pour avoir la certitude que ceux-ci traduisent 
avec toute la fidelite possible et toute la precision desirable la granulometrie vraie des sediments 
etudies. 

r0 ) Comment prelever simplement, sans appareil, une partie d'un echantillon rapporte 
de la greve, sans fausser la granulometrie reeUe? 

z0 ) QueUe duree, queUe masse adopter pour le tamisage, compte tenu de l'appareil 
utilise et du sediment etudie? 

Avant d'aborder les experimentations qui m'ont permis de repondre, precisons que 
l'appareil utilise dans les tamisages etait un Roto-Lab de la maison Chauvin, equipe de tamis 
Tripette et Renaud, numerates de I 7 a 3 5' de vi des de mailles compris entre 0,04 et 5 mm, a peu 
pres en progression geometrique de raison r,z6. Il est possible qu'avec un autre type d'appareil, 
et une autre gamme de tamis, mes conclusions eussent ete differentes, notamment en ce qui 
concerne la seconde question. 

Quant aux courbes representatives, elles donneront ici : en abscisses, la valeur logarith
mique des vides de maiUe; en ordonnees, les pourcentages retenus sur chaque tamis. 

I 0 ) Comment prelever fa fraction a tamiser? 

Diverses raisons empechent le plus souvent d'utiliser integralement la masse globale 
de l'echantillon, en vue du tamisage : cette masse est trop importante, une partie doit etre conser
vee a d'autres fins, telles que dosages chimiques, etude de la flore ou de la faune ... outre qu'il 
est teUement plus commode de partir d'une masse simple de 50, roo ou zoo grammes qui evite 
des calculs fastidieux de pourcentages. Le probleme precis est des lors le suivant :prendre dans 
cet echantillon globalla masse desiree sans trahir la granulometrie vraie, sans introduire, fut-ce 
inconsciemment, un choix, un tri favorisant l'une ou l'autre classe granulometrique au detriment 
des autres. 
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Trois procedes simples me paraissaient a priori applicables. 
Le pre111ier, inspire de Fr. RuLLIER (2) consiste a verser l'echantillon total sur une cuvette 

rectangulaire bien horizontale. On secoue moderement quelques instants, dans une seule direc
tion horizontale, d'avant en arriere par exemple, et l'on preleve les deux moities symetriques 
que l' on tamisera separement dans les memes conditions de duree. Si le fractionnement ne 
fausse pas la granulometrie d'ensemble, les deux courbes representatives doivent se superposer 
pratiquement. 

Dans le deuxieme procede, la masse globale de l'echantillon, lave puis seche a l'etuve, 
est versee a travers un entonnoir d'ouverture convenable, tenu bien verticalement. Elle s'ecoule 
sur un plan horizontal ou elle forme un tas conique que l'on pourra scinder en 2,3,4,5, etc, 
parties symetriques par rapport a l'axe. La superposition ou non des courbes representatives 
des tamisages partiels jugera de la validite ou non de la methode. 

Le troisieme procede est plus simple encore : il consiste a faire ecouler le sediment par 
fractions successives, selon la quantite desiree, en inclinant et incurvant le papier semi-rigide 
sur lequel on l'avait deverse. Cette fois encore, la superposition ou non des courbes represen
tatives permettra de se prononcer sur la valeur du procede de fractionnement. 

Ces trois procedes ont ete tentes sur un nombre variable de sables : de cinq a sept. Tous 
les resultats ne seront pas donnes ici, mais seulement ceux qui nous ont paru refl.eter au mieux 
l'ensemble des reponses. 

Les courbes des graphiques A et B ont ete obtenues a partir de tamisages partiels effectues 
sur des fractions d'un meme echantillon global de 6ro gr en provenance d'une rFsurgence de 
1' Aber de Roscoff. 

-lO~ 

iOg 

A 
0:--

.D •.• ------
C---

a.--
.b -----·----
C---

Graphique A. Un premier ensemble de 2oo gr a d'abord ete separe de l'echantillon global. 
Cet ensemble a ete divise en deux parties selon le procede « Rullier >>. Les deux masses ainsi 
obtenues: roo,o2 et 1oo,oo5 gr ont donne les courbes a et b a peu pres parfaitement superposa
bles. Comme les autres essais, sur d'autres echantillons, confirment cette superposition, nous 
pouvons considerer le procede de fractionnement comme valable. 

La courbe c correspond a une troisieme centaine de grammes (99,965 en realite) ecoulee 
ensuite selon le troisieme procede. Il apparait immediatement qu'elle differe des deux precedentes 
de fa<;on assez sensible : moins d'elements grossiers, plus d'elements fins. Nous y reviendrons. 

Graphique B. Le reste de l'echantillon, soit environ 3 1o gr a peine, a ete separe en trois 
parties subegales par le second procede (procede de l'entonnoir). Les trois masses: roo,r6 gr, 
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99,84 gr et ro8, ro gr, tamisees dans les memes conditions de duree de 8 minutes, ont fourni les 
courbes du graphique B, fort peu differentes entre elles. Les autres essais, ici encore, ont donne 
des courbes semblablement superposees. Il semble done bien que cette methode simple soit 
elle aussi acceptable. 

c/.---
<! ----------· 

!---

0,04 

Dans les graphiques c et d nous avons des courbes obtenues a partir de deux echantillons 
tn':s differents, chacun ayant une masse totale d'environ trois cents grammes qui fut fractionnee 
en trois parts selon le troisieme procede (procede par simple ecoulement). 

~0~ , __ 

tl---

0, m~ 1.m"' 

Dans l'un et l'autre cas, si les courbes rre et 3e de chaque graphique, correspondant ala 
premiere et derniere centaine ecoulee, se correspondent bien ou meme tres bien, par contre les 
courbes e (graphique C) et surtout n (graphique D) accusent une nette diminution des elements 
grossiers au profit de la partie plus fine, comme nous l'avions deja indique pour la centaine de 
grammes du graphique A correspondant a la courbe c. 
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Nous avions du reste soupqonne le fait avant meme de commencer le tamisage et d'arriver 
au graphique : des le moment ou nous versions le sable, nous avions remarque que les elements 
grossiers roulent davantage et se situent a la peripherie. Lorsqu'on incline la feuille pour un 
prelevement partiel, ceux des elements grossiers qui se situent dans la partie devenue la plus 
basse roulent les premiers et enrichissent en elements lourds les premiers cent grammes. Quant 
aux autres elements grossiers, situes dans la partie la plus haute de la feuille, ils sont retenus par la 
masse principale et on ne les retrouvera que dans la derniere fraction, la 3e, 4e ou 5e selon 
le nombre. 

Pour conclure cette premiere partie, nous dirons que seuls les deux premiers procedes de 
fractionnement, de prelcvement, nous paraissent pouvoir etre retenus. Cependant, nous ecar
terons en pratique le premier, parce qu'il s'avere moins commode a l'usage. Il ne permet que 
des prelevements de fa<_;on dichotomique, au lieu que le second permet d'obtenir la masse que 
l'on veut directement, quel que soit l'echantillon total dont on dispose. 

z0 ) Quelle dude, quelle masse adopter pour le tamis~ge, compte tenu de l'appareil et du 
.ridiment etudie? 

Les avis different selon les auteurs. BRAJNIKov, FRANcrs-BCEuF et RoMANOVSKY (3) 
indiquent comme normes tres generales: 50 gr et r5 minutes. G. BorLLOT (4) preconise une 
masse de roo gr et une duree de zo a 30 minutes. Mais ce sont li ouvrages tres generaux. L. 
BERTHOIS conclut au contraire d'une etude bien precise: (( L'effet de broyage sur les sables a 
elements calcaires organogenes au cours des tamisages mecaniques >> (5) : «Pour reduire autant 
que possible l'erreur due au broyage sans trop accentuer l'erreur due au tamisage, nous preconi
sons de reduire la duree de criblage a IO minutes. JJ 

Devant ces divergences, j'ai entrepris pour moi-meme quelques essais, en fonction des 
types de sediments qui m'interessent davantage, sur des echantillons assez differents. Le meme 
echantillon a ete SOumis a trois tamisages SUCCessifs de duree croissante : 8, I 5 et 30 minutes. 
Pour des raisons de clarte, je n'ai represente que les deux courbes extremes sur les diagrammes. 

~Oor 
" 

o.o1+-mn1 o,oT 0,1 

])taf2:famme I 

(rru" 
____ 30m<~ 

J')a.r.se. 
tarn/se'1 

~ -j(JOgj 

I 
1 
I 
\ 
I 

" " 

JJt'aoramme][ 
<::> ( 

8mt'n 

- --30min 

fV/cu.s~ tamrJee 

(~OOgr} 

Les diagrammes I et II correspondent a deux sables superficiels tres voisins, assez bien 
trles et presque uniquem.ent quartzeux : i.ls n' atteignent pas o, 5 % de c~r?onates,, et, enco~e 
moins de matieres orgamques. Dans le dtagramme I, les tar:usages ont ete effectues a partlr 
d'une masse de roo gr: a partir d'une masse double dans le d1agramme II. 

Mises a part quelques legeres differences de detail, les ?eux courbes e~tremes. se super~ 
posent dans chaque diagramme. Il apparait done que les 8 m1nutes du prem1er tamtsage sont 
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un temps suffisant pour ce type d'echantillon. Cette correspondance corrobore egalement les 
constatations faites par ANDREASEN (6) et GuLINK (7) sur la valeur negligeable de l'effet de 

broyage des sables quartzeux. 

5or 
10 

I 

'~ 

____ -15mtQ 

"1o-sse ,~,fia/e

(.:!.00 8-J) 

0,~ 1"11"'\ o.G'm.n'\. 1.mn~. .-t,G'm"'l 

De plus, la superposition des courbes 
des deux diagrammes indique a la fois et 
la possibilite d'utiliser sans dommage une 
masse de deux cents grammes au tamisage, 
et l'inutilite d'y recourir dans l'espoir 
d'une precision plus grande, au moins 
pour de tels types granulometriques. 

Les diagrammes III et IV corres
pondent a des sables riches en calcaires 
organogenes : l'attaque par H Cl leur 
donne une teneur de 27 a 30% de carbo
nates. 

Au diagramme III, il s'agit de sable 
relativement grassier : la granulometrie 
s' etale entre I 2 5 microns et 2 mm. Il n'y 
a ni elements plus fins ni graviers. L'essai 
a ete effectue sur 200 gr et n'a donne lieu 
qu'a deux tamisages de durees respectives : 
8 et I 5 minutes. 

Il apparait nettement que !'augmen-
tation de duree a provoque un decalage de 

!'ensemble de la courbe vers les elements fins. lnsuffisance de duree lors du premier tamisage? 

30~ 

I 

f 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 

I 
I, 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

Peut-etre, mais plus vraisemblablement 
alteration due au broyage. Deux faits 
le prouvent : lors du premier tamisage, 
nous avons recueilli quatre particules 
calcaires sur l'un des gros tamis et nous 
les avons marquees au moyen de vernis 
colore. Lors du second tamisage, ce n'est 
pas quatre, mais sept particules peintes 
que nous avons retrouvees sur des tamis 

JJiag;a.mmeE plus fins. De plus, a chaque operation, 
____ tm,;, d.ra,_,;,"lf- no us avions pris l'habitude de no us assurer 
--- - .3o "''~ de la suffisance de duree en secouant encore 
fV/a.sJe tumiste • 65gr a la main chaque tamis avant de le retour

net: il n'y avait pas eu d'ecoulement supple-
mentaire appreciable. 

En consequence, nous avons juge 
inutile d = passer a l'essai de 30 minutes. 

Le diagramme IV donne la granu
lometrie d'un sable fin et tres bien trie, 
extremement riche en Owenia jusiformis 
DELLE CmA JE. 70 % 2-e la masse se 
concentre sur 2 tamis et 8 5 % sur quatre. 
Aussi, pour pallier au risque d'une satu
ration possible sur ces tamis, qui aurait 
oblige a une prolongation de duree de 

c,o"\ a,"'mm o,tl11"1 O,l!m~ O,,t'l\~ tamisage - aVeC leS fiSqUeS CertainS que 
cela comporte -, nous avons opere sur une masse reduite a 65 gr. Nous avons constate 
un deplacement tres regulier des courbes vers les elements plus fins, avec l'augmentation 
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de dun~e des tamisages. A cause de son extreme finesse, ce sable n'a pu etre marque comme 
le precedent, mais le tamisage de contr6le, effectue i la main, nous incite i croire que meme dans 
le tamisage de 8 minutes, les tamis n'etaient pas i saturation et que l'erreur est imputable au 
broyage beaucoup plus qu'i l'insuffisance de duree. 

De cet ensemble, il resulte que, dans les sequences granulometriques etudiees, et avec 
l'appareil utilise : 

r0 ) une duree de dix minutes ne doit pas etre depassee dans les tamisages mecaniques. 
Aller au-deli serait inutile pour les sables non friables, nefaste pour les sables friables. Mais 
peut-etre apres tout, la vraie solution est-elle celle de SouRIE (8) : debuter par un tamisage meca
nique tres court et terminer i main, tamis par tamis. 

2°) une masse de roo gr est generalement la plus convenable. Dans le cas de sables 
grossiers, i granulometrie temoignant d'un tri peu pousse, on pourra sans inconvenient sinon 
meme avec profit doubler cette valeur. Inversement, il sera tres fortement conseille de reduire 
peut-etre meme jusqu'i 50 gr dans le cas de sediments tres fins et tres bien tries, surtout s'il 
s'agit d'elements friables,pour n'avoir pas i augmenter la duree et avec elle les risques d'alteration 
par broyage. 

(r) 

(4) 
(5) 

(6) 

(8) 
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A PROPOSAL FOR THE STUDY OF THE CRUSTAL 
AND UPPER MANTLE STRUCTURE OF THE WESTERN 
MEDITERRANEAN BY SURFACE WAVE DISPERSION 

by L. KNOPOFF and F. PRESS 

With the development of modern seismological measuring techniques it is possible 
to determine the crustal and near-mantle structure of a given region by the use of the dispersion 
of Rayleigh waves from a distant earthquake. 

It is known that Rayleigh waves in layered structures are dispersed; that is, waves of 
certain frequencies travel faster than do waves of other frequencies. Figure I shows the curve 
of phase velocity in kmfs as a function of period for an homogeneous crust of 2 5 km thickness 
overlying an homogeneous half-space. The physical properties of the two regions are taken 
to correspond to average values for a normal crust and upper mantle. The major variation in 
velocity with frequency occurs in the period range I0-40 s. 

4.5 

3.0~~~~--~----~----~--~ 

0 50 5 

25Km 
((( (((({(((( 

FIG. I. - Rayleigh wave phase 
velocity for homogenous layer 25 km thick 
overlying homogenous half-space. 

P E R I 0 D - SE C. 

FIG. 2. - Rayleigh wave phase velo
cities for the Rocky Mountains compared 
with theoretical curves for single layers 
of different thicknesses overlying a half
space. 

50 

If the thickness of the crust is varied, other dispersion curves are obtained; a different 
curve of phase velocity as a function of period will correspond to each assumed structure. This 
is illustrated in figure 2. It is seen that the phase velocities all fall between 3,2 kmfs for the short 
period surface waves and 4, I 5 kmfs for the longer period waves. The period at which the curves 
have their inflection is approximately characteristic of the thickness of the assumed structure 
for the crust. 

It therefore follows that a measurement of the phase velocity in a given region, this 
measurement made as a function of period should yield information about the crustal thickness. 
A result of such a measurement is shown in figure 2 (EwiNG and PRESS, I959)· In this case, for 
the Rocky Mountains of the United States, the crust is about 48 km thick. 
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A more sophisticated method of the interpretation of surface wave phase velocities in 
terms of the s~r.uctures w~ich give rise !o the dispe~sion has now been made. This is an analytical 
method requmng extenslVe computatlon but wh1ch refines the structure obtained and gives 
more detail than that of the simple example presented here. 

~ -~o++n~-----LT' 

h--_,.1_1+1-------

c 

Frc. 3. - Region governed by array of seismographs. 

The experimental procedure is as follows. Measurements are made with long-period 
seismographs, capable of operating in the range ro-6o s. With three such instruments placed 
in a triangular array, we measure the travel time of surface waves of each period through the 
region governed by the array (fig. 3). Three stations are necessary to eliminate the problems 
of skew directions of arrival. 

The seismograms are digitized and a Fourier analysis is then performed on a Bendix 
G-r 5 or an IBM 709 computer. The phase spectrum, the ratio of the sine and cosine transforms, 
yields the relative arrival times as desired over the entire frequency range. This procedure is 
more reliable than that of determining periods by measuring zero-crossings. The interpretation 
proceeds as described earlier. 

At the present time we have a program of this type in operation in and around the Alps. 
We are attempting to determine the crustal and nearmantle structure of the Alps. With the co
operation of the European Seismological Subcommission (1) we have obtained permission to 
install four Press-Ewing vertical long-period seismographs at four seismographic observatories 
in and around the Alps. Our four stations are: (fig. 4) Stuttgart, Germany; Chur, Switzerland; 
Besanc:;on; France; Oropa, Italy. These are indicated by large dots on the map; other observa
tories in the region are indicated by smaller dots. The four instruments are identical. The period 
of the seismograph is r 5 s; the period of the galvanometer is 90 s. The maximum amplification 
is 4ooo. 

The three seismograms (fig. 5) show records for october 5, I 96o, taken at Chur, Besanc:;on 
and Oropa. The dispersion is evident in each of these; the long periods in the earthquake come 
in much sooner than do the short periods. The seismograms are different at the three stations 
thus indicating that phase shifts have taken place and that the Alps themselves have further 
dispersed the waves. The epicenter for the earthquake was in Japan. 

Duplicate records are taken at all stations. One set is sent to us for study. A second set 
is deposited in a central bureau (in this case, Stuttgart) for use by any members of the European 

(r) Chairman, Professor H. CLoss of Hannover. 
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Subcommission. There are many recordings that are not useable for our purpose which, never
theless, contain other important scientific information that may be of interest. For this reason 
our duplicate records are made available to our colleagues. For example, on november 23, 1960, 
we recorded a strong earthquake amid a microseismic storm. In the example of figure 6 both P 
and S are clear and distinct. The problems of epicenter location, first motion studies, micro
seisms, local seismicity are not of interest to us; the details from our recordings are made available 
to all. 

• BESAN(-ON 

• 

• 
• • STUTTGART 

• 

• 

IT. 

• 

FrG. 4· - Alpine Network. 

Figure 7 shows the phase spectrum obtained from the digitization and Fourier analysis 
of a seismogram obtained at Chur due to the earthquake on the Mid-Atlantic Ridge on october 6, 
r96o. The analysis for the other three stations is now under way. 

Our instruments reside in one locality for about four to six months. We record, on 
average, about two earthquakes each day. We obtain from our analysis an average picture of 
the crustal structure within and near the area covered by our instruments. 

We request that this International Commission give its approval to our undertaking of 
a program of study of the western Mediterranean in the same way that its sister commission has 
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approved our study in the Alps. We propose that, in the spring of 1961, we bring our four instru
ments from the Alps to stations surrounding the western Mediterranean; figure 8 shows a map 

FrG. 5. - Seismograms for october 5, r 960. 

I M!NIIT£' 

CHVR 
.§"NOV. 60 

FrG. 6. -Earthquake of november 5, 1960 recorded at Chur. 
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FrG. 7· - Phase spectrum for earthquake of october 5, 1960, as recorded at Chur. 
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of this area. Seismic stations are shown by dots. The stations most appropriate for our purpose 
wil be Tortosa, Spain; Cuglieri, Sardinia; Algiers and Monaco- all shown by heavy dots. 

The stations in the Alpine network are also shown by heavy dots. With the installation 
of the four new observatories we shall embark upon a program to supplement meager explosion 

• 

FrG. 8. - Proposed network for the western Mediterranean. 

seismic data and to provide a rough picture of the crustal structure in this region. Duplicate 
records will be deposited, if desired, in a site of the Commission's choice. 

Universiry of California Los Angeles. 
California Institute of Technology- Pasadena. 
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OCEANOGRAPHIC GROUP 

by T.D. ALLAN 

About five years ago a new type of magnetometer, called the Nuclear Precession Magne
tometer, was developed for towing behind a ship. It measures the absolute value of the total 
magnetic intensity with an accuracy of ± n y which is much better than the uncertainty of 
the diurnal variation extrapolated from the nearest observatories on land. 

While working at the Department of Geodesy and Geophysics, Cambridge University, 
I carried out magnetic surveys with this new instrument in the English Channel, off the Brittany 
coast, in the eastern Atlantic and, more recently, in the Red Sea. The survey in the Red Sea 
was especially interesting and I shall give a very brief account of the results. 

A narrow, steep-sided trough was found to run down the centre of the Sea. The width 
of this trough varied from approximately 3 5 to 50 km and reached a maximum depth of appro
ximately zooo m. Associated with this trough and almost entirely confined within its boundaries 
was a magnetic anomaly which reached a maximum amplitude of I 300 y peack-to-peak. This 
anomaly was much stronger in the southern part of the Red Sea where the trough had been 
developed to a greater extent than in the northern part. 

It is reasonable to assume that whatever mechanism caused such a rift has also brought 
up a rock type which is more magnetic than the surrounding rock. A possible explanation may 
be that tensile forces formed a crack and that vertical pressures on either side caused basaltic 
material to rise up through the crack. We would also expect such material to be denser than the 
surrounding rocks and in fact the very few submarine gravity measurements that have been 
made in the Red Sea show a positive Bouguer anomaly associated with the trough. 

I would like now to say a few words about the Oceanographic Group at the Saclant 
Research Center, La Spezia. This was formed earlier this year and at present consists of three 
scientists, mterested in different aspects of Oceanography. It is hoped that we will be able to 
contribute to geophysical research in the Mediterranean. We plan to have a magnetometer by 
the Spring of 1961 and it may be possible for us to combine our magnetic surveys with gravi
metric surveys carried out by Professor MoRELLI's group. 

Finally, I should like to say that the Nuclear Precession Magnetometer is now being 
made by a commercial firm and I will be pleased to provide more details about the instrument to 
anyone interested. 

Saclant Research Center - La Spezia. 
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L'ACTIVITE DU CENTRE DE GEOLOGIE MARINE 
ET DE SEDIMENTOLOGIE (C.G.M.S.) 

par Andre RosFELDER 

Le Centre de Geologie marine et de Sedimentologie a ete fonde l'annee derniere a Alger 
(mai 1959) dans un esprit particulier: celui d'associer la recherche scientifique fondamentale aux 
grands travaux, l'Universite a l'entreprise economique publique. 

Son Conseil d'administration comprend ainsi des membres de l'Universite, des person
nalites dirigeantes de service scientifique dependant de la Haute administration (electricite et 
gaz, meteorologie, Institut geographique national, etc ... ) et des ingenieurs ayant des responsa
bilites directes dans les entreprises publiques (Ponts et Chaussees, etc ... ). Son siege est a la 
Faculte des Sciences d' Alger. 

Il s'est agi de mettre a la disposition de 1' Administration un organisme de recherche 
scientifique et de faciliter, en corollaire, les etudes conduites par des universitaires. 

Dans son objectifle plus direct, le C.G.M.S. a voulu tenter une definition et une formation 
du metier de (( geologue maritime )) d'une fa~on parallele et analogue a celui de geologue minier 
ou de geologue petrolier. Il a pu cons tater en r 8 mois d'existence que ce metier correspondait a 
un besoin reel de 1' economie. 

Notre Centre s'est trouve confronte ainsi avec des problemes pratiques de sedimentologie 
littorale (etudes preparatoires de ports, etudes de protection de plages, etudes d'urbanisme 
littoral, etc ... ), de geologie marine hauturiere ou littorale, et d'oceanographie generale en relation 
avec le transport et le depot des sediments. Ces problemes pratiques ont permis de developper 
des recherches scientifiques fondamentales portant sur l'appareillage oceanographique, sur les 
methodes et l'appareillage de laboratoire, et sur des questions scientifiques desinteressees. 

Les moyens du C.G.M.S. 

Notre Centre vient d'ouvrir un « laboratoire geomaritime » au port de La Perouse, pres 
d' Alger. Sa surface couverte est pour l'instant de 350m2 et sera bient6t agrandie. Nous installons 
actuellement une station annexe au port d' Arzew, pres d'Oran, d'une surface couverte de roo m2 

et qui sera ouverte en janvier 1961. 
Notre materiel, reuni par nos propres moyens financiers ou grace a des credits materiels 

du Centre national de la Recherche scientifique et de 1' Administration, comprend un ensemble 
d'appareillage oceanographique et hydrographique (sondeurs u.s., theodolites, cercles, bouteilles, 
thermo metres, treuils, etc ... ), des en gins de prelevements ( dragues, carottiers, ramasseurs de 
fonds, etc ... ), des appareils de mesures et d'observation des houles, des marees, des seiches, 
des courants, etc ... , et un equipement general de plongee sous-marine. L'equipement du labora
toire, porte sur !'analyse texturale des sediments, leur analyse chimique et physique, la petro
graphie, la chimie de l'eau de mer, etc ... et le C.G.M.S. dispose d'un bureau de cartographie. 

L'effectif des collaborateurs est actuellement de 17 personnes (personnel administratif, 
technique et scientifique). 

Les moyens nautiques nous sont assures par des accords avec 1' Administration en Algerie. 

Les travaux du C.G.M.S. 

Sous le titre de <<recherches hauturieres », nous groupons les etudes qui nous conduisent 
en haute-mer pour plusieurs jours. Nous avons effectue, depuis notre fondation, 90 jours de 
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campagnes en haute-mer sur les cotes algeriennes et dans le canal de Sicile. Ceci sans compter 
les missions locales de courte duree. Une reconnaissance generale des sediments du plateau 
continental algerien et une reconnaissance bathymetrique et sedimentologique du canal de 
Sicile ont ete ainsi effectuees. 

En ce qui concerne les recherches littorales, le Centre de Geologie marine et de Sedimen
tologie a entrepris une serie d'etudes de detail comprenant notamment des leves geologiques et 
sedimentologiques de la baie d' Alger, de la baie de Castiglione, de la zone de Courbet-Marine, 
de la baie d' Arzew, des etudes sur le regime de transport dans ces zones, des etudes de plages 
et des leves en barrage. 

Ces etudes littorales rejoignent egalement un programme quadriennal de cartographie 
et de sedimentologie de la marge continentale algerienne qui doit se traduire, sur !'invitation 
de la Delegation Generale du Gouvernement en Algerie, par l'etablissement d'une carte au 
rj5oo ooo, de 7 cartes au rj2oo ooo et de plusieurs cartes au r/5o ooo i la fois bathymetriques 
et geologiques. A cet egard, le C.G.M.S. a entrepris la realisation d'un veritable service de la 
carte geologique so us-marine de 1' Algerie. N ous avons egalement prepare une carte au r f 2oo-ooo 
du canal de Sicile. · 

Le materiel du C.G.M.S. 

Le C.G.M.S. a ete conduit dans ses recherches i elaborer un certain nombre d'engins 
nouveaux: 
des appareils de laboratoire pour !'analyse sedimentologique acceleree, 
des appareils de prelevements de fonds, tels que ramasseurs de fonds et carottiers de types 
speciaux, 
des appareils d'hydrologie : bouteilles i piston et bouteilles i renversement, 
des appareils de mesures et d'enregistrement divers, notamment de courants et de seiches. 

CotJc!usions. 

Une these de Doctorat d'Etat et une these de Doctorat de 3e cycle ont ete presentees 
en I96o grace aux moyens du C.G.M.S. Actuellement trois etudiants licencies es sciences prepa
tent des theses de doctorat de 3 e cycle et un etudiant a entrepris sa these de Doctorat d'Etat. 

L'ensemble des travaux de detail et la description des methodes et des engins nouveaux 
developpes par le C.G.M.S. doit faire l'objet de publications dans les mois i venir. 

Mais il nons a semble necessaire de presenter i cette Commission les grandes lignes de 
notre activite en attendant la parution de ces publications. 
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CARACTERISTIQUES ET SIGNIFICATION 
DES ZOOXANTHELLES DU « PHYTOPLANCTON 

PRISONNIER >> DES ACANTHAIRES 

par Ramon MARGALEF 

Depuis le debut juin r96o, un zooplancton a une proportion extraordinaire (plus de 90 %) 
d' Acanthaires, envahit la region cotiere de Castellon. Ce plancton ne se developpa pas sur place, 
mais venait du large, du S-SE; on n'avait observe rien de pareil pendant dix ans d'observations 
suivies dans ces eaux. La masse de la population etait formee par des P~yllostaurus, appartenant 
a deux especes, probablement Ph. cuspidatus et Ph. siculus, et elle se tenait dans les eaux superfi
cielles (o-10 m). Le plancton enduisait le filet a plancton d'un materiel visqueux, a odeur deplai
sante. On ne put trouver des acanthaires dans les estomacs de sardines prises les memes jours 
et, d'ailleurs, les pecheurs se plaignaient d'une mauvaise aggregation des sardines sous les 
lam pes. 

L'emploi soigneux de tamisage et sedimentation permit de tirer du plancton pris au 
filet une masse presque pure de Pl.jyllostaurus. On en profita pour faire des mesures des pigments 
des zooxanthelles, par rapport au poids sec total, sans cendres, des acanthaires. Voici les resul
tats, compares avec les pigments du phytoplancton superficiel, les memes jours, ou la domi
nance appartenait a Chaetoceros com pres sus et diverses Rhizosolenia. Un autre terme de comparaison 
est fourni par les pigments contenus dans des zooxanthelles symbiontes d'un Zoanthus des cotes 
de Puerto Rico. 

Chlorophylles Carotinoides 
a b c non ast. astacenes 

mg mg unites unites unites 

Pl.jyllostaurus, par gr de poids sec 
sans cendres •••••••••••• 0 •• 0 o,r9 0,04 0,43 0,09 0,29 

Zoanthus sp., par gr de poids sec 
sans cendres •••••• 0 •••• 0 0. 0. o,r 5 o,or 0,37 o,ro 0,1 I 

Phytoplancton de Castellon, sur-
face, r3/vrj6o, par ma 

••• 0 ••• o,r6 o,oz 0,31 0,09 o,oz 

Dans les donnees de la derniere ligne, est compris le << plancton libre ll et le plancton 
« prisonnier ll des acanthaires, et dans celui-ci une fraction de plancton en digestion. Puisque 
la concentration des acanthaires dans l'eau de la mer n'excedait pas ro mg de poids sec sans 
cendres par m3, le rapport « plancton prisonnier Jl/« plancton libre ll est de l'ordre de I : 100. 
L'extrait des acanthaires se caracterise par une proportion tres elevee de caroteno1des astaciens. 
D'ailleurs, la quantite de pigments des zooxanthelles, par rapport au poids total, est du meme 
ordre dans les acanthaires planctoniques et dans les zoanthaires benthiques. 
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L'expose de la precedente observation suggere trois commentaires, ou, plut6t, questions : 
1) D'apres la concentration des pigments on peut estimer que la biomasse des zooxanthelles est 
de l'ordre du 5 au 10 % de la biomasse des acanthaires; le spectre d'absorption des extra its des 
zooxanthelles correspond a celui d'un plancton normal actif, ce qui, d'ailleurs, prouve que les 
pigments viennent davantage des zooxanthelles que des proies en digestion. Quelle est !'impor
tance des zooxanthelles dans la nutrition des acanthaires? Je crois qu'elle ne doit pas etre negli
geable. z) La plupart des exemples de symbioses sont propres des ecosystemes tres stables, 
rapproches de la climax. La dominance des acanthaires a symbiontes pourrait se considerer 
comme caracteristique d'une etape assez avancee de la succession planctonique. 3) Un autre 
caractere des etapes avancees de la succession est la presence ou le developpement de moyens 
de defense qui font, en partie, les animaux incomestibles. Le peu d'acceptation que les acan
thaires ont de la part d'autres animaux -y compris les poissons- est d'accord avec le point z pour 
placer ce type de communaute dans une place tres avancee de la succession planctonique. 
Maintenant, on peut se demander si, entre la presence d'algues symbiontes et l'incomestibilite, 
il y a une relation physiologique ou s'il s'agit seulement de caracteres paralleles et coi:ncidents, 
mais independants, des communautes tres avancees dans la succession. 

Instituto de Investigaciones pesqueras - Barcelona. 
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QUELQUES REMARQUES A LA SUITE D'ETUDES SEISMIQUES 
ET TOPOGRAPHIQUES DANS LE GOLFE DE TUNIS 

par Pierre MuRAOUR 

Entre 195 8 et 196o, nous avons poursu1v1 une serie d'etudes seismiques par reflexion 
dans le golfe de Tunis. Le principal objectif de ces etudes etait la mise au point d'une methode de 
travail dans des zones de faibles profondeurs, soit, dans le cas present, de profondeurs se situant 
entre une quinzaine et une centaine de metres. On sait que de telles zones sont peu favorables 
ace genre d'etudes, etant donne la faible epaisseur de la couche d'eau dont l'effet primordial est 
de rendre les enregistrements extremement complexes. Notons, d'autre part, qu'en regle 
generale, nous avons procede, au cours de ces etudes, a un releve de profils topographiques 
a l'echo-sondeur. 

Ces travaux ont ete realises avec le concours du chalutier de recherches «Dauphin n (1). 

Les resultats les plus satisfaisants ont ete obtenus lors d'une campagne de six jours durant 
laquelle de nombreuses radiales ont ete etablies. Cependant, le nombre relativement restreint 

f 
>- I 

I 

FrG. r. - Re!eve des radiates etab!ies au cours de Ia campagne de mai r96o. Les chiffres I a VI 
designenf f'ordre d'etab/issement chrono/ogique des profi/s, fes chijfres I a 36 designenf soil /es stations 
ou ant ete faits des pri!evements a des fins d' etudes biologiques, hydrologiques ou sedimentologiques, soit 
des points entre !esque!s ant ete effectues des cha!utages ou des dragages. Les stations d' enregistrements 
seismiques sont prect!dees de Ia !ettre S. 

Dans le cartouche : I = terrains ante-oligocenes, 2 = Oligocenes, 3 = formations post
oligocenes. 

Q:J 
[::2.:-[ 

~ 

des Stations seismiques, a savoir un total de 17, durant cette campagne, s'explique par le fait 
qu'a cote des etudes seismiques et topographiques, furent egalement menees, par divers specia
listes, des etudes biologiques, hydrologiques et sedimentologiques. 

(r) De la Station oceanographique de Salammb6. 
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Etudes siismiques. 

A chaque station, deux, trois et parfois quatre enregistrements etaient effectues. L'explosif, 
immerge a 2 ou 3 m sous la surface, n'etait plus place ala verticale de !'hydrophone, mais distant 
de celui-ci de quelques metres a une centaine de metres, suivant la profondeur, les ecarts pouvant 
etre regulierement augmentes a chaque enregistrement, ainsi que nous l'avions deja preconise 
dans une precedente publication (I958). Pres de 6o% des resultats furent interpretables, dont 
Ia moitie avec precision, les autres n'ayant permis de deceler aucune reflexion du sous-sol. 

Lors de la publication generale de la mission, un expose detaille de la methode d'interpre
tation des oscillogrammes et la discussion des resultats obtenus aux diverses stations seront 
etablis. Dans Ia presente note, nous nous contenterons de signaler que tous les enregistrements 
ont ete simultanement realises sur bande magnetique et sur oscillogramme cathodique et de 
donner un apers:u de la methode employee pour leur interpretation. 

L'oscillogramme obtenu ala stat. 2 5 (fig. 2 A) montre la technique de filtrage suivie pour 
!'identification des reflexions dues au sous-sol, technique preconisee par J.B. HERSEY 

et M. EwiNG (I949, p.7). Ainsi, pour ces auteurs, le principal critere permettant de distinguer 
une reflexion sur le fond ou une reflexion laterale topographique d'une reflexion provenant du 
sous-sol reside dans !'analyse de la composition de frequence duson reflechi. En effet, le parcours 
d'une onde dans des roches ou des sediments apporte une attenuation beaucoup plus grande de 
ses hautes frequences que de ses basses frequences, ainsi qu'on !'observe dans les etudes seismi
ques terrestres. En revanche, l'eau n'attenue pas les hautes frequences plus notablement que les 
basses frequences. Dans l'oscillogramme de Ia figure 2 A, trois enregistrements ont ete effectues : 
le premier en passe-tout, le deuxieme apres avoir subi !'action d'un filtre passe-haut (coupure 
a !200 pps) et ]e troisieme apres avoir subi l'effet d'un filtre passe-bas (coupure a I 50 pps). 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

FrG. 2. - A: osciffogramme de fa station 25, profondeur 70 m, de haut en bas: enregistrement 
jiltre avec jiftre pas se-haut ( coupure a I zoo pps), enregistrement pas se-tout, enregistrement jiftre avec 
jiftre passe-bas ( coupure a I 5o pps) ; B T = base de temps au I/ 5o de s, D = on de directe, Rj = 
reflexion sur le fond, Rt = reflexion laterale topographique, R, = reflexion provenant du 
sous-sol. La vitesse de deroufement est de 50 cmjs environ. B: osciffogramme de fa station 36, fagune 
de Porto-Farina, meme Jegende que ci-dessus. 

Tm = moment de l'explosion; 
la vitesse de deroulement est de 28 cm/s environ. 

Lorsqu'une reflexion provenant du sous-sol (Rs ) apparait entre deux reflexions du type 
Rf ou Rt (reflexion sur le fond ou sur un element topographique), elle est facilement identifiable. 
Mais ce n'eSt malheureusement pas toujours le cas. Lorsque l'onde Rs apparait en meme temps 
qu'une arrivee R£ ou Rt, elle peut etre encore detectee, a condition toutefois que l'onde R£ ou 
Rt soit suffisamment attenuee pour ne pas voiler entierement la reflexion du sous-sol (d'ou 
l'utilite de charges explosives aussi faibles que possible) et celle-ci est alors plus nettement mise 
en evidence par l'examen des enregistrements filtres. Il n'en demeure pas moins vrai, cependant, 
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que, dans de telles conditions, la localisation du debut de l'onde Rs se caracterise par une certaine 
imprecision et qu'il serait alors souhaitable de pouvoir disposer d'un plus grand nombre de 
pistes d'enregistrement (1). 

Lorsque la profondeur de l'eau n'excede pas quelques metres, la methode employee est 
beaucoup plus simple. Nous utilisons alors un capteur electrodynamique a masse seismique 
(gamme de frequence: 5 a !000 pps), protege par un boitier etanche et que nous laissons s'en
foncer dans la vase. La charge d'explosif, espacee de 50 a So m du capteur, est placee sur le fond 
ou, si possible, egalement enfouie dans les sediments du fond. Les oscillogrammes sont alors 
d'une lecture aisee, comme le montre l'enregistrement de la figure 2B, obtenu dans la lagune 
de Porto-Farina, a I 50-200m environ de la passe du petit port. Dans cet enregistrement, on note 
la faible epaisseur de la couche de vases (2) qui recouvre, en ce point, le fond de la lagune (40 m 
environ), la reflexion R82~ provenant probablement de la base du Pliocene sablo-greseux qui 
affieure a Porto-Farina meme. 

Les epaisseurs de sediments, calculees avec v = 1750 mfs, varient de 175 m, dans l'arriere
golfe de Tunis (stat. 20), a 450 m, entre le cap Gammarth et l'ilot de Zembra. Nous avons pu 
ainsi noter l'epaisseur de 220 ill ala stat. 25, de 285 ill ala stat. 13, de 265 ill ala stat. 17, de 
410 ill ala stat. 3, de 440 ill ala stat. 7, etc. 

Bien que la nature et l'age des formations qui constituent les miroirs de reflexion ne 
soient certainement pas les memes en tous les points ou des mesures ont ete etablies, il est, en 
revanche, fort probable que les sediments superposes aces miroirs soient tous d'origine recente, 
c'est-a-dire actuels et quaternaires. En effet, si nous nous reportons aux etudes hydrogeologiques 
concernant la cuvette de Grombalia, nous notons que des prospections electriques ont mis en 
evidence une serie resistante superficielle, epaisse en son maximum de 5 00 ill et que divers 
sondages revelent appartenir au Quaternaire marin (1948). La presence, dans ce Quaternaire, 
d'une faune recoltee a-257m, dans le sondage de Soliman, alors qu'elle ne peut vivre au-dessous 
de 6o-7o m, voire 20m, necessite d'admettre que« depuis le Quaternaire ancien, le soubassement 
du golfe de Grombalia a subi un affaissement de 500 m au minimum>>. On admet (1959), en 
outre, une ouverture villafranchienne du golfe de Tunis, ouverture qui marquerait done le 
debut de !'accumulation des sediments dans ce golfe, ceci montrant que, depuis cette epoque, 
le golfe de Tunis a ete dans I' ensemble une zone d'active sedimentation, fait parfois mis en doute. 
Enfin, tout comme pour le golfe de Grombalia, aujourd'hui exonde, il nous faut admettre, depuis 
son ouverture, un affaissement du golfe de Tunis, affaissement qui, en certains points, a pu 
atteindre au moins 4 5o m. 

Etudes topographiqttes. 

Des levers de la topographie du fond furent regulierement effectues, a l'aide d'un sondeur 
a ultra-sons, au cours du trace des differentes radiales. En regie generale, ils revelerent une 
totale uniformite d'un fond de vases grasses, qui s'abaisse en pente douce depuis le rivage 
jusqu'a -130 m environ, entre la pointe de Porto-Farina et l'ile de Zembra, ligne que l'on peut 
considerer comme la limite nord du golfe. Une exception toutefois est a noter. Elle se situe dans 
la zone comprise entre les stations 8, 26, 27, 32 et 34, ou les sondages temoignent d'une topo
graphie nettement differente, comme le montre la figure 3 obtenue lors de l'etablissement du 
profil II. Le phenomene debute legerement avant la station 8 et se poursuit sur une distance 
d'environ 9 milles, en direction de la station 9· Entre les stat. 26 et 27, on note des faits sembla
bles, mais tres attenues. Quant au releve effectue entre les stat. 27, 33, 34, 35, il revele encore la 
presence d' << aiguilles n, mais on n'y retrouve en aucun point celle de flexures comme dans la 
radiale II. Une telle topographie est due ala presence d'un fond rocheux, d'ailleurs bien connu 

(r) Nous esperons pouvoir disposer prochainement d'un enregistreur cathodique a 8 pistes + base de 
temps. 

(z) Il s'agit d'une vase grasse nauseabonde. 
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des pecheurs. Un carottage, effectue a la stat. 8, a permis, apres quelques diff1cultes, la recolte 
d'une faible quantite de vases apparemment riches en sable. Il a ete, en outre, procede a des 
enregistrements seismiques aux stations 8 et 32, mais ni les uns, ni les autres ne montrerent de 
reflexions attribuables au sous-sol. La topographic en est peut-etre, en grande partie, responsa
ble, mais il est possible egalement que l'on se trouve ici en presence d'une zone a faible sedimenta
tion, les vases sableuses, comme celles qui furent recoltees, ne devant fort probablement consti
tuer que des accumulations restreintes et irregulieres, a la faveur d'abris rocheux . 

~t.8/&0m 
.Jl.9._ 

.. 

FIG. 3·- Releve du proftl topographique a !'echo-sondeur entre les stations 7 et 9 de Ia radiale II. 
La profondeur a Ia station 8 est de 8o m. La petite interruption de !'enregistrement que !'on observe a 
cette station est due a !'arret du sondeur pendant !'enregistrement seismique. 

Eche!!e des longueurs: Z7 mm equivaut a peu pres a I mille. 

Bien que nous n'ayons pu recueillir aucune preuve sur la nature exacte des formations 
qui apportent a cette zone un caractere topographique nettement different de celui du golfe en 
general, on peut penser que seules les formations oligocenes du type de celles de Zembra, de 
Zembretta ou de la region de Korbous sont susceptibles de jouer un tel role. D'ailleurs, aux 
abords memes de Zembra, des faits comparables ont ete releves a l'echo-sondeur. Plusieurs 
hypotheses peuvent etre avancees pour tenter d'expliquer la presence de telles formations oligo
cenes. Ainsi il pourrait bien s'agir d'un tronc:;:on de la retombee NO de !'anticlinal dont une partie 
de la retombee SE affieure entre Rass el Fortass et Korbous, la zone axiale de cet anticlinal etant 
soit effondree (cf. faille de Korbous), soit erodee. 

En conclusion, le golfe de Tunis se presente done comme une sorte de cuvette ou s'elabore 
une sedimentation fine et subsidente, donnant naissance a des vases dont l'epaisseur est, 
en certains points, relativement importante. Ces vases constituent, rappelons-le, un fond unifor
me, s'abaissant en pente tres doute vers l'ouverture du golfe. Il faut cependant souligner une 
exception a une dizaine de milles au SO de Zembra ou la presence d'un fond rocheux enleve a la 
topographic generale son caractere d'uniformite, cette perturbation du relief etant imputable 
a des formations oligocenes. 

RESUME 

Des etudes seismiques par reBexion poursuivies dans le golfe de Tunis ont permis de 
mesurer des epaisseurs de sediments d'age quaternaire et actuel, variant entre I75 met 450 m. 
Ces depots se stratifient done dans le golfe de Tunis depuis son ouverture villafranchienne, ce 
qui necessite d'admettre un affaissement du golfe depuis cette epoque, affaissement qui a pu 
atteindre, en certains points, au moins 450 m. D'autre part, des levers topographiques ont revele 
une to tale uniformite du fond, a 1' exception d'une zone rocheuse, comprise entre I o et I 5 milles en
viron au SO de l'ile de Zembra et qui peut etre imputable ala presence de formations oligocenes. 
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ABSTRACT 

Some seismic studies were made by reflection method in the gulf of Tunis, which allowed 
measurements of quaternary and recent deposits, the thicknesses varying between I 7 5 m and 
4 5o m. Therefore, these sediments being deposed in the gulf of Tunis since its villafranchian 
opening, it must be assumed a subsidence of the gulf from this time, which reach at least 450 m 
in some places. On the other hand, a topographic survey revealed the bottom to be characte
rized by a general smoothness, with the exception of a rocky zone, comprised in the south-west 
between about Io and I 5 miles from Zembra island and which may be imputable to the presence 
of oligocen formations. 
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GRAVITY SURVEY OF THE CONTINENTAL SHELF 
AROUND ITALY 

(WITH AN APPENDIX ON THE MAGNETIC SURVEY 
OF SOUTHERN ITALY (1) 

by c. MORELLI 

INTRODUCTION 

The underwater gravity survey around the italian coasts is the extension to the sea of 
the italian national gravity net : therefore, having the purpose of contributing to the study 
of the geophysical and tectonical features of the peninsula and the seas surrounding Italy, it is 
also a contribution to the more general program of study related to the mediterranean Sea. 

In carrying out the underwater gravity program, initiated in I95 3 under the sponsorship 
of the Italian Geodetic Commission and with a financial grant of the national research Council, 
the Osservatorio geofisico sperimentale of Trieste realized from I95 3 to I96o several offshore 
surveys for a total of 345 3 gravity stations, measured on the bottom till a maximum depth of 
222 meters. 

Stations 

Year Ship Total 
Adriatic Jonic Tirrenian Sicily Sardinia 

---

I953 mjv << Seismo >> 33I - - - - 331 
I954 mjv << Seismo >> 586 - - - - 586 

mine-sw. << Abete >> I 57 - - - - I 57 
I955 mjv << Seismo >> I I4 - - - - I 14 

gun-b. << Alano >> 32 - - - - 32 
I956 m/b << V ercelli >> - I5J 3 I4 37 - 502 
I957 m/b << V ercelli >> I88 II2 - - - 300 

mine sw. <<Mango>> 244 - - - - 244 
I958 mjb << V ercelli >> 23 - - - - 23 
I959 m/b << V ercelli >> 164 - I94 414 - 772 
I96o m/b << V ercelli >> - - 74 - p8 392 

---

Total I839 263 582 451 3I8 3453 

TABLE r. - Gravity measurements at sea, I953-I96r. 

The results of this work and the gravity data are summarized in a previous publication 
(CIANI, GANTAR, MORELLI, I96o) where technical detail are reported: only the p8 stations 
observed around Sardinia Island in I96o are now under computation and their values and 
results will be published within short time. 

Statistical data are summarized in table I. 

(1) Osservatorio geofisico sperimentale Trieste, contribution n° 120 bis. 
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Technical data. 

The gravimetric equipment is essentielly a Western gravimeter sealed in a water tight 
housing and remotely controlled with a device developed by the Robert H. RAY Co. (Houston, 
U.S.A.). This remote control permits the gravimeter to be normally employed as on land, 
making easily all the required operation such as leveling, resetting, unclamping, dialing and 
reading, clamping. 

The greatest source of trouble arose from the fact that the cable connecting the control 
panel to the batysphere employed for the r 9 53- r 9 56 surveys was too often subject to electric 
leakages. Another cable, employed in the r 9 57 and r 9 58 surveys with more insulated copper 
wires, behaved better, but it was necessary to employ a third strongest type in the 1959-r96o 
works to avoid internal breakings of the wires due to the great depths reached. With this new 
cable, composed with steel wires, the performance of the gravimetric equipment was always 
very good, a gravity measurement being made in few minutes after having lowered the batys
phere also to the maximum depths. 

The inaccuracy of a remotely-controlled measurement is not substantially greater than 
that of an ordinary land measurement, provided working conditions are normal (that is, princi
pally, if bottom waves disturbances are small). 

Gravity reference points were established in the harbours and connected with the italian 
first-order gravity net by means of Worden gravimeters. 

The depth of the stations has been measured by echo-sounding, except for the first 
stations during the 1954 surveys with the « Abete n mine-sweeper: before equipping the ship 
with echo-sounding apparatus, a sounding-line has been employed. Later on, an Atlas echo
sounding of hydrographic class (± o, r m of reading error) has been employed. 

The determination of the position for the offshore gravity stations was the most difficult 
problem, owint to the fact that no modern system of radio-location was available. Therefore, 
several systems were adopted, following the conditions of work and the distances from the 
coasts. The points nearer to the coast were determined by inverse triangulation, but the main 
part of the stations was located by inverse trilateration with a CR 103-RCA radar equipped 
with a targetfinder device and with an additional distance measuring apparatus with readings 
to ± o, or miles : the best defined main features of the shore and in some cases noticeable 
buildings were used as targets. 

At greatest distances from the coasts, specially constructed reflecting-buoys were adopted 
with their position previously determined by inverse trilateration: these buoys gave really 
good radar reflections and were used also in case of no-caracteristic and too Bat coastal lines. 
The causes of errors in planimetric determinations are discussed in other papers (Morelli, 
1954, 1955); we may remember here that the mean position error may be regarded as variable 
from ± 20 to ± 50 and ± roo meters respectively for the various procedures described; in 
the case of successive chains of reflecting-buoys, an error of ± 200 m may be reached at the 
very large distance from the coasts (till 6o-7o miles in northern Adriatic). 

In central Adriatic Sea, the <<Mango )) expeditions (I 9 57) has worked with an other type 
of radar device (with lowest resolution) and part of the intermediate stations have been located 
with estimated routs, checked at the end points of the profiles and with reoccupation of previous 
stations in which little buoys were anchored for control purposes. In these cases a maximum 
error of ± Goo meter is expected after compensation. 

Results. 

The results are shown on the Bouguer anomalies map in figure I. This map assembles 
also the gravity data in the Italian peninsula published by various Authors up-to-day, and is 
comprehensive of CASSINIS (1942) marine pendulum stations. The area covered by the under
water gravimeter measurements is bounded by dotted lines. 
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The gravity anomalies around Italy have been already discussed in details elsewhere 
(CIANI, GANTAR, MoRELLI, I96o). I would like to recall here the attention only to the major 
facts evidenced by the sea gravity work. 

First of all, the general gravity feature of the italian peninsula is dominated by the big 
Tyrrenian positive anomaly (oceanic crust), which continues with a positive anomaly also on 
land on the Tyrrenian side of the Peninsula and of Sicily. Structurally this side is a <<high n, 
and is all contoured by an external arc of sedimentary basins, practically from the Po Plain to 
Sicily. 

In the whole, this is a typical<< Island arc >>structure. In the inner side of the arc, vulcanic 
activity is dominating; on land, most parts of this are olystostromic in type, with big expansions 
also on the external arc. 

The sea gravity anomalies have indicated : 

a) in the northern and Central Adriatic: 

the continuation into the sea of the Po Plain sin cline; 
his delimitation against NE by the Istria shield, which is connected through a saddle to the big 

positive anomaly of the Euganei-Lessini-Berici eruptive region; 
the limits of the sedimentary basins on the sea sides; 
the structures of the Middle Adriatic; 

b) in the southern Adriatic: 
the Gargano structure; 
the positive anomaly of the Puglie; 

c) in the Ionian Sea: 
the continuation against SE of the big sedimentary basin; 

d) in the Sici!J Channel: 
the delimitation of the sedimentary basin; 
the epicontinental structures between Sicily and Tunisia; 

e) in the Tyrrenian Sea: 
the epicontinental structures between Corsica and Elba. 

We can conclude that the structural features of the Italian Peninsula could not be unders
tood without the knowledge of the gravity anomalies in the Seas around Italy. 

Plans are therefore now made to realize also the gravity measurements in the open seas 
with a surface ship gravity-meter. 
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Appendix 

MAGNETIC SURVEY OF SOUTHERN ITALY 

INTRODUCTION 

Since geophysical methods of interpretation normally integrate each other, we are going 
to complete the above picture of the gravity field in Italy with the magnetic anomalies, only for 
part of it and only on land : with the purpose of indicating their importance and the necessity 
of magnetic measurements on sea. 

The magnetic survey in the vertical component of Southern Italy, from Gaeta-Vasto to 
Calabria, is the extension of the same survey in Puglia (ZACCARA and others, I 9 56). Initiated in 
I 9 57, by the Institut of Geodesy and Geophysics of the University of Bari, and with a financial 
grant of the National Research Council, it may be regarded as a beginning of a more complete 
magnetic survey of the vertical component for all the italian peninsula. 

In fact, the magnetic data up-to-day known are only those related to the I496 stations 
measured for the D, Hand I components by the Geographic Military Institut in the far I933-
I937 years. Being the vertical component the more interesting for a contribution to the study 
of the tectonics of Italy, it is now advisable that this systematic survey could be extended to the 
remaining part of the peninsula. 

In the meantime, this short paper may give an account of the results of this first part of 
a magnetometric survey of Italy: a more detailed paper, containing also the observed values, 
will be published within short time (GANTAR, MoRELLI, SEGRE, ZAMPIERI, I96I). 

Technical data. 

Two types of instruments were used, the Askania Gf6 balance (195 5-195 8) and the 
Askania Gfz torsion-magnetometer (I 9 59), with a reading accuracy of 2 y or better. The scale 
factors were periodically checked with a calibrated Helmoltz coil and the observated values 
were always corrected for diurnal variation, recorded with a semi-mobile station and also 
by the Magnetic observatory of S. Vittorino (L' Aquila). 

A first order net has been connected to S. Vittorino absolute station in order to have for 
the survey the same reference value as for the magnetic survey of Puglia. 

From the 28 base stations of this first order net, 665 detail stations were measured che
cking each of them for normality by measuring at least three points; observations in these 
points has been averaged to avoid as possible erroneous values due to way local magnetic rocks. 

Closure errors have been always small and the mean difference deduced from the 71 sta
tions re-occupied in the detail net is of only 4 y . 

The map in figure 2 shows the distribution of the vertical intensity in the surveyed area. 
With a residuating procedure like that indicated by Griffin (I949) and after a further modification 
introduced in order to avoid excessive dipendencies from the high total, we obtain the residual 
map of figure 3. 

The goodness of this residual map is proved by the equilibrium reached in areal distri
bution of positive and negative anomalies, which confirms that a good degree of indipendence 
from local factor has been reached. 

Obviously the normal field so obtained is provisional because only with the total survey 
of the italian peninsula a better and more general normal field may be calculated. 

Results. 

The interpretations of a magnetic map is somewhat more difficult than for a gravity one : 
magnetic susceptibility of rocks is variable within greater limits, same types of rocks can have 
very different susceptibilities, and permanent magnetism can be present. 
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As to the first point, we refer immediately to an example: the granites in the Sila Region 
(39°2 N 4°E) give a negative magnetic anomaly. We can't therefore follow the crystalline on 
the basis of the magnetic anomalies, as for instance AGocs and TERRY (I959) did. 

We see also that the magnetic anomalies are not very strong (more than + Ioo y only 
in the regions to the south of Vasto and around Naples): therefore, they are probably not caused 
by basalts or other igneous rock with very high magnetic susceptibility. 

In general, we see also that the features of the magnetic anomalies follow the general 
tectonic lines in this region : which are characterized by longitudinal trends (in the Peninsula 
sense) and by tranversal ones (about perpendicular to them). 

In this sense, we can say that the big positive magnetic anomaly to the west of the 
Lucania sedimentary basin is real; but, it is not corresponding to a positive gravity anomaly: 
situated on a negative one, it could be thought as caused for instance by material of greater 
magnetic susceptibility dispersed in the olystostromic strata covering the basin (see for instance 
Beneo, I959)· 

Indeed, southern Italy is geologically divided into three longitudinal sectors. The two 
lateral ones, Apennine and Gargano-Murge sector, are both characterized by exposures of 
calcareous dolomitic rocks ranging from Triassic to Miocene in age. The central sector is charac
terized by a techtonic sink involving these same rocks, and filled with clastic sediments of flysch 
facies of Upper Miocene age and partly, of Pliocene age. 

The flysch mass, which sometimes reaches great thickness, probably originated through 
the rapid and sometimes graded redeposition, by turbidity currents, of older rocks and their 
fossils. This mass contains intercalated olistostroma which inglobe rocks of variable age and 
dimension. 

A very interesting transverse tectonic structure is probably indicated by the position 
anomaly going from Capri to the southern edge of the Gargano : it corresponds probably to a 
very big fault system. 

To the same origine is probably due the positive anomaly in the NW edge of the Gargano 
(Punta delle Pietre Nere; see CoTECCHIA and CANITANO 1954.) 

The magnetic positive anomalies corresponding to positive gravity ones are only that on 
the SE of Bari, and on the NE of the Gargano. For both, the surface geology can't give any 
possible explication. 

The same can be said for the big magnetic anomaly to the south of Vasto: it has no strong 
correspondance on the gravity map, and could be explained inferring the presence of igneous 
material into the depths. 
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FORAMINIFER! DI SEDIMENT! DEL MAR LIGURE 

per G. FIERRO 

Lo studio ecologico dei Foraminiferi presenti nei sedimenti neritici della costa ligure 
occidentale, non e stato ancora oggetto di studio; in particolare mancano dati per il tratto cos
tiero da Ventimiglia a Portofino. Argo men to di questa nota e appunto l' esame delle faune rile
vabili nei saggi di fondo prelevati in due localiti del golfo di Genova (Foce di Genova, e Lido 
di Arenzano) (1). 

Il materiale e stato prelevato con un prendifango del tipo Lageer, tale strumento ha 
garantito una campionatura della sola porzione superficiale del fondo marino evitando inoltre il 
dilavamento del fango durante il tragitto di ascesa. 

Del sedimento portato al peso secco a I 10°C si sono lavati grammi Ioo a mezzo di un 
levigatore ad a~qua corrente e di setacci da 200 e da Ioo mesh con apertura interna delle maglie 
rispettivamente di o,o74 e o,I47 mm. 

Si e proceduto all'esame del residua tratto dal setaccio a Ioo mesh per determinare la 
natura della porzione inorganica, e le microfaune di Foraminiferi classificandole secondo l'ordine 
sistematico di J.A. CusHMAN. 

Il residua ottenuto dal setaccio a 200 mesh ha permesso di svolgere uno studio statis-
tico sugli individui presenti. 

Gli elementi che si e creduto opportuno di ricercare sono i seguenti : 
analisi calcimetrica del sedimento; 
numero dei Foraminiferi contenuti in un decigrammo di residua; 
percentuale degli individui appartenenti a famiglie; 
planctoniche; 
percentuale degli individui appartenenti a famiglie bentoniche. 

Campione n° 1, localita : Foce di Genova. 

Il campione e stato prelevato sull'allineamento della foce del Torrente Bisagno, alla 
distanza di circa 3 miglia dalla costa ed alla profonditi di 97 m. 

Il sedimento si presentava di colore grigio giallastro ed all'esame calcimetrico rivelava la 
presenza del Io,2o % di CaC03 • 

Illavaggio operata su Ioo g di fango portato al peso secco a I 10°C, rendeva g o,98 di 
residui, cosi ripartiti: g o,6o nel setaccio da 200 mesh e g 0,38 in quello da Ioo mesh. 

Residui tratti dal setaccio a roo JJJesh. Questi residui grossolani presentano frammenti di 
gusci di Gasteropodi, Lamellibranchi e di qualche Briozoo; frequenti sono i Foraminiferi che 
risultano appartenere a I9 specie diverse, qui appresso elencate secondo l'ordine sistematico di 
J. A. CusHMAN : 

0 SpiroplectaJJJJJJina wrighti (Silv.) (z) 
Textularia aciculata n'ORB. 

0 Bigenerina nodosaria n'ORB. 
Quinqueloculina pulchella n'ORB. 

(1) Lavoro eseguito con il contributo del C.N.R. 

Cassidulina laevigata n'ORB. var. carinata 
SrLv. 

0 Sphaeroidina bulloides n'ORB. 
Globigerina bulloides n'ORB. 

(2) Le specie contrassegnate 0 non compaiono nel residua piu fine. 
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o Spiroloculina excavata n'ORB. 0 Globigerinoides conglobatus (BRADY) 
o Orbulina universa n'ORn. Lagenonodosaria scalaris (BATSCH) 

Nonion padanum PERCONIG 
Bolivina alata SEGUENZA 
Uvigerina mediterranea HoFKER 
Rotalia beccarii (LINNE) 

Globorotalia truncatulinoides (n'ORn.) 
Anomalina balthica (ScHROETER) 
Cibicides lobatulus (WALKER e ]Aeon) 
Cibicides pseudoungerianus (CuSH.) 

Residui tratti dal setaccio a 200 mesh. L'esame di questi residui rivela la presenza di frequenti 
Foraminiferi, Ostracodi e spicole di Spugna. La porzione inorganica, particolarmente scarsa, e 
costituita da frammenti di carbone, granuli di quarzo e lamine di mica. E' stato eseguito il 
conteggio degli individui presenti per le singole specie di Foraminiferi, ottenendo, in g o, I o 
di residua, i seguenti risultati : 

N° Tot. individui 

838 

SPECIE BENTONICHE 709 

AMMODISCIDAE 6 

Ammodiscus incertus (n'ORn.) 6 

TEXTULARIDAE 3 

Textularia aciculata n'ORB. 3 

MILIOLIDAE 8 I 

Quinqueloculina dutemplei (ex Adelosina striata n'ORn.) 3 
Quinqueloculina longirostra (ex Adelosina laevigata n'ORn.) 3 
Quinqueloculinaoblonga (MoNT.) 6 
Quinqueloculina pule bella n'ORB. I 2 
Quinqueloculina seminulum (LINNE) 24 
Sigmoilina crelata (CosTA) 6 
Spiroloculina canaliculata n'ORB. 9 
Triloculina oblonga MoNTAGU 3 
Triloculina trigonula (LAMARK) 3 
Pyrgo oblonga (n'ORn.) I2 

LAGENIDAE 48 

Lenticulina peregrina (Sew.) 3 
Lagena apiculata REuss 3 
Lagena castanea FLINT 3 
Lagena clavata (n'ORn.) 3 
Lagena hexagona (WILL) 6 
Lagena pseudorbignana BucHNER 9 
Lagena striata (n'ORn.) 6 
Lagenonodosaria scalaris (BATSCH) I 5 

NONIONIDAE 5 I 

Elphidium decipiens (CosTA) I 2 
Nonion granosum (n'ORn.) I8 
Nonion padanum PERCONIG I 8 
Nonionella turgida (WILL.) 3 

Percentuali 
(en%) 

Ioo,oo 

84,60 

o,7I 

0,7I 

0,3 5 

0,35 
0,35 
o,7I 
I,43 
2,86 
0,7I 
I,07 
0 ,3 5 
0,3 5 
I,43 

5, 72 

0 ,3 5 
0,3 5 
0,3 5 
0,3 5 
o,7I 
I,07 
0,7I 
I,78 

6,o8 

I,43 
2,I4 
2,I4 
0,3 5 
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BULIMINIDAE 2o6 

Bolivina alata (SEGUENZA) I 5 
Bolivina catanensis SEGUENZA 7 
Bolivina cistina CusH. 3 
Bolivina pseudoplicata HERON-ALLEN e EARLAND 3 
Bolivina spathulata (WrLL.) 57 
Bulimina aculeata D'0RB. var. basispinosa TEDESCHI 

ZANMATTI 93 
Robertina bradyi CuSH. 6 
Uvigerina mediterranea HoFKER 2 I 
Loxestomum karrerianum (BRADY) I 

ROTALllDAE 51 

Discorbis globularis (D'0RB.) 3 
Eponides frigidus CuSH. var. granulatus Dr NAPOLI I8 
Valvulineria bradjana PoRN. 30 

CASSIDULINIDAE 225 

Cassidulina laevigata D'ORB. var. Carinata SILV. I4I 
Cassidulina subglobosa BRADY 84 

CHILOSTOMELLIDAE 4 

Pullenia quadriloba REuss 4 

ANOMALINIDAE 30 

Anomalina balthica (ScHROETER) 24 
Cibicides lobatulus (WALKER e jACOB) 4 
Cibicides pseudoungerianus (CusH.) 2 

PLANORBULINIDAE 4 

Planorbulina mediterranensis D'ORB. 4 

SPECIE PLANCTONICHE 129 

GLOBIGERINIDAE I2o 

Globigerina bulloides D'0RB. Io8 
Globigerinella cequilateralis (BRADY) 8 
Globigerinoides elongatus (D'0RB.) 4 

GLOBOROT ALIDAE 9 

Globorotalia truncatulinoides D'0RB. 9 

24,5 8 

I,78 
o,83 
0,3 5 
0,3 5 
6,8o 

I I,09 
o,7I 
2,50 
O,I I 

6,o8 

0,3 5 
2,I4 
3,5 7 

26,84 

I6,8 I 
I0,02 

0,47 

0,47 

2,86 
0,47 
0,23 

0,47 

0,47 

I4,3I 

I 2,88 
o,95 
0,47 

Dall'esame delle specie rinvenute e dalla loro frequenza percentuale, si possono trarre 
alcune considerazioni. 

Le forme bentoniche sono costituite da 709 individui corrispondenti a 84,6o % della 
microfauna totale. Le famiglie pili frequentmente rappresentate sono : Cassidulinidce, Buliminidce, 
Miliolidce, Le specie che ricorrono pili spesso sono : Cassidulina lrevigata var. carinata, Bolivina 
spathulata, Valvulineria bracijana, tutte indicative di acque fresche. Va rilevata la elevatissima 
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percentuale e la prevalenza su tutte le altre specie presenti della Cassidttlina lmvigata var. carinata. 
In questo residuo deve essere segnalata inoltre la presenza, per la prima volta nel Mar Mediterra
neo, di Nonion padanum PERCONIG e di Bulimina aculeata var basispinosa TEDESCHI ZANMATTI. 

Il Loxostomum karrerianum, rinvenutodal Dr NAPOLI nel Siciliano della Conca d'Oro 
(Palermo) e da MoNCHARMONT e ZEI con un solo esemplare nel golfo di Napoli, e stato ritrovato 
in questo residuo pure con frequenza unitaria. 

Fra le forme planctoniche, rappresentanti il r 5 % circa della fauna totale, prevalgono 
quelle di tipo freddo (Globigerina bulloides e Globorotalia trttncatulinoides). 

Campione n° 2, localita : Lido di Arenzano. 

Il saggio di fondo e stato prelevato sull'allineamento dello Stabilimento balneare Lido 
di Arenzano, alla profonditi di 75 m. Il campione prelevato pesava grammi 250 e si presentava 
di colore grigio scuro con visibili tracce di frustoli vegetali. L'esame calcimetrico ha rivelato la 
presenza del 9,6o % di CaC03 • 

Il residuo ottenuto dallavaggio di roo g del campione pesava complessivamente o,6r g, 
suddivisi in g 0,32 nel setaccio a roo mesh ed in g o,29 in quello a 200 mesh. 

Residui tratti dal setaccio a roo mesh. L'esame di questi residui permette di rilevare la 
presenza di numerosi frammenti e forme giovanili di Gasteropodi (Teres natica) e di Lamelli
branchi ( Spondiltts, Trigonia, Cardium, Ventts). Frequenti i frammenti di Briozoi e comuni i 
Foraminiferi con numerosi gusci di grandi dimensioni. Le specie determinate sono risultate r6: 

Textularia acicttlata n'ORB. 
Qttinqtteloculina seminulum (LINNE) 

o Pyrgo oblonga n'ORB. 
Lagena striata (n'ORB.) 
Lagenodosaria scalaris (BATSCH) 
Nonion granosum (n'ORB.) 
Nonion padanttm PERCONIG 
Bulimina aculeata n'ORB. 
var. basispinosa TEDESCHI ZANMATTI 

Robertina brat!Ji CusH. 
Discorbis globularis (n'ORB.) 
Rotalia beccarii (LINNE) 
Valvulineria bracijana FoRN. 
Cassidttlina laevigata n'ORB. var. carinata 
SILV. 
Globigerina bttlloides n'ORB. 
Globigerinoides elongatus (n'ORB.) 
Planorbttlina mediterranensis n'ORB. 

Residtti tratti dal setaccio a 200 mesh. La porzione organica di questi residui di tipo fine, 
costituita prevalentemente da Foraminiferi, presenta numerosi Ostracodi e frammenti di gusci 
di Echinidi e di spicole di Spugna ed inoltre frequentissimi frustoli vegetali. Tra i minerali si 
notano: granuli di quarzo e lamine di mica. In O,IO g di residuo si e rinvenuto, perle diverse 
specie di Foraminiferi, il seguente numero di individui : 

SPECIE BENTONICHE 

SACCAMMINIDAE 

Proteonina jttsijormis WILL. 

TEXTULARIDAE 

Textularia aciculata n'ORB. 
Spiroplectammina wrighti (SrLv.) 

N° Tot. individui 

866 

801 

2 

2 

13 

3 
4 

Percentuali 
(en%) 
roo,oo 

92.49 

0,23 

0,23 

1,5 

0,34 
0,46 
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MILIOLIDAE I2I 

Quinqueloculina agglutinans n'ORB. 3 
Quinqueloculina contorta n'ORB. 4 
Quinqueloculina dutemplei (ex Adelosina striata n'ORB.) 

n'0RB. 
Quinqueloculina longirostra (ex Adelosina laevigata n'ORB.) 

dOM. 2 

Quinqueloculina oblonga (MoNr.) I9 
Quinqueloculina padana PERCONIG 24 
Quinqueloculina pulchella n'ORB. 14 
Quinqueloculina seminulum (LINNE) 39 
Sigmoilina ca:lata (Cos'TA) 7 
Spriroloculina excavata n'ORB. 6 
Triloculina oblonga MoN'TAGU I 
Triloculina trigonula (LAMARK) 

OPHT ALMIDIIDAE I I 

Cornuspira involvens (REuss) I I 

LAGENIDAE 65 

Lagena apiculata REuss 7 
Lagena castanea FLIN'T 4 
Lagena clavata 3 
Lagena marginata (MoN'TAGu) 18 
Lagena quadricostulata REuss I 
Lagena semistriata (WILL.) 8 
Lagena striata (n'ORB.) 2 
Lagena stapf?yllearia (ScHw.) 6 
Lagenonodosaria scalaris (BArscH) I 5 
Marginulina glabra n'ORB. I 

NONIONIDAE 273 

Elphidium decipiens (Cos'TA) 
Elphidium macellum (FICH'T. MoLL.) 
Nonion granosum (n'ORB.) 
Nonion padanum PERCONIG 
Nonionella turgida (WILL.) 

BULIMINIDAE 

Angulogerina angulosa (WILL.) 
Bolivina alata (SEGUENZA) 
Bolivina catanensis SEGUENZA 
Bolivina cistina CusH. 
Bolivina spathulata (WILL.) 
Bulimina aculeata n'ORB. var. basispinosa TEDESCHI 

ZANMA'T'TI 

Bulimina elegans n'ORB. 
Bulimina elegans n'ORB. var. marginata FoRN. 
Bulimina fusiformis WILL. var. marginata FoRN. 
Bulimina marginata n'ORB. 
Bulimina ovata n'ORB. 

5 
3 

II 

22 

25 
5 
7 
7 

39 
I 

o,I I 

0,23 
2,I9 
2,8o 
I,6I 
4,50 
o,8o 
o,69 
o,I I 
o,I I 

o,8o 
0,46 
0,34 
2,07 
o,I I 
0,92 
0,23 
o,69 
I,87 
o, I I 

3 I,52 

4,27 
o,8 3 

I 3,97 
5,77 
6,46 

I 5,47 

0 ,5 7 
0,34 
I,27 
O,I I 

2 ,54 

2,88 
0,57 
o,8o 
o,8o 
4,50 
O,I I 
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Reussella spinulosa (REuss) 
Robertina bradj;i CusH. 
Tripharina bra4Ji CuSH. 

ROTALIIDAE 

-742-

Discorbis globularis (n'ORB.) 
Eponides frigidus CusH. var. granulatus Dr NAPOLI 
Rotalia beccarii (LINNE) 
Valvulineria bratijiana FoRN. 
Valvulineria complanata (CuSH.) 

CASSIDULINIDAE 

Cassidulina laevigata n'ORB. var. carinata SrLv. 
Cassidulina oblonga REuss 

ANOMALINIDAE 

Anomalina balthica (SCHROETER) 
Cibicides boeanus (n'ORB.) 
Cibicides lobatulus (WALKER e JACOB) 
Cibicides sp. 

PLANORBULINIDAE 

Planorbulina mediterranensis n'ORB. 

SPECIE PLANTONICHE 

GLOBIGERINIDAE 

Globigerina bulloides n'ORB. 
Globigerina sp. p. 
Globigerinella aequilateralis (BRADY) 
Globigerinoides elongatus (n'ORB.) 
Globigerinoides trilobus (REuss) 

GLOBOROT ALIDAE 

Globorotalia truncatulinoides n'ORB. 

6 

9 
2I 

42 

32 
IO 

22 

8 
2 

IO 
2 

4 

4 

65 

53 

2I 

8 
20 

3 
I 

I2 

I2 

Le caratteristiche della microfauna si possono cosi sintetizzare : 

Forme bentoniche. 

o,69 
o, I I 

o, I I 

J3,I6 

4,I 5 
4,38 
I, I 5 
o,83 
2,42 

2 ,54 

0,92 

0,23 

I, I 5 
0,23 

6,I 2 

2,42 

0,92 

2,30 

0,34 
o, I I 

L'abbondanza di queste forme che sono presenti con il 92,49 % sul numero totale degli 
individui, indica chiaramente il carattere costiero dell'ambiente in cui si e deposto il sedimento. 

Le famiglie che pili validamente concorrono a formare questa alta percentuale, sono : 
Nonionidae, Buliminidae, Milio!idae e Rostaliidae. E' da notare inoltre la presenza di due specie 
caratteristiche di acque calde: Nonion granosum che raggiunge il I4 % degli individui di tutta la 
microfauna, e Rotalia beccarii presente con poche forme. 

Per quanto concerne la temperatura a cui si sono sedimentate le microfaune, si puo 
osservare che : Bttlimina aculeata, B. marginata, Nononiella turgida, Cassidulina laevigata, ed Anoma
lina baltica; fatta eccezione per quest' ultima, compaiono con percentuali superiori al z 5 % 
indicando cosi, abbastanza chiaramente, un ambiente di acque fresche. 
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Forme planctoniche. 

Gli individui planctonici sono molto scarsi, raggiungendo solo il7,50% della microfauna 
presente. Le specie pili frequentemente rappresentate sono la Globigerina bulloides e la Globorotalia 
truncatulinoides, considerate generalmente di acque fresche, e la Globigerinella aequilateralis (BRADY) 
che e indicativa invece di acque calde. 

E' da rilevare anche in questi residui la presenza di Nonion padanum PERCONIG e di Bulimina 
aculeata D'ORB. var. basispinosa TEDESCHI ZANMATTI; tali forme non mi risultano prima d'ora 
citate come viventi nel Mar mediterraneo. 

Riepilogo. 

L'esame comparativo delle microfaune dei campioni della Foce di Genova e del Lido di 
Arenzano, mi permette di esporre qualche considerazione in proposito. 

La percentuale degli individui planctonici diminuisce passando, nel campione della Foce 
di Genova prelevato alla profondita di 97 m dal I 5, 3 9 % al 7, 5o % di quello del Lido di Arenzano 
prelevato a 75 m. 

Nell'ambito della partecipazione delle diverse famiglie nella composizione delle due 
microfaune, si puo osservare che in quella del Lido di Arenzano vie comparsa delle Saccocomidae 
e Ophtalmidiidae, diffusione delle Rotaliidae per numero di specie di individui, normale percentuale 
delle Miliolidae e Lagenidae, forte diminuzione di Nonionidae e Buliminidae, assenza di forme appav
tenenti alle Ammodiscidae; in particolare e da notare o'assenza della Uvigerina mediterranea, 
notoriamente caratteristica di acque fresche e profonde, e la sensibilissima riduzione, rispetto 
alla fauna di Genova, di Cassidulina laevigata var. carinata. 

Se confrontiamo poi le microfaune della foce di Genova e del Lido di Arenzano con 
queUe precedentemente studiate in altre localita del Mar ligure ad equivalenti batimetrie, possia
mo rilevare : 
mancanza di affinita tra le microfaune del golfo di Genova e quella di tipo caldo rinvenuta a 
La ·Spezia da JoNES e PARKER (8) (e infatti assente a Genova e ad Arenzano l'associazione a 
Peneroplis, Orbitolites e Nubecularia); biona corrispondenza con le microfaune studiate da 
M. RusCELLI I 9 a Riva Trigoso e Sta. Marguerita ligure, in particolare e comune a quest' ultima 
localita l'associazione di Cassidulina laevigata var. carinata e Anomalina balthica; queste due forme 
sono presenti con percentuali molto alte che nel nord Tirreno 5 abbiamo potuto riconstrare in 
stazioni molto pili profonde, e precisamente comprese tra i 291 e i 400 m di profonditi. L'asso
ciazione Rotalia beccarii, Reussella spinulosa, Elphidium decipiens, E. macellum e Nonion granosum 
che e stata individuata a Genova e ad Arenzano, e pure presente alle corrispondenti batimetrie 
nel Mar ligure orientale e nel nord Tirreno. 

Istituto di Geologia dell'Univer.rita. Genova. 
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BASES GEOLOGIQUES-TECTONIQUES DES SOURCES 
SODS-MARINES EN ADRIATIQUE 

par Slobodan ALFIREVIG 

Les sources sous-marines de l' Adriatique s' echelonnent tout au long de la ligne cotiere 
orientale, depuis le rivage occidental de l'Istrie jusqu'aux eaux albanaises, y compris la region 
insulaire. Par leur activite et leur apport d'eau douce, elles influent sur la salinite des eaux de 
I' Adriatique. A part le Po et autres fleuves alpestres, ainsi que quelques cours d'eau de moindre 
importance de la cote orientale de l' Adriatique, elles jouent done un role preponderant dans le 
dessalement des eaux cotieres. 

En Adriatique, les sources sous-marines sont la manifestation du phenomene caracteris
tique de l'hydrographie du karste, tres developpe dans la zone cotiere adriatique et son arriere
pays. Par l'apport des precipitations atmospheriques, a travers des communications souterraines, 
elles exercent une influence sur les proprietes hydrologiques de 1' Adriatique. Au point de vue 
morphologique, ces sources presentent la forme en entonnoir specifique du relief sous-marin 
et sont apparues au cours de la phase antediluvienne continentale du littoral adriatique. Elles 
transportent egalement d'assez fortes quantites du materiel terrigene qui entre dans la compo
sition des sediments adriatiques. 

Aucun des travaux, ayant jusqu'a present aborde l'etude des sources sous-marines, n'a pu 
fournir des donnees morphometriques precises susceptibles de nous donner un apen;u de leur 
morphologie. D'autre part, jusqu'a ce jour, les connaissances insuffisantes de leur morphologie, 
ont ete un obstacle a l'etude du probleme de l'origine et de la genese de leur forme elle-meme, 
c'est-a-dire de la production morphologique, qui au fond de lamer fait fonction de source d'eau 
douce, eta celui des relations geologiques tectoniques de l'arriere-pays de la source proprement 
dite. 

Nos recherches anterieures sur la morphologie des sources sous-marines, en Adriatique, 
ont etabli ]'existence d'entonnoirs fossiles sur le fond sous-marin, a travers lesquels, dans des 
conditions optima de pression hydrostatique, emergent des sources d'eau douce sous-marines. 
Done, les sources sous-marines de la baie de Kastela, au point de vue morphologique, presentent 
des excavations tres regulieres, correspondant aux entonnoirs submerges qui sont l'exptession 
de la plastique karstique du littoral ancien, sur lequel au cours de la formation de la baie de 
Kastela, a l'epoque de la transgression marine postdiluvienne, s'est effectue un processus continu 
de depot de sediments marins recents (fig. r ). 

Ann d'approfondir l'etude de leur morphogenese, on a entrepris des recherches sur les 
elements geologiques-tectoniques qui ont conditionne la morphologie des sources, comme aussi 
le phenomene lui-meme de resurgence des eaux souterraines dans lamer. Une equipe d'hommes
grenouilles a effectue des reconnaissances directes sur les sources sous-marines dans la baie de 
Kastela, pres de Split. 

La cote Adriatique et la zone insulaire etant constituees par une serie d'anticlinaux et de 
synclinaux paralleles de sediments mezozo1ques et paleogenes, la region sur laquelle ont porte 
nos investigations est aussi entouree par une assez large ceinture des couches deja mentionnees. 
L'arriere-pays de la baie de Kastela est constitue, sur la cote, par une ceinture de flysch eocene 
et, en arriere, par une region triasique impermeable, a l'interieur de laquelle se trouvent des 
couches de calcaire cretace superieur (SrKic, 195 7). En face de la baie, est situee l'ile de Ciovo 
formee, egalement, par du calcaire cretace superieur. 
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Les resultats des investigations ont permis de determiner la structure geologique de 
l'une des sources sous-marines, qui, dans la baie de Kastela, sort d'un entonnoir fossile. D'assez 
gros fragments de marne de flysch fraiche, arraches au cours d'une reconnaissance au fond de 
la source montrent que la composition lithologique de la source sous-marine exploree appartient 
a la zone du flysch eocene, qui s'etend depuis l'arriere-pays, formant le synclinal de la baie de 
Kastela, recouvert de sediments marins recents. Ceci laisse prevoir, egalement, les relations 
geologiques-tectoniques des calcaires cretaces superieurs et du flysch eocene, qui sont en contact 
anormal, tant dans la zone cotiere que dans la baie elle-meme et sur la ligne de dislocation 
desquels se trouve le point d'emergence de la source sous-marine exploree. 

~aie d. ~aile/a 

FrG. r. -Sources sous-marines dans Ia baie de Kastela et profil a travers leur arriere
pays sur Ia montagne de Kozjak. 

Ce qui est certain, c'est que le phenomene de jaillissement d'eau douce dans la baie de 
Kastela a ete conditionne par des phenomenes tectoniques qui ont eu lieu dans une certaine 
region karstique de l'arriere-pays, tandis que les entonnoirs de la baie meme, au cours de la 
phase continentale de cette partie du littoral, etaient lies, comme on le sait, a la ligne de disloca
tion. 

La structure geologique et les relations tectoniques de l'arriere-pays immediat sont 
done decisives pour le jaillissement des eaux souterraines dans la baie de Kastela. D'apres les 
leves geologiques les plus recents, l'arriere-pays de la baie de Kastela est constitue par des 
sediments cotiers paleogenes, alors que, a l'arriere, se trouve une region triasique impermeable. 
Entre ces deux zones s'etend une region nettement karstique, avec taus les caracteres de l'hydro
graphie du karst. 

Les depots paleogenes, dans la region cotiere, representent la barriere sous laquelle se 
fraient une voie les eaux souterraines qui ressortent au voisinage immediat de la cote ou en 
mer, sous forme de sources sous-marines. L'usure des calcaires et des dolomies de meme que le 
relief eleve de l'arriere-pays, sont a l'origine de la penetration des eaux d'une forte pression 
hydrostatique, ce qui se traduit par l'abondance du debit de ces sources (fig. z). 

De telles relations geologiques-tectoniques revelent le role hydrogeologiques du flysch 
eocene dans la fonction de formation de la source sous-marine etudiee. Les calcaires cretaces 
superieurs, permeables a l'eau, representent les collecteurs hydrogeologiques, alors que le 
flysch eocene, milieu impermeable, joue le role de barriere hydrogeologique, comme isolateur. 
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Les resultats de nos investigations sur les sources so us-marines-de la baie de Kastela 
peuvent etre amenes en relation avec le probleme du deplacement positif postdiluvien de la 
ligne cotiere, le long du rivage oriental de 1' Adriatique. La formation de ces formes submergees 
du paleorelief karstique etant impossible sur le fond sous-marin, ces formes sont done liees a la 

fjotnilica 

~ Calcairt>s el dolon1es crt>lacps 

~ Se'dinenfs paleog€mes (flysch eadm~ 

FIG. 2.. - Relations stratigraphiques-tecto
niques dans l'arriere-pays des sources sous-marines 
sur Ia montagne de Kozjak. 

FIG. 3· - Photographic sous-marine de 
source d'eau douce dans Ia baie de Kastela. 

phase continentale du littoral dinarique. Ainsi considerees, on peut les traiter comme une 
contribution a la methode geormorphologique en vue de !'interpretation et de la constatation 
des deplacements postdiluviens positifs de la ligne cotiere sur la cote orientale de 1' Adriatique 
(fig. 3)· 

Les recherches sur les bases geologiques-tectoniques des sources sous-marines, dans 
1' Adriatique, ont demontre, d'apres cet exemple, qu'une predisposition geologique-tectonique 
contidionne leur formation. 

Conclusion 

Les recherches preliminaires sur la morphogenese des sources sous-marines ont donne 
les resultats suivants. 

Les sources sous-marines de la baie de Kastela se presentent, morphologiquement, 
comme des entonnoirs submerges, ce qui avait ete deja etabli auparavant a l'aide de leves echo
graphiques. 

Les calcaires eocenes marneux entrent dans la structure de ces sources sous-marines, ce 
qui a pu etre etabli par prelevement direct de fragments de la paroi primaire a l'aide d'une 
equipe d'hommes-grenouilles. 

Ces sources sous-marines, par leur structure geologique, font partie de la zone du flysch 
eocene qui, dans la synclinale de la baie de Kastela, est recouvert de sediments marins recents 
et qui, sur le littoral, touche a la zone des calcaires cretaces. 

Les relations geologiques-tectoniques de ces formations laissent pressentir une ligne de 
dislocation le long de laquelle jaillissent les sources sous-marines de la baie de Kastela. La region 
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des calcaires cretaces, joue done, dans ce CaS, le role de collecteur hydrogeologique, tandis ClUC 
la zone du flysch eocene represente une barriere hydrogeologique. 

Tout ce qui vient d'etre dit indiquerait done qu'une base geologique-tectonique condi
tionne les phenomenes du jaillissement des sources sous-marines explorees en Adriatique. 
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INFLUENCE DES FACTEURS GEOMORPHOLOGIQUES, 
HYDROPHYSIQUES ET BIOLOGIQUES SUR LA SELECTION 

GRANULOMETRIQUE DES SEDIMENTS DANS LES CHENAUX 
DE L'ADRIATIQUE 

par Slobodan ALFIREVIC 

Les resultats des recherches sur les sediments dans les chenaux de 1' Adriatique septen
trionale, moyenne et meridionale, ont servi a dresser la carte geologique des regions etudiees, 

~ Re9,-on: eJ{pLoree 
4. Ciceno.l ck Ve{e/,i/:; 

2 . Ch.enat de R<van:J 

3 a.. cf.cena1 de Sf't._"/:; 

b. che11o-( de ty,u( 

c. ch.eno.J cl.e Ne~e:lva. 

d.,. c hema..t de M.aJ.;. .stcrn-

e. cft.e~ de lfvar 

,f. Gh..enat de kor-/uJa

g. c lte/)'!.a..e. de Vis 

l.f. (/u'J'lai. de Pe fJeso..c... 

S. cfvz.~ de l<oCoc!ep 

FIG, r. - Region d'exp!oration. 

d'apres la composition granulometrique. On a observe, a cette occasion, que la region des 
chenaux de 1' Adriatique, du point de vue de la morphologie de la zone littorale adriatique, 
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presente des caracteres sedimentologiques divers (fig. I). Ceci se rapporte surtout a la selection 
granulometrique qui, soumise a l'action des facteurs geomorphologiques, hydrophysiques et 
biologiques est irreguliere dans certains des chenaux. 

Les chenaux de 1' Adriatique septentrionale, le K varner, le K varneric, la baie de Rijeka 
et le chenal de V elebit, proteges par une barriere insulaire de la region de comblement des 
~ours d'eau alpes~res, representent sa partie non comblee. Ils sont recouverts de depots argileux
hmoneux de cons1stance dense, alors que la region cotiere presente des sediments a facies sableux. 
L'eloignement de la cote, les grandes profondeurs, de meme que !'absence de courants profonds 
plus intensifs, ont permis, dans cette region, au principe de la selection granulometrique regu
liere, de se manifester parfaitement. 

FrG. 2. - Chenal de Velebit (stations 
explorees). 

osv.Pefar 

/le de . 
Sesfrunj 

(50 

I!ivanj, 
::.· 0 

/le de 
Rtilanj 

FrG. 3· - Chenal de Rivanj. (stations explorees 
sur deux pro fils). 

Comme profil representatif pour 1' Adriatique septentrionale, on a pris, dans le chenal 
de V elebit, la ligne reliant l'ile de Krk au littoral (fig. z). Surles stations de la ceinture cotiere, 
I et 8, se trouve du sable, les stations 2, 3 et 7, presentent un caractere de transition, tandis que 
4, 5, et 6, dans le centre du chenal, sont recouvertes d' argile et de limon. On peut le voir dans le 
tableau I. 

Les chenaux de l'Adriatique moyenne, dans l'archipel de Zadar, recouverts de sediments 
a granulations grossieres, a composantes biogenes et terrigenes, presentent une selection granu
lometrique irreguliere, conditionnee par les caracteres geomorphologiques du chenal et par des 
courants extremes. Dans le chenal de Rivanj, l'action de ces courants a rendu impossible la 
sedimentation sur cette plateforme rocheuse de sa partie centrale, sur laquelle s'entrelacent les 
squelettes denteles des Bryozoaires, les tubes calcaires des Serpulides et les incrustations d'algues 
calcaires. C'est pourquoi la composition granulometrique du lit rocheux du chenal, d'apres 
la determination textulaire correspond au « squelette ll rocheux. 

En dehors du fond rocheux de ce chenal, dans sa partie meridionale, la selection granu
lometrique irreguliere se manifeste de nouveau, dans les depots, par !'apparition d'un facies 
sableux qui, dans la ceinture cotiere, est melange de particules argileuses et limoneuses. Si on 
considere la texture des sediments comme un indice de la force des mouvements des courants 
du fond, on doit imputer les causes du phenomene mentionne a une plus grande intensite des 
facteurs hydrophysiques sur les stations centrales de la partie meridionale du chenal (fig. 3). 
Dans le tableau II on voit les relations reciproques des caracteres textulaires entre les deux 
pro fils etudies du chenal de Rivanj. 
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On peut distinguer trois zones sedimentologiques dans la region des chenaux de 1' Adria
tique moyenne. La zone des depots argileux s'etend le long de la ligne cotiere, englobant les 
chenaux de Split, de Hvar et de Mali Stan; elle est abritee par la barriere insulaire de l'archipel 
de la Dalmatie moyenne. A en juger par la texture des sediments, la dynamique intensive des 
couches d'eau de mer y est inexistante. La zone des depots sableux se prolonge vers le large, a 
partir de Rogoznica sur la cote, jusqu' a l'ile de Vis; elle est conditionnee par les irregularites 
morphologiques du relief sous-marin et par son exposition a l'action dynamique des eaux du 
large de l' Adriatique. La zone des depots mixtes, sableux-argileux, est intercalee entre ces deux 
ceintures et represente une region de transition (fig. 4). 

... 0 

s/diments arg1/eux... 
I 

!1ed1ment.s m1 xte .s ( arg;/eux-l1moneux- saiJ/eux) 
I 

sed1menfs sahle.ux 

Frc. 4. - Chenaux dans !a zone insu!aire de Ia Dalmatie moyenne 
(trois zones sedimentologiques). 

Les chenaux de 1' Adriatique meridionale font preuve, egalement, de certaines particulari
tes sedimentologiques. Un exemple caracteristique de derogation aux regles de la selection 
granulometrique nous est donne par le chenal de Peljesac (fig. 5). Dans ses regions cotieres, 
basses, le long de l'ile de Korcula et de la presqu'ile de Peljesac, se deposent des argiles grises 
recentes, alors que, dans la partie centrale la plus profonde du chenal, on trouve un fond coquil
lier, constitue par des communautes de Bryozoaires, dont les colonies forment un type special de 
sediments biogenes - a Bryozoaires. 
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TABLEAU I TABLEAU II 

No de station Caracteres textulaires Ier profil I ne profil 
N° de I 
station 

Ile de Krk sable Caracteres textulaires 
I ---

------

2 sable argileux - limoneux 

3 sable argileux 

Ile de 
rocheuJ 

sable argileux-
Rivanj squelette limoneux 

I 

4 limon argileux 2 squelette rocheux sable 
--------------~~-~- ---

5 limon argileux 3 squelette rocheux sable 
--- -------- --------

6 limon argileux 
---~--

4 squelette rocheux sable argileux-
limoneux 

7 sable argileux - limoneux 
5 sable limoneux-

8 sable 
littoral 

Ile de squelette rocheux argileux 
Sestrunj 

I 

TABLEAU III TABLEAU IV 

N° de Station Caracteres textulaires Chenal explore (de Kolocep) 
N° de 

Ile de Korcula limon 
station partie NO I partie SE 

I 
. % de particules de o, I- 2 mm 

2 limon 

3 sable 

4 sable argileux-limoneux 

I 

I 27,62 1 84,40 
-------

1-----;3,38-2 49,00 

3 3,22 62,I6 
5 sable argileux -limoneux --~---- ------

4 I 5 '3 I 6I,2 5 
6 sable 

7 sable 

-------

I 5 33,78 5 2,69 

6 4,42 49,48 
8 limon argileux -limoneux 

7 3,39 5 8,32 
9 limon 

8 2,2I 38,72 
IO 

Littoral limon 9 I6,84 37,4° 
(Presqu' He 

de Peljesac) IO 2 I,5 8 5 6,I9 
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L'influence des facteurs biologiques sur la selection granulometrique irreguliere dans 
le chenal de Peljesac, apparait dans le tableau III. 

Le chenal de Kolocep presente des carac
teres sedimentologiques extremes, que l'on peut 
amener en relation avec les influences diverses 
du cours du fleuve - Rijeka Dubrovacka - sur 
la texture et le facies des depots de ce chenal 

· (fig. 6). Le synclinal du chenal de Kolocep, dans 
sa partie NO (littoral-.ile de Sipan) est plus 
profond et plus eloigne eloigne de !'embouchure 
du fleuve (fig. 7), alors que sa partie SE (littoral
He de Kolocep, fig. 8) en est plus rapprochee 
et nettement plus basse. 

Les analyses de la composition granulo
metrique des depots du chenal de Kolocep ont 
montre que les particules de o,1~2 mm, qui ont 
une influence sur la formation du facies sableux, 
sont diversement representees sur les deux profils 
transversaux du chenal de Kolocep (tableau IV) 

FIG. 5. - Chenal de Peljesac (stations explorees). 

FrG. 6. - Chenal de Kolocep et fleuve « Rijeka Dubrovacka » 

La variete des sediments (NO-argile, SE-sable a granulations grossieres), dans le chenal 
de Kolocep, est fonction de l'intensite des processus hydrodynamiques et de l'ecoulement des 
eaux du fleuve- Rijeka Dubrovacka -. 
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Conclusion. 

Dans les recherches sur les caracteres sedimentologiques des depots de la regwn des 
chenaux en Adriatique, on a observe que differents facteurs influencent leur formation. 

La repartition des facies des depots depend en regle generale de la profondeur et de la 
distance de la cote, ce qui s'exprime dans la selection granulometrique reguliere des differents 
chenaux. Cependant, la selection granulometrique dans certains chenaux en Adriatique est 
irreguliere, a cause de !'influence des facteurs geomorphologiques, hydrophysiques et biolo
giques. 

FIG. 7. - Chenal de Kolocep, partie NW 
(stations explorees). 

i 

lie de 
l!olocep 

G 

FIG. 8. - Chenal de Kolocep, partie 
SE (stations explorees). 

Comme exemples de la selection granulometrique reguliere et irreguliere et de ses causes, 
on indique les chenaux suivants en Adriatique. 

Adriatique septentrionale. Le chenal de V elebit montre une selection granulometrique 
reguliere en fonction de la profondeur et de 1' eloignement de la cote. 

Adriatique moyenne. Le chenal de Rivanj montre une selection granulometrique irreguliere 
comme consequence des facteurs geomorphologiques. 

Les chenaux de Split, de Brae, de Neretva, de Mali Ston, de Hvar, de Korcula et de Vis, 
dans la zone insulaire de la Dalmatie moyenne, montrent aussi l'irregularite dans la selection 
granulometrique de leurs depots, conditionnee par facteurs geomorphologiques et hydrolo
giques. 

Adriatique meridionale. Le chenal de Peljesac montre une selection granulometrique 
irreguliere comme consequence· des facteurs biologiques. 

Le chenal de Kolocep montre une selection granulometrique irreguliere comme conse
quence des facteurs hydrophysiques. 
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COMITE DES ETANGS SALES ET LAGUNES 

President: Prof. PETIT (France) 

RAPPORT SURLES TRAVAUX 
CONCERNANT LES ETANGS SALES ET LES LAGUNES 

(r958-r96o) 

par G. PETIT et D. ScHACHTER (1) 

I. - Ouvrages generaux. 

Sous ce titre, nous plac,;:ons un travail de G. GALTIER (1958) presente comme these 
complementaire de Doctorat d'Etat a la Faculte des Lettres de Paris. Il s'intitule : « La cote 
sableuse du Golfe du Lion. Essai de Geographic physique ll. Cette etude comporte de nombreu
ses donnees sur la formation du golfe, le lido, les embouchures et les deltas et par consequent 
sur les etangs littoraux, avec aperc,;:u sur leur faune et leur flore. Une bibliographie importante 
accompagne chaque chapitre. 

II. - Les mers saumatres. 

Nous devons a un biologiste franc,;:ais, R. DAJOZ, une excellente mise au point sur la 
Mer noire, la Caspienne et leurs annexes (1959). Les recherches accomplies dans ces mers se sont 
intensifiees dans ces dernieres annees de la part des chercheurs sovietiques, precisant ou modi
fiant les notions sur leurs caracteristiques tres particulieres, notions dont certaines etaient deve
nues classiques. 

Apres une breve histoire geologique et un rappel des caracteres generaux des mers 
etudiees (salinite, temperature, importance de la flore et de la faune), R. DAJOZ etudie successi
vement la Mer noire (oceanographic physique, faune et flore, origine des especes) et selon le 
meme plan laMer d' Azov, le Siwach ou Mer de Gnile qui occupe, a l'est de cette derniere mer, 
une superficie de 2 700 km2 et qui communique avec elle par le travers d'une lagune de sable 
(la fleche d' Arabat), enfin, laMer caspienne et laMer d' Aral. 

En ce qui concerne la Mer noire, notons le passage concernant !'adaptation des especes 
immigrees dans cette mer (p. r 8) d'apres les travaux de PaRA et le paragraphe concernant le 
probleme de l'acclimatation des especes en Mer caspienne. Nous aurions cependant aime que 
R. DAJOZ nous apporte quelques precisions sur les travaux de NrKITINE et BoGDANOWA sur les 
mouvements des eaux de la Mer noire et ceux de VomANITZKY, cependant cites dans la biblio-

(r) Les auteurs de ce Rapport prient les Naturalistes et les Biologistes publiant des travaux sur les eaux 
saumatres de bien vouloir les adresser, a l'un ou a l'autre, afin qu'ils puissent etre analyses. 
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graphie, sur la productivite de cette mer, car le schema classique et ancien qui la represente avec 
sa couche vivante et, a partir de zoo metres, la couche ou seules se manifestent les activites 
bacteriennes, semble avoir ete sensiblement revise. 

Le travail de R. DAJOZ, illustre de bons schemas, rendra de grands services a ceux qui 
s'interessent, meme sans s'y specialiser, aux problemes poses par les milieux saumatres. 

En ce qui concerne encore la Mer noire, signalons le tres beau volume publie en I 9 59 
a I' occasion du 30e anniversaire de la Station marine d' Agigea et le zoe anniversaire de la 
mort de son fondateur, le Professeur loan BoRCEA. Cet ouvrage comprend 6o7 pages, 44 articles 
concernant des questions generales, la biologie et l'ecologie, la physiologie, la morphologie, 
l'anatomie et l'embryologie, la systematique, la botanique (algologie),la paleontologie, la micro
biologie, l'hydrologie, la technique de la Peche. 

Le Directeur de la Station d' Agigea (CARAUSU, A g. I) retrace l'histoire de la Station et 
son activite. C. VINOGRADOV (Ag. z) commente les travaux de l'Universite d'Odessa consacres 
ala Mer noire et aux « limans >> du littoral de cette mer, ainsi que les travaux de l'Institut d'Hy
drobiologie de 1' Academie ukrainienne des Sciences, effectues dans le cours inferieur des fleuves 
tributaires de laMer noire et dans la region nord-ouest de cette mer (en russe). 

Le depouillement de cet important ouvrage figure dans la bibliographie de notre Rapport 
sous la rubrique « Mers saumatres >>. 

Les analyses qu'on trouvera ci-dessous concernent les travaux ayant un interet directe
ment lie aux conditions particulieres de la Mer noire. Le nom de l'auteur du travail analyse est 
suivi de l'indicatif Ag. (Agigea) et d'un numero correspondant a la place de !'article dans le 
depouillement du volume. 

Nous nous bornerons a signaler, enfin, car il est destine a etre analyse dans les travaux 
sur le benthos, une etude d'E. ToRTONESE (I959) intitulee: « Osservazioni sui Benthos del mar 
di Marmara e del Bosforo >>. 

III. - Classification des eaux saumatres. 

Un Symposium sur la classification des eaux saumatres s'est tenu a Venise du 8 au I4 
avril I95 8, sous le patronage et grace a I' aide financiere de l'Union internationale des Sciences 
biologiques et de la Societe internationale de Limnologie. 

Dans son rapport de I 9 58 (paru en I 96o ), Mme ScHACHTER a mentionne ce colloque et 
a donne la classification discutee et adoptee, bien qu'a la date ou elle ecrivait, les travaux presentes 
a Venise n'etaient pas encore publies. Nous n'y reviendrons pas ici; mais il est legitime de signaler 
dans le present rapport les tres interessants memoires reunis dans le volume consacre au sympo
sium et qui a ete distribue en I 9 59· On no us pardonnera de ne pouvoir les analyser to us. 

lei encore, le chiffre place apres le nom de l'auteur renvoie au titre de !'article tel qu'il 
figure dans le depouillement du volume du Symposium (paragraphe III de notre Rapport : 
Classification des eaux saumatres et bibliographie correspondante). 

Tout d'abord on lira avec interet le precieux historique critique que S.G. SEGERSTRALE (I) 
a consacre aux diverses contributions qui ont ete apportees aux problemes de la classification 
des eaux saumatres. 

A. REMANE (z) revient a son idee deja ancienne que les differentes zones du gradient 
compris entre l'eau de mer et l'eau douce peuvent etre caracterisees faunistiquement par utilisa
tion ou des especes marines ou des especes saumatres ou des especes limniques, a condition 
d'etre bien certain de l'etroite localisation de celles-ci vis-a-vis du milieu ou elles vivent. Dans 
les biocoenoses benthiques l'auteur recommande d'etablir le pourcentage relatif des especes 
limniques, saumatres et marines. 

Les especes marines penetrent profondement dans le milieu jusqu'a des salinites faibles. 
Par contre, dans le plancton, les especes limniques se rencontrent dans des zones de salinites 
elevees. Cependant il faut noter que les associations qu'on peut ainsi reconnaitre sont differentes 
selon les differents types d'eau saumatre consideres : mer saumatre, lagune et estuaire. 
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En ce qui concerne la chlorinite, il faut envisager une chlorinite relative. Les gradients 
etablis par REDEKE sont surtout indiques en vue d'une classification absolue. Une chlorinite 
relative prend tout son interet dans le cas des lagunes et des estuaires. On peut alors distinguer 
une ectozone, qui subit !'influence de lamer, une mesozone et une endozone qui subit l'influence 
des eaux douces. 

Citons les travaux de B. HAVINGA (3), L.A. ZENKEVITCH (4), M. C. BACESCO etC. MAR
GINEANU (5). Ces auteurs ont etabli 6 stations sur les fonds avoisinant l'entree du Bosphore. 
6o especes ont ete identifiees dont plus de 4 5 sont nouvelles pour la Mer noire, une douzaine 
nouvelle pour la rive mediterraneenne et 5 nouvelles pour la Science. 

Certaines especes atteignent dans les eaux prebosphoriques une densite remarquable, 
mais il faut signaler en outre la grande variabilite de la population benthique prebosphorique. 

Dans le volume du Symposium de Venise on trouve encore les rapports de G. PETIT 
et D. SCHACHTER (6), U. D'ANCONA (7), J. W. HEDGPETH (8), L. C. BEADLE (9), H. CASPERS 
(voir plus loin), D. J. ROCHFORD (voir plus loin), W. SCHMITZ (rz) et E. DAHL (r3). 

Comme l'indique son titre, le travail de SCHMITZ est consacre ala question, generalement 
peu envisagee des eaux saumatres continentales. Il les compare aux eaux saumatres marines et 
donne une vue d'ensemble sur la presence d'organismes marins et specifiquement saumatres 
dans des eaux saumatres continentales. Ces eaux sont peuplees de limnobies euryhalines et en 
grande partie de formes holoeuryhalines. La presence dans ces eaux saumatres continentales 
d' organismes marins est exceptionnelle. Les formes specifiquement saumatres sont relativement 
rares a !'exception des Diatomees. Dans les mers interieures pontocaspiennes qui representent 
un ancien ocean, les formes marines et saumatres sont largement representees. Les differences 
dans la flore et dans la faune que l'on peut constater entre ces mers et les autres eaux saumatres 
d'origine continentale ne sont done pas d'origine ecologique (concentration ionique), mais 
biogeographique. Precisement le travail de ScHMITZ se termine par des remarques ecologiques 
et physiologiques sur la colonisation des eaux saumatres continentales, en considerant notamment 
les effet ioniques specifiques. 

IV. - Les estuaires. 

Nous avons mentionne le travail de H. CASPERS (ro) qui aborde l'importante question 
des estuaires, lesquels representent des zones saumatres instables, caracterisees par des varia
tions de salinite saisonnieres et des variations non cycliques de longue duree. L'etendue de ces 
variations j oue un role decisif dans la structure biologique de 1' estuaire. Les formes planctoniques 
et les formes sessiles reagissent de maniere differente : le plancton reflete les variations hydrolo
giques, la faune sessile par contre doit supporter les variations de salinite possibles de son 
milieu. Les formes saumatres typiques sont done plus repandues dans le plancton que parmi les 
animaux fixes. 

Dans l'estuaire de l'Elbe, l'eau diluee s'etend sur de grandes distances (3o %o a !'embou
chure dans laMer du nord; environ 5 %o pres de Ghickstadt). Dans la zone saumatre il y a, 
vers 2 %o de salinite, une zone indecise qui represente un domaine biologique minimum. Les 
groupements planctoniques, les biocenoses phytobenthiques et la faune du sol des « Watten n 
et de la « Stromrinne >> des differentes sections de l'estuaire sont traites. L'utilisation de la 
nomenclature concernant les eaux saumatres du << Systeme de Venise n pour les conditions des 
estuaires, est discutee. 

Nous venons d'analyser sommairement le travail de H. CAsPERS detache de l'ensemble 
des travaux reunis dans le volume du symposium sur la classification des eaux saumatres, bien 
qu'il concerne l'estuaire de l'Elbe. 

Par contre mentionnons ici une notre de H. J. ELSTER et Samy GORGY (1959) sur la vase 
du Nil consideree comme regulateur alimentaire dans le delta. D'autres recherches concernant 
les bases chimiques et physiques de la fecondite du delta du Nil sont annoncees par les memes 
auteurs. 
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V. - Faunistique generale. Ecologie. 

P. AGUESSE poursuit l'inventaire de la faune des eaux camarguaises. Sa 3e note est de 
I959, sa 48 note de I96o. Dans la premiere il s'agit d'Hirudines, de Decapodes, de Mysidaces, 
d'Odonates (deux especes sont ajoutees a une liste de 3 I especes citees en I95 5 et I95 6), d'Hemip
teres Heteropteres (2 especes sont ajoutees aux 20 especes deja mentionnees, I957)· 

Dans la 48 note, il s'agit des Cladoceres (4 especes s'ajoutant aux 22 precedentes, I957), 
parmi lesquelles Sida crystal/ina dont la famille est nouvelle pour la Camargue; des Amphipodes 
parmi lesquels il faut mentionner Caprella mitis MAYER, nouvelle pour la faune de France, 
trouvee depuis plusieurs annees par l'un de nous dans l'etang de Sigean (non publie). 

En Camargue, cette espece vit dans des eaux dont la chlorinite etait, en juin et juillet 
I 9 59, « voisine de 40 grammes par litre n. Il s' agit encore de Decapodes, de Cumaces, d'Odo
nates, dont Oxygastra cttrtisii DALE, dont la famille (Corduliides) est nouvelle pour la Camargue. 

P. AGUESSE et L. BIGOT nous livrent d'autre part d'interessantes observations, ala fois 
faunistiques et floristiques sur la Baisse Salee de la Tour du Valat, en Camargue (I 96o ). Travail 
tres bien conduit du point de vue ecologique notamment. Il relate des modifications subies par 
la faune et par la flore, ainsi que des cycles annuels de plusieurs groupes. 

On se rend compte des multiples variations possibles des etangs de Camargue et les 
auteurs ont raison d'ecrire qu'une etude approfondie reclame non seulement un cycle annuel 
regulier, mais une succession de plusieurs cycles annuels. 

c. F. SACCHI (I959) consacre un interessant travail a l'influence d'un apport marin perma
nent vivifiant une lagune saumihre et modifiant ses caracteres generaux; il s'agit du lago di 
Patria dont le grau a ete rouvert (I95 8 et creuse jusqu'a 2m), le «lac n lui-meme ayant de I,5o m 
a 2m. La salinite passa de 9-IO %o a I 2 et I 5 %o· 

L'auteur etudie les consequences de cette penetration de l'eau de mer dans un etang qui 
avait subi auparavant une phase duls;aquicole, en raison des travaux de bonification entrepris 
dans la basse valee du fleuve V olturno. On assiste ala reapparition d' especes euryhalines d' origine 
marine, cependant que regresse et disparait le stock faunistique duls:aquicole anterieur. 

VI. - Biologie. Physiologie. 

Barbara M. GILCHRIST (I 96o) etudie la croissance et la morphologie d' Artemia salina (L.) 
Elle a conduit des elevages a partir d'ceufs en provenance des salins de la Palme (Aude),. 
d' Algerie (Arzeu), de Californie (San Diego). Les Artemia de la premiere localite sont parthe
nogenetiques et diploides. Ceux de Californie sont bisexues et diploides, ceux d' Algerie bisexues 
et sans doute diplo1des. Chaque localite parait avoir sa propre population et son propre type 
d' Artemia. Dans des elevages conduits, dans des memes conditions, on cons tate que la morpho
logie des exemplaires de l'ouest des Etats-Unis, differe de celle des exemplaires d'Afrique du 
nord. Cette derniere forme a l'abdomen plus long, plus etroit et porte une furca plus courte 
avec des soies en moins grand nombre que l'abdomen des animaux de meme longueur et de 
meme sexe, en provenance de Californie. Les animaux de la Palme paraissent etre intermediaires 
entre les deux extremes. 

L'auteur conclut que la croissance et la morphologie ne sont pas les seuls phenomenes 
qui soient sous l'influence de la constitution genetique de l'animal. 

Il y a entre les animaux de diverses localites des differences physiologiques. La consom
mation d'oxygene des femelles parthenogenetiques de la Palme est plus grande que celle des 
femelles des populations bisexuees de Californie. 

La plus grande activite metabolique des femelles parthenogenetiques se manifeste dans 
leur taux de croissance. Ainsi chaque race geographique porte une marque d'ordre morpholo
gique et physiologique. De tels caracteres sont propres a ces races et sans relations avec la salinite 
du milieu ambiant. 
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B. BATTAGLIA a consacre de nombreux travaux sur la biologie, l'ecologie et la genetique 
d'un copepode harpactico1de de la lagune de Venise, Tisbe reticulata. Il nous livre encore a ce 
sujet un important memoire sur le polymorphisme adaptatif et les facteurs de la selection chez 
cette espece. 

Apres des considerations generales sur l'adaptation a la vie dans les eaux saumatres, 
l'auteur traite du polymorphisme genetique particulier sous l'angle de sa signification adaptative 
et de l'evolution du phenomene. 

C'est ala genetique du polymorphisme de Tisbe qu'est consacree la deuxieme partie du 
travail. Trois formes principales peuvent etre distinguees dans la lagune eu egard a la distri
bution du pigment et la coloration. La population lagunaire est bien differente de celle des cotes 
bretonnes etudiees par BocQUET. Elle presente un nombre moins grand de formes et un polychro
matisme sensiblement moindre. A cet amoindrissement de la variabilite phenotypique, corres
pond aussi une determination genetique plus simple de la pigmentation. 

Enfin B. BATTAGLIA s'est livre a des experiences destinees a mettre en evidence !'influence 
de certains facteurs du milieu (salinite et temperature) sur la vitalite, la longevite et la prolificite 
de l'espece. 

Dans des stations prebosphoriques, c. BACESCO et R. MAYER ont trouve des Suberites 
domumcula OL., contenant une espece d' Amphipode, Colomastix pusilla, en nombre variable 
suivant les stations (de IO a 50%). Ces Amphipodes sont jeunes et presque tous de sexe femelle. 
Un autre Amphipode spongicole se trouvait surtout sur les Halichondria sp. et les Suberites 
carnosus. Il s'agit de Tritaeta gibbosa (BATE). Cependant l'espece precedente etait egalement 
representee dans Suberites carnosus: r 22 Colomastix, 95 Tritaeta gibbosa 90 % de males. 

En outre les auteurs signalent un nouveau Copepode pour le bassin mediterraneen appar
tenant a la famille des Herpylobiidae: Rhizorhina ampelisctts HANSEN, parasite sur les branchies 
d'un autre Gammare : Ampelisca diadema. Ce Copepode avait ete signale seulement du Danemark 
et du sud de la Norvege sur Ampelisca brevicornis CosTA = levigata (LrLL.). 

Dans unimportant travail de SMITH (1959) sont presentees et discutees des considerations 
tres actuelles sur les problemes ecologiques et physiologiques concernant les eaux saumatres. 

Dans son introduction generale, l'auteur fait allusion aux difficultes de la classification 
des eaux saumatres et cite le « systeme de Venise )), auquel il rend hommage, ne serait-ce 
que parce que le cadre des gradients proposes est moins rigide que celui des classifications 
anterieures, ce qui permet d'inclure les diverses categories des eaux saumatres de la region 
mediterraneenne. 

Du reste, R.I. SMITH, a lui-meme propose une classification, suivant le degre de salinite, 
des habitats aquatiques et son point de vue se rapproche des conceptions de l'un de nous. 

Nous les enumerons sans insister sur leurs caracteristiques. 
r) Habitats marins (3o %o et plus, variations de salinite insignifiantes du point de vue ecologique). 
2) Habitats soumis a !'influence de la mer (parties inferieures des estuaires). 
3) Habitats typiques d'estuaires. 
4) Habitats saumatres sans marees (variations de salinite saisonnieres et souvent de longue 

duree). 
5) Habitats limniques. 
6) Eaux hyperhalines par evaporation. 

Mais l'article en question ne se borne point a ces generalites introductives. L'auteur 
se penche sur le probleme de la regulation osmotique, liee a celui des races physiologiques. 

D'observations faites sur Nereis diversicolor et sa repartition, il resulte que la combinaison 
basse temperature et basse salinite peut constituer un etat limitant, alors qu'aucun de ces facteurs 
pris separement ne le determine. 

L'auteur a etudie egalement Nereis limnicola, espece voisine de la precedente, que l'on 
rencontre dans les estuaires de la cote de Californie. lei encore, la temperature entre en jeu dans 
la regulation osmotique. En outre, des experiences de laboratoire ont montre que les N. limnicola 
du lac Merced (pres de San Franciso) sont physiologiquement differentes des individus de la 
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meme espece habitant les estuaires. Il semble bien que nous touchons li a !'apparition de races 
physiologiques. Mais les caracteres observes se maintiennent-ils dans une seconde generation? 
Avons-nous affaire a une race genetiquement physiologique? Ou bien, ces races sont-elles l'effet 
des conditions ontogenetiques de populations genetiquement semblables? 

A ce sujet, SMITH rappelle les oservations de PoRA et RoscA (I952) en ce qui concerne 
Nereis diver sicolor en Mer noire. Certaines lagunes separees de la Mer noire depuis plus de 40 ans 
ayant une salinite de 62 %o hebergent des Nereis diver sicolor qui sont incapables de survivre si 
on les transporte dans les eaux de la Mer noire. Inversement - et comme on pouvait un peu s'y 
attendre - les Nereis de la Mer noire n'ont pu vivre dans les eaux sursalees des lagunes. Les 
auteurs pensent qu'on se trouve en presence d'un eclatement d'une « espece systematique n 
et que de telles « entites physiologiques >> (il vaut mieux dire race physiologique), representent 
un premier pas vers la formation d'une nouvelle espece. 

E. PORA, D. RUSDEA, F. STOICOVICI ont effectue des experiences sur la resistance aux 
variations de la salinite. Ils considerent quatre especes Mytilus galloprovincialis, Crangon vulgaris, 
Ap~a minuta, Pleurobranchia rhododacryla. Ces especes ont ete recoltees dans des milieux ayant 
une salinite comprise entre I6,3 %o et I9 %o par litre (Ag. 8). 

Une concentration de Io a I 5 %o de salinite constitue un milieu favorable pour Mytilus 
galloprovincialis. Crangon vulgaris prefere, par contre, une concentration de 20 a 30 %o· Pour 
Pleurobranchia, une solution ayant une concentration de 20 a 25 %o est la meilleure. Tres sensible 
aux variations de salinite, cette espece est recoltee durant toute l'annee dans les eaux de Sebas
topol qui ne descendent pas au-dessous de I 8 %o· On la trouve a des profondeurs diverses en 
fonction de la salinite favorable. 

L'auteur considere cette espece connue « isosmotique >> avec des possibilites reduites 
d'homeosmose. C'est une espece stenohaline typique. 

Ap~a minuta, par contre, est une espece tres resistante. Les experiences mettent en evi
dence qu'une concentration comprise entre I o et 2 5 %o de sel est supportee par cette espece. 
Cette concentration en sels caracterise les eaux d' Agigea dans lesquelles on 1' avait recoltee. 
C'est un element celtico-mediterraneen, actuellement bien adapte aux conditions de salinite 
locale. 

D'autre part E. PoRA a poursuivi avec divers collaborateurs d'autres recherches sur le 
comportement de certaines especes aux variations de salinite (I 9 59). 

Ainsi, en collaboration avec J. OROS (Ag. I I) il a tente de preciser les variations de l'acti
vite carboanhydrasique des branchies de Carcinus maenas de la Mer noire, en fonction des varia
tions de la salinite environnante. 

Les recherches de KREPS avaient deja mis en evidence que sous l'action des facteurs du 
milieu et des etats physiologiques, l'activite carbohydrasique presente des variations. D'ailleurs 
le role de la carbohydrase dans le phenomene respiratoire est actuellement demontre. 

Les experiences ont abouti aux resultats suivants : 
Io) La salinite du milieu determine chez Carcinus maenas une variation de l'activite 

carbohydrasique. 
2°) Cette activite est ralentie lorsqu'on maintient les animaux dans des solutions hypo-ou 

hyperhalines. 
3°) Apres 7 minutes d'immersion dans une solution de 5 %o, l'activite de la carbohydrase 

augmente brusquement et depasse la normale. 
4o) La duree cl'immersion a un role determinant dans la modification de l'activite 

carbohydrasique. 

En outre, E. PORA, F. STOICOVICI, C. WITTENBERGER, M. PORA et D. RUSDEA (Ag. 10) 
ont donne une contribution a l'etude de la fecondation et de l'eclosion des ceufs de chinchard de 
la Mer noire en fonction des facteurs du milieu : temperature, lumiere, salinite. 

Action de la temperature. A une temperature de I 5 a I 8°C, la duree de !'incubation peut se 
prolonger jusqu'a 3 ou 4 jours; le pourcentage des eclosions est tres reduit. 
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Une temperature de I4°C parait etre la temperature « crltlque >> m1mmum et celle de 
27°C a 29°C la temperature «critique n maximum. A une temperature de 23°C a 25°C, le deve
loppement est accelere et la periode d'incubation dure de 24 a 26 heures. Le pourcentage des 
eclosions est plus eleve que pour des temperatures plus basses. 

Action de la lumiere. Pas d'influence. 

Action de la saliniflf. Le facteur salinite semble accelerer le processus de segmentation 
proportionnellement avec la concentration. Dans une eau diluee (I 6 a I 8 gr %a) les ceufs arrivent 
a peine au Stade de gastrula et meurent. 

A 24%0 , les ceufs ne se developpent pas. Ceci permettrait d'expliquer I' absence de larves 
et d'alevins de chinchards au large des cotes roumaines. Par contre, ils se trouvent sur les cotes 
d' Ana to lie ou la salinite est plus elevee et plus constante. 

Les auteurs recommandent l'elevage des chinchards dans les lacs limitrophes ayant une 
salinite de 28 a 30 %o· 

VII. - Travaux sur divers groupes zoologiques. 

ROTIFERES. 

M. DE RIDDER (1959) a etudie les Rotiferes de quelques echantillons de plancton recol
tes en Camargue. 40 especes determinees, toutes nouvelles pour la region, 4 seulement ont un 
habitat franchement saumatre. En dehors de ces quatre especes Epiphanis mollis connu de l'eau 
douce a ete pour la premiere fois collecte en eau saumatre. Toutefois l'auteur n'indique pas la 
chlorinite de ces eaux. 

Dans une deuxieme note (I 960) le meme auteur apporte des rectifications sur 4 especes 
precedemment citees par lui. Il ajoute une liste de I9 especes, ce qui fait un total de 6I especes 
comme l'ecrit DE RIDDER. 7 sont nouvelles pour la faune fran<;aise et 27 n'avaient pas ete 
trouvees dans les eaux saumatres mediterraneennes. 

POL YCHETES. 

H. DIMITRESCO (I96o) etudie les Polychetes des eaux bulgares, turques et prebosphori
ques, recueillis par le Dr. RAcEsco a !'occasion d'une mission organisee en I959 par la 
Commission hydrologique de l'Academie de la R.P.R. et de l'Institut de Recherches piscicoles. 
2 7 especes, dont 9 sont nouvelles pour la Mer noire et parmi elles 4 sont nouvelles pour le 
bassin mediteraneen, ont ete decrites. Selon VINOGRADOV (1949) la Mer noire hebergeait I49 
especes de Polychetes. 

MOLLUSQUES. 

GROSSU A. Vet CARAUSU A (Ag. 2o) nous donnent une contribution a la connaissance 
des mollusques de la cote occidentale de la Mer noire. Un tableau dresse par les auteurs (p. 2 I 8) 
permet de constater que 95 %o des mollusques vivant dans !'ensemble de la Mer noire (deduc
tion faite des Opisthobranches non encore etudies), ont ete recueillis sur la cote occidentale 
pontique. Les auteurs font remarquer que cette region occidentale de la Mer noire, du Bosphore 
a Odessa, presente des conditions ecologiques tres diverses. Ainsi, c'est la qu'on rencontre une 
grande variation dans la repartition des mollusques. 

CRUST ACES. 

Une belle monographie sur les Harpactico1des de la cote roumaine de la Mer noire est 
due a M. SERBAN (Ag. 22). L'auteur donne une description sommaire des especes connues de 
cette mer. La nappe phreatique est consideree. Mais il faut noter !'importance des considerations 
generales sur les Harpacticides. Nous ne pouvons entrer dans le detail de cette importante partie 
du travail de M. SERBAN. Notons seulement les differents titres des paragraphes : la variabilite 
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et sa valeur systematique; ecologie et zoogeographie; la speciation; la neotenie chez les Cope-
podes; I' adaptation aux milieux duls:aquicoles; le facteur temps; ...... l'age des Copepodes; 
la concurrence vitale. 

Une recolte effectuee au cours du mois d'octobre I956 a permis a A. MARCUS et F. POR 
la determination de I 5 especes de Copepodes (I 96o ). 

Harpacticus gracilis CLAUS; 90 ~ et 43 6' 
Harpactictts nicaeensis CLAus; I 8 ~ et 9 6' 
Harpacticus compsonyx MaNARD; I 3 I ~ et 

et 3 3 6' 
Eudacrylopus spectabilis (BRIAN); I ~ 
P arastenhelia littoralis (G. 0. SARS); 8 ~ et 

3 6' 
Dacrylopodia tisboides (CLAus); 3 ~ 
Diarthrodes dubius (BRIAN); 3 ~ 
Alteutha czerniavski; I 6' 

Scutellidium longicauda (PHILLIPPI); So 0 
et 43 6' 

Tis be jurcata BAIRD; 3 ~ 
Laophonte thoracica triarticulata MaNARD 

Paralaophonte brevirostris (CLAus) 
Heterolsophonte uncinata (CZERNIAVSKI); 2 ~ 
Heterolsophonte curvata micrarthos n. sp.; 5 ~ 

et 3 6' 
Ascomyson carausi n. sp.; 2 ~ 

Seuls Ascomyson carausi (Cyclopoide Syphonostome) et Heterolaophonte curvata DouwE 
var. micrathros (Harpacticide) sont nouveaux pour ce biotope, mais ont ete deja recoltes sur les 
cotes roumaines. 

Eudacrylopus spectabilis et Harpactictts compsonyx sont des especes mediterraneennes signa
lees pour la premiere fois en Mer noire. La premiere, particulierement interessante, appartient a 
un genre decrit aux Indes. 

Enfin, la description de Heterolsophonte ttncinata, deja etudiee par CZERNIAVSKY en I 864, 
a ete reprise par les auteurs et precisee. 

La faune actuelle semble bien modifiee par rapport a celle recoltee par ce dernier auteur 
un siecle plus tot dans le meme biotope. 

La faune recoltee par CZERNIAVSKY comprenait Scutellidium longicauda et Harpacticus 
nicaen.ris en grand nombre, alors que dans le materiel etudie par les auteurs, ce sont Harpacticus 
compsonyx et Harpacticus gracilis qui dominent. 

Enfin la faune recueillie a Yalta comprend des especes nettement mediterraneennes, 
liees a un milieu polyhalin. 

Le meme auteur effectue un inventaire des especes d'Harpacticides recoltees dans le 
plancton de la Mer noire, a proximite du littoral, a cote de la Station de recherches de 
Constantza (Roumanie). 

Ectinosoma sp. 
Microarthridium littorale 
Harpactictts ftexus, H. obscurus, H. gracilis 
P arathalestris harpactoides 

Schizopera compacta 
Paramphiascopsis longirostris 
Ameira parvula 

Harpactictts obscurus et Paramphiascopsis longirostris sont nouveaux pour la Mer noire. 

Une carte des stations concernant les Harpacticides de la Mer noire est etablie. 

L'auteur conclut que laMer noire ne comporte pas de formes homoplanctoniques parmi 
les Harpacticides; les recoltes sont constituees par des formes littorales ou provenant des fonds; 
!'apparition des Harpactiddes dans le plancton semble acddentelle. 

A. MARcus donne encore une nouvelle liste de 20 especes de Copepodes recueillis dans 
le plancton de la Mer noire au large du littoral roumain parmi lesquelles Acartia clausi et Oithona 
sont d'origine nettement mediterraneenne. Par contre, l'auteur ne signale aucune espece ponto
caspienne. 
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E. CARAION (I 96o) decrit Loxoconcha bulgarica dans les eaux bulgares de la Mer noire. Cette 
espece, nouvelle pour la region, a ete recueillie a proximite du littoral et ne depasse pas une 
profondeur de I o m. 

Signalons un travail de ST. NEGREA (Ag. 2I) sur les Cladoceres des eaux roumaines de 
Mer noire. On y trouve un tableau pour h determination des Cladoceres marins. Le nombre 
des especes de ce groupe signale pour la Mer noire est superieur a ce que l'on a pu observer 
pour les autres mers a l'exception do: la Mer caspienne. En outre, a cote des Cladoceres marins 
proprement dits on peut recueillir des especes relictes ponto-caspiennes (Polyphemides) et 
aussi des Cladoceres d'eau douce. Notons une discussion interessante sur P seudoevadne tergestina. 

Aun~lie et Serge CARAUSU (Ag. 27) nous donnent un excellent travail sur Caprella acan
thijera LEACH de la Mer noire, premiere contribution a une etude generale sur les Caprellidae 
et en particulier ceux du littoral roumain. 

Nous avons tout d'abord une synonymie tres complete du genre Caprella, puis de l'espece 
acanthifera. L' etude de cette espece porte sur un materiel de 2 78 I exemplaires. On trouve sur les 
stations ou ont eu lieu les captures des donnees tres completes (coordonnees, profondeur, 
nature du fond, biocenose). 

Les auteurs distinguent 6 variations qui se repartissent aisement en deux populations : 
une population de profondeur ( Caprella acanthifera variabilis, avec des transitions qui correspon
dent aux variations I a 5 ; une population littorale, Caprella acanthifera ferox, qui correspond a 
la variation 6. 

L'etude morphologique de ces deux populations, leur ecologie, leur distribution consti
tuent un travail tres soigne et tres interessant. Les deux populations considerees prennent la 
valeur de sous-especes. La population littorale apparait comme une sous-espece tres bien deli
mitee avec des caracteres stables et qui ne permet pas de reconnaitre des transitions vers la 
population de profondeur. Cependant, les differentes variations constatees dans la population 
de profondeur rentrent en realite dans la seule sous-espece Caprella acanthifera variabilis n. ssp. 
Ces deux sous-especes sont parfaitement distinctes morphologiquement, notamment par la 
presence ou l'absence d'ornements dorsaux. Elles habitent des biotopes bien definis et leur 
isolement genital est complet. 

D'un travail de Sven G. SEGERSTRAL, nous retenons seulement les quelques lignes qu'il 
consacre a Gammarus locusta L. en raison de son abondance dans les eaux saumatres mediterra
neennes. RANCUREL (I949) distinguait une forme marine typique et une forme marine subtypique 
et une forme saumatre qu'il n'a pas denommee. 

MARGALEF (I 9 5 I) considere que cette derniere forme est identique a une forme des eaux 
diluees d'Espagne, decrite par MARTINOV sous le nom de G. aequicauda (MARTINov). Auparavant, 
le meme auteur (I93 I) l'avait decrite de la Mer noire comme Carinogammarus aequicauda. En 
I940, ScHELLEMBERG lui confere la valeur d'une sous-espece de G. locusta. Selon MARGALEF, 
les ceufs de la forme saumatre sont moins nombreux mais plus gros que ceux de locusta typique. 
Rappelons le travail cite par no us dans notre rapport anterieur de I 9 58 concernant G. locus fa 
par S. GurGuE, dans lequel cette espece parait etre intermediaire entre G. zaddaki et la forme 
typique. 

M. BACESCO donne la description de 3 especes nouvelles de Pycnogonides pour le 
bassin pontique dont une nouvelle pour la Science : Anoplodacrylus petrolatus, A. stocki n. sp. et 
Callipalene brevirostris. 

COLEOPTERES. 

P. AGUESSE et L. BIGOT (I 9 59), qui prospectent les milieux terrestres et aquatiques du 
delta du Rhone, ont leur attention particulierement attiree, depuis plusieurs annees, sur les co
leopteres aquatiques. Ils consacrent unimportant travail a 3 familles d'Hydrocanthares : Halipli
des (6 especes), Dytiscides (3 8 especes) et Gyrinides (7 especes). 

La partie ecologique de ce travail est particulierement interessante car les diverses stations 
ou se rencontrent ces especes sont classees selon la salinite des eaux. La classification de ces 
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eaux, saumatres pour la plupart, reprend un essai de classification, et du meme coup sa lourde 
mais peut-etre indispensable terminologie, du a P. AGUESSE (Vie et Milieu, 1957)· 

Nous avions les eaux homoiohalines, les eaux poikilohalines, elles-memes subdivisees 
en 5 categories, depuis les oligosaumatres-oligopoikilohalines jusqu'aux polysaumatres-meso
poikilohalines et les eaux subpoikilohalines, egalement subdivisees en categories. 

Les auteurs ont montre l'inversion du cycle annuel entre les populations des eaux tempo
raires et celles des eaux permanentes, les differences existant entre les divers cycles annuels 
d'une meme categorie d'eau. En outre, les Hydrocanthares jouent un role important, soit comme 
proies, soit comme predateurs des Invertebres et des Vertebres. 

ODONATES. 

P. AGUESSE est un spedaliste des Odonates. Il nous donne une etude sur leur ecologie 
en Provence (I96o). Apres une introduction generale, il considere les Odonates des milieux 
stagnants, les Odonates des eaux courantes et enfin les Odonates vivant loin des eaux. 

C'est dans le premier chapitre qu'il fournit quelques indications sur l'influence de la 
salinite sur le developpement larvaire. 

POISSONS. 

Dans un article sur l'ecologie de la Camargue, ecrit a l'intention des ornithologistes, 
L. HOFFMANN consacre quelques pages aux etangs saumatres et donne une liste des poissons 
qui s'y rencontrent: 7 especes d'eau douce, I 5 especes d'origine marine et saumatre. Ces derniers 
se retrouvent dans la plupart des etangs mediterraneens. L. HoFFMANN cite Sardina Sardina. 

VIII. - Algologie. 

c. Van Den HOEK nous a donne un article (I96o) sur les groupements d'algues des 
etangs saumatres mediterraneens de la cote franc;:aise. Il distingue 6 groupements qu'il passe 
successivement en revue apres avoir fourni quelques generalites sur les lagunes etudiees par lui 
(region de Montpellier et de Sete). I) Groupement a Ruppia spiralis, Chaetomorpha linum et 
Monostroma oxyspermum. z) Groupement a Zostera nana, Chaetomorpha linum et Lophosiphonia 
subadunca. 3) Groupement a Potamogetom pectinatus et Chara baltica. 4) Groupement a Oscillatoria 
thiophiles. 5) Groupement a Cyanophycees flottantes (Lyngbia aestuarii). 6) Groupement a 
algues perforantes ( Gomontia po(yrhiza et Hyella caespitosa). 

M. CELAN et G. SERBANESCU (Ag. 3 8) donnent une maniere de revision sur les Ceramium 
de la Mer noire. Ils etudient les caracteres generaux du « complexe )) rubrum circinatum et ceux du 
complexe elegans diaphanum. En outre, les especes suivantes ont ete passees en revue avec leurs 
differentes formes et variete : C. rubrum, C. circinatum, C. elegans, C. diaphanum, C. corticatulum, 
C. Jfastigiatum. 

IX. - Sedimentologie. 

Le recul des eaux dans la partie sud-est de l'etang de la Palme a permis a A. RIVIERE et 
Solange VERNHET de reconnaitre des rides sableuses constituees essentiellement d' oolithes 
calcaires. Plus tard, les auteurs ont reconnu que les memes grains forment une part importante 
de la frontiere sableuse des sediments du fond de l'etang ainsi que des dunes qui bordent, a 
l'ouest, la fleche sableuse separant la lagune de la mer. 

La plupart de ces oolithes se constituent autour d'un noyau (fragment de coquille, frag
ment de croute carbonatee, microgalet de roche eruptive .... ). Ils presentent une structure 
concentrique nette. Tout concorde pour permettre de considerer que les oolithes de l'etang de 
La Palme, qui offrent les plus grandes ressemblances avec celles de Djerba et des Bahamas 
prennent naissance en milieu agite. Une interpretation precise de l'origine et de l'abondance de 
ces oolithes est donnee. 
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X. - La peche dans les lagunes. 

En 1959, DE ANGELIS avait publie sous les auspices du Conseil general des Peches pour 
la Mediterranee un premier travail intitule : La Technique des Pecheries dans les lacs saumatres 
(r96o). En 1960 il presente un nouveau travail publie par le meme Conseil sur la description 
et ]'exploitation des lagunes saumatres mediterraneennes. 

Dans les generalites de ce travail (salinite, temperature, 02) DE ANGELIS ecrit que le 
terme d'eau saumatre est seulement employe pour indiquer les eaux polyhalines, meme si les 
eaux de quelques lagunes, mesohalines ou polyhalines en hiver, deviennent hyperhalines en ete. 
Ce passage risque d'apporter quelque confusion dans la notion deja fort indecise qu'on a des 
eaux saumatres. Rappelons que dans toutes les classifications, les eaux considerees comme 
reellement saumatres sont des eaux mesohalines, qualifiees de mixo-mesohalines (entre I 8 et 
5 %0 ), dans le systeme de Venise. Les eaux hyperhalines constituent une categorie speciale 
introduite precisement dans la classification par le professeur BRUNELLI. 

Il est possible que dans les lagunes mediterraneennes, une eau mesohaline puisse devenir 
polyhaline ou meme hyperhaline a la suite d'une evaporation intense. Mais le terme d'eau 
saumatre ne saurait correspondre a des eaux normalement polyhalines. 

Un peu plus loin, l'auteur ecrit que la dorade et le Mugil auratus ne peuvent supporter 
des salinites inferieures a 24 et 20 %0 , ce qui est manifestement une erreur. 

Signalons l'etude avec historique, des valli de la region de V enise, a la suite de laquelle 
R. DE ANGELIS passe en revue les lagunes de la Mediterranee frans:aise, de Sardaigne, de Corse, 
les lagunes littorales d'Espagne, du Maroc, de la Tunisie, de la Lybie, d'Egypte, de Turquie, 
de Grece, d' Albanie. L'auteur insiste sur l'antiquite des barrages ou bordigues etablis dans les 
lagunes pour capturer les poissons qui descendent vers la mer et qui sont construits de telle 
sorte que les alevins peuvent remonter dans les lagunes, alors que les adultes se font capturer. 

D'apres R. DEANGELIS, Mugil auratus effectue sa montee en fevner, M. capito fin fevrier 
et mars, M. chelo en avril, M. saliens, en juillet, aout et octobre, M. cephalus, d'octobre a decem
bre. L'auteur s'attache a decrire avec beaucoup de details techniques les bordigues les plus 
perfectionnees, c'est-a-dire de « lavoriero )) des valli de pesca de la region de Venise. Pour 
remplacer les claies de nature vegetale, on utilise un alliage qui ne se corrode pas, fourni par la 
Societe Aluminium de Maarghera. L'armature du barrage est en ciment arme. 

N. BACALBASA-DOBROVICI (Ag. 40) a publie un travail sur la peche et ]'exploitation des 
moules ( Mytilus galloprovincialis) sur le littoral roumain de la Mer noire. Ce travail, en russe, 
est suivi d'un resume en frans:ais et en roumain. 

La peche des moules le long de la cote roumaine n' a pas une tres grande importance 
economique. L'exploitation la plus importante se situe en 1935 (a peine 17,3 tonnes). L'auteur 
preconise un certain nombre de mesures destinees a developper la culture des moules et leur 
consommation. Notons qu'il est question de la fabrication d'une << farine de moules ll. 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR L'HYDROLOGIE 
DE L'ETANG DE SALSES-LEUCATE 

(Temperature, salinite) 

par P. ARNAUD 

INTRODUCTION 

Plusieurs auteurs ont donne quelques indications sur les conditions physico-chimiques 
de l'etang de Salses-Leucate. 

D'apres GouRRET, sa salure etait comprise, en mars I 896, entre o0 6 et I 0 Baume, l'ete 
suivant elle ne depassait pas z0 8. Plus recemment, ]. et Y. LE CALVEZ et P. MARS precisaient 
que la salinite de Salses-Leucate etait tres differente suivant l'epoque de l'annee et citaient 
quelques chiffres communiques par PETIT et compris entre I6 et 30 %o· 

En I957, AunourN, comparant l'hydrologie de l'etang de Thau et celle de Salses-Leucate, 
a fourni quelques donnees concernant les variations de temperature et de salinite observees 
en I 9 5 5. Depuis cette epoque, le grau de Leucate qui fait communiquer 1' etang avec la mer a 
subi des transformations qui le rendent permanent. Pensant que ces amenagements etaient 
susceptibles d'entrainer une modification de l'hydrologie de Salses-Leucate, nous avons decide 
de reprendre 1' etude commencee par J. A uno urN et nous-meme. 

Dans la presente communication, nous nous proposons d'en exposer les premiers resul
tats. Le premier chapitre sera consacre a quelques generalites ainsi qu'aux facteurs meteorolo
giques qui ont une influence sur l'hydrologie de l'etang. Le second chapitre traitera de l'hydro
logie (temperature et salinite). 

PREMIER CHAPITRE 

GENERALITES 

r) Situation geographique. 

L'etang de Salses-Leucate a une superficie de 5 300 ha environ. Sa profondeur est tres 
variable; elle atteint au maximum 4 m dans la partie sud mais est generalement comprise entre I 

et 3m. 
En realite, i1 est compose de deux parties juxtaposees : 
au nord l'etang de Leucate qui communique avec la mer par le grau de Leucate et est 

situe dans le departement de l'Aude; 
au sud, l'etang de Salses appartient au departement des Pyrenees-orientales et est relie au 

precedent par un passage large mais peu profond jalonne par deux ilots minuscules l'ile de Vy 
et la Rascasse; naguere il communiquait directement avec la mer par le grau St.-Ange qui est 
maintenant ferme. 

La rive occidentale de 1' etang re<;oit des apports d' eau douce multiples. L' Arena et le 
Canaveire qui sont de simples torrents se jettent dans la partie nord de l'etang de Leucate. La 
rive ouest, marecageuse, est caracterisee par la presence d'un grand nombre de sources ; deux 
meritent une mention particuliere: celle de Font Estramer et celle de Font Dame qui ont un 
regime permanent. Elles auraient un debit global de 500 000 metres cubes par jour (G. LAURENT 
cite par G. PETIT). 
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La rive sud-ouest entre Salses et l'appontement de !'aviation recsoit plusieurs canaux qui 
relient l'Agly a l'Anse de St.-Laurent; lorsque cette riviere est en crue, des quantites considera
bles d'eau douce aboutissent ainsi a l'etang de Salses. 

z) Conditions climatiques. 

Le regime des pluies, les vents, !'insolation, !'evaporation, la temperature de l'air ont 
une influence evidente sur l'hydrologie des etangs littoraux; cette influence est surtout marquee 
lorsque leur profondeur est faible ce qui est le cas pour Salses-Leucate. Aussi nous avons recueilli, 
aupres des stations meteorologiques voisines et particulierement a celle de Perpignan-Llabanere, 
les renseignements essentiels qui sont resumes ici. 

a) Les pluies. Le volume des pluies est tres variable d'une annee a l'autre. Au cours des 
r 5 dernieres annees on a observe un minimum de 3 zz mm en r 9 5 z et un maximum de r 244 mm 
en 1959; la moyenne est de l'ordre de 56o mm. Le nombre de jours de pluie est generalement 
faible par rapport aux quantites d'eau qui peuvent tomber car il s'agit souvent de pluies d'orage 
(en 1959 on a observe z8 jours d'orage sur rrz jours de pluie: au mois de septembre 1959 on a 
enregistre le volume mensuel de pluie le plus eleve des r 5 dernieres annees (43 5 mm) et compte 
6 jours d'orage sur I4 jours de pluie). 

C'est generalement au mois de juillet qu'on observe le nombre le plus faible de jours 
pluvieux (4,5 en moyenne pour la periode de 1946 a 1959); mars (8,6 jours) et mai (9,4 jours) 
se caracterisent par des precipitations plus frequentes et plus abondantes. 

s· 

······ 

J 

/ 

/ 
; 

/ 
I 

-·' 

.- -· , -·, 
.i ·, 

/ ·, 
/ ., 

; \ 
; \ 

I \ 
i \ 

i \ 
! \ 

\ ................... . 

......... \ 

I \ 
i \ 

i \ 
\ 
\ 
\, 

·, ·, ·, 

FMAMJJ A S 0 N D 

FrG. r. - Variations de Ia temperature de !'air 
dans Ia region de Sa!ses-Leucate (de 1946 a 1959). 

b) Les vents, l' evaporation. Le vent 
dominant est la tramontane (N-NO) qui est 
particulierement violente surtout en hiver. 
En ete, souffle le vent marin (S-SE). Dans 
cette region, on observe peu de jours parfai
tement calmes; a titre d'exemple, en 195 8 
pendant r66 jours la vitesse du vent a ete 
superieure OU egale a I 6 mjs. 

La tramontane entraine une evaporation 
intense surtout en ete, alors que la tempe
rature et ]'insolation sont fortes (on enregistre 
plus de 300 heures d'insolation en juillet). 

c) La temperature de l' air. La tempe
rature moyenne annuelle calculee sur I4 annees 
(1946 a 1959) est de 15°50. Au cours de 
cette periode, 1946 a ete l'annee la plus 
froide (r4°3o) et 1949 la plus chaude (r6°8o). 

La figure r represente la courbe de 
variation de la temperature de l'air (maximum, 
minimum et moyenne) calculee sur 14 ans 
(r 946 a 1959). 

Les mois de janvier et de fevrier sont 
les plus froids de l'annee. Le nombre de jours 
de geleeS (temperature infetieute a 0°) peut 
depasser zo par an mais les fortes gelees (tem

perature inferieure a -5°) sont tares; a cet egard l'annee 1956 peut etre consideree comme une 
exception: on a observe 8 jours de forte gelee et la temperature est descendue a -r r0 • 

Juillet et aout sont les mois les plus chauds. On observe couramment des temperatures 
superieures a 300, le maximum absolu atteint au COutS des I 5 dernieres annees etant de 38° (1952). 
On voit que l'ecart entre minima et maxima extremes peut atteindre des valeurs relativement 
elevees. 
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SECOND CHAPITRE 

HYDROLOGIE 

r) Operations effectuees. 

u n reseau de I 9 stations a ete trace, dont 7 sur 1' etang de Leucate et I 2 sur 1' etang de 
Sa1ses (fig. 2). 

J 

I 
19 

10 0 

-----o saoom 

FIG. 2. - Carte des stations hydrologiques. 

A chacune d'elles, 1a temperature a ete relevee et 1es echantillons d'eau preleves. A partir 
d'avril 195 5 jusqu'a aout I956, 1es observations ont ete faites presque chaque mois. Deux series 
seu1ement ont ete faites en I95 7· Nos observations ont ete reprises en juin I96o a raison de 
1 ou 2 series de mesures chaque mois. 
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Les prelevements ont ete effectues a I ill au-dessous de la surface a chaque station; en 
outre, a 6 d'entre elles un deuxieme ptelevement a ete fait a I ill au-deSSUS du fond a l'aide de 
bouteilles Nansen munies d'un thermometre a renversement Negretti et Zambra. 

La chlorinite des echantillons recueillis a ete determinee par la methode de Knudsen et 
la salinite a ete calculee a l'aide des tables de Knudsen. 

Entre le 2I avril I95 5 et le IO octobre I96o, 466 echantillons ont ete preleves. Une station 
temoin a ete faite soit au Barcares soit a Leucate-plage afin de comparer les conditions hydrolo
giques de l'etang avec celles de la mer. 

z) La temperature de I' eau. 

La figure 3 represente la courbe de I' evolution en cours d'annee de la temperature moyen
ne de l'etang de Salses et de celui de Leucate. 

25" 

20" 

15" 

10" 

J FMAMJJASOND 

Frc. 3· ,----- Temperature moyenne annue!le 
de l'eau de l'etang de Sa!ses-Leucate. 

du grau de Leucate : elles sont cependant 
amplitude et n'atteignent pas Io. 

La temperature d'ensemble de Salses
Leucate reste voisine de celle de l'air ambiant. 
L'une et l'autre ont, en cours d'annee, des 
variations paralleles. Elle croit de janvier a 
juillet et decroit dans la seconde moitie de 
l'annee. La valeur des maximum comme 
celle des minimum est du meme ordre de 
grandeur : ainsi, par exemple, la temperature 
moyenne de la lagune etait de 24°8 5 en juillet 
I95 5 alors que celle de l'air etait a 24°50. 
En janvier I956, l'une et l'autre etaient 
egalement tres voisines : respectivement 9°05 
et 8°90. Ces valeurs ne correspondent d'ailleurs 
pas au minimum absolu qui en I 9 56 a eu 
lieu en fevrier : 1' etang a etc completement 
pris par la glace a la suite d'une longue 
periode de gel a caractere exceptionnel. 

En ete la temperature moyenne de 
Leucate est moins elevee que celle de Salses 
tandis qu'en hiver c'est !'inverse. Les diffe
rences sont plus sensibles lors de nos obser
vations recentes que lors des mesures faites 
anterieurement aux travaux d'amenagement 

dans l'un comme dans l'autre cas, de faible 

Ces differences sont dues principalement a !'influence marine qui, tout en etant faible, 
est legerement plus sensible depuis l'elargissement et l'approfondissement du grau de Leucate. 
En ete la mer est plus fraiche que l'air ambiant: il est done normal que les rentrees d'eaux 
marines, si faibles soient-elles, creent pendant la belle saison un leger abaissement de la tempera
ture des eaux de l'etang de Leucate. Inversement en hiver la mer est moins froide que l'air et 
ceci explique la temperature generalement moins basse de cette partie nord. 

Vu la faible profondeur de l'etang de Salses-Leucate on note peu de difference de tempe
rature entre surface et fond. En aucun cas les ecarts que nous avons enregistres n'ont depasse 
0075· 

Nous avons represente (fig. 4) la moyenne generale des mesures de temperature faites 
en surface a chaque station. En valeur absolue, ces chiffres ne pretendent pas representer la 
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temperature moyenne: en effet nous avons fait relativement peu d'observations en hiver, ce 
qui explique leur valeur elevee. Cependant la comparaison des resultats entre eux est interessante : 
elle montre en particulier que la partie orientale de l'etang, voisine du cordon littoral est plus 

----- :5000 m 

FrG. 4· - Carte des temperatures moyennes en surface dans 
!'etang de Sa!ses-Leucate. 

froide que la rive opposee : ceci est du principalement a !'influence des vents dominants (Tra
montane) qui ont une action plus marquee a l'est, tandis que la rive ouest est plus abritee. 

Ce phenomene est absolument semblable a celui qu'a observe AunomN dans 
1' etang de Thau. 
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3) La salinitrf. 

La figure 5 montre les variations de la salinite moyenne mensuelle de l'etang de Salses 
et de celui de Leucate . 

• ;o• 

35 

30 

25 

20 

15 

10 

r-

-~ 
r- ~ -----

r- N """"" -. ~ 
T; -~----- .~ 

r;-~--~--

~ -

~ 
.,; ... 

o~~~~~~~~~~L--L-L_L_L_L_L_ ____ ~~--------------i~_i~--

AMJJASONDJFMAMJJASONDJFMAMJJAsONDJFMAMJJAs 
1955 1956 1957 1960 

FrG. 5. - Variations de la saliniti moyenne de !' etang de Sa!ses (- - -) et de celui de 
Leucate (---);pour chaque mois le chiffre indique Ia difference de ces sa!inith. 

Vu les apports d'eau douce constants qu'elle re<_;:oit, la lagune presente une salinite 
moyenne mensuelle qui est toujours inferieure a celle de la mer. Elle varie entre I 5 et 3I %o 
environ selon l'epoque de l'annee. Au printemps les valeurs les plus basses sont generalement 
atteintes, car a cette saison les ruisseaux et sources ont un debit maximum et !'evaporation est 
faible. En ete les apports d'eau douce ne compensant plus !'evaporation, la salinite est plus elevee. 

Dans tous les cas, Leucate est plus sale que Salses : le second re<_;:oit en effet la majeure 
partie des ruisseaux tributaires de la lagune. Le premier voit sa salinite augmentee par des 
rentrees d' eau marine. 

Il est particulierement interessant de comparer les conditions anterieures aux travaux 
d'amenagement du grau de Leucate avec les conditions actuelles. On constate que les differences 
entre Salses et Leucate sont plus accusees maintenant: nos observations recentes montrent des 
ecarts variant entre 4,59 et 6,67 %o (moyenne 5,63 %o) alors qu'auparavant les ecarts avaient 
depasse une seule fois 4 %o (moyenne Z,4I %o)· 

Les differences de salinite observees entre surface et fond sont faibles ou nulles. Seules 
les stations voisines du grau de Leucate presentent parfois des ecarts sensibles mais cependant 
inferieurs le plus souvent a I %o· Ces resultats sont dus ala superposition en ces points, d'eaux 
d'origine limnique en surface et d'eaux marines diluees sur le fond. 

Nous avons represente (fig. 6) la moyenne des mesures de salinite faites a chaque station. 
La remarque faite a propos de la temperature s'applique egalement ici : il s'agit de moyenne 
d'observations et non de salinite moyenne. Ces resultats montrent que Leucate a une salinite 
d'ensemble superieure a celle de Salses. Les stations proches du grau sont les plus salees, ce qui 
est parfaitement normal. Les points voisins de la cote ouest presentent une salinite attenuee en 
raison des apports d'eau douce provenant des ruisseaux et sources qui y aboutissent. 

En resume, dans cette communication, nous donnons les principales caracteristiques 
thermiques et halines des etangs de Salses et de Leucate. 
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Nos resultats permettent en outre d'apprecier dans queUe mesure l'amenagement d'un 
grau peut influer sur l'hydrologie d'une nappe d'eau vaste et peu profonde: les consequences 
les plus visibles se traduisent par une individualisation plus marquee des deux etangs juxtaposes 

----- 5000 m 

Frc. 6. - Carte des salinitis moyennes en surface dans 
!'etang de Salses-Leurate. 

qui ont fait l'objet de nos observations. 
L'un, celui de Leucate a pris un caractere plus marin. 
L'autre a conserve son caractere lagunaire d'etang ferme aux influences de lamer voisine. 

Institut des Peches maritimes 
Laboratoire de Sete. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES COURANTS 
DE L'ETANG DE THAU 

par Jacques AunouiN 

RESUME(1) 

Plusieurs auteurs (GouRRET, PAVILLARD, SunRY) ont donne des indications sur les 
courants et les conditions physico-chimiques de l'etang de Thau tels qu'ils pouvaient exister 
avant les transformations multiples subies par les canaux du port de Sete lesquels constituent 
la seule communication permanente entre lamer et l'etang. 

Afin de disposer d'elements recents, nous avons ete amenes a entreprendre une etude 
hydrologique d'ensemble de cette nappe d'eau. Les premiers resultats ont fait l'objet d'une note 
prdiminaire; no us avons pu preciser la relation existant entre la temperature, la salinite et le 
sens des courants dans les canaux de Sete. 

En vue de completer cette etude, nous avons effectue des mesures courantometriques 
en differents points. Nous nous proposons, dans cette communication, d'en exposer les princi
paux resultats. 

Methodes de mesure des courants. 

Nous avons utilise differentes methodes selon qu'il s'agissait d'etudier les courants des 
canaux de Sete ou ceux de l'etang lui-meme. Un appareil japonais, l'oNo, a servia une premiere 
serie de mesures, puis, vu les difficultes rencontrees, nous avons realise un courantographe 
qui differe de l'ONO par son systeme d'enregistrement a distance et par la possibilite qu'il offre 
de faire des mesures thermiques conjointement avec les observations courantometriques. Pour 
les mesures dans l'etang, nous avons eu recours a la methode qui consiste a suivre le deplace
ment de flotteurs (batons lestes). 

Les courants des canaux de Sete. Vitesse. Direction. 

Nos mesures faites en hiver (fevrier 1959) avec l'appareil oNo ont montre la relation 
qui existe entre !'amplitude de la maree, la duree du flux et la vitesse maximum du courant. 
Pendant le flot, elle varie de 30 a 50 cm/s, tandis qu'au cours du jusant, elle est legerement 
inferieure, par temps calme. 

Au cours de l'ete (juillet-aout 1959), nos observations avec le courantometre I.P.M. 

ont permis de mettre en evidence 1' existence de courants inverses en surface et sur le fond : ils 
s'accompagnent d'un ralentissement marque de leur vitesse (1 5 cmfs). Ces courants, appa
rentes au,x courants de densite, sont favorises par le mistral et aussi par les vents marins; ils 
durent souvent plusieurs heures. 

(1) M. J. AunourN, vient d'achever sur l'hydrologie de l'etang de Thau une these qui paraitra dans la 
Revue des Travaux de l'Institut des Peches maritimes, au t. XXVI, fasc. I, 196.z. 
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Les courants de surface dans l'etang des Eaux Blanches et la partie orientale du 
Grand Etang. 

Les lancers de batons lestes effectues en octobre I 9 57, montrent que la direction generale 
du flat dans l'etang des Eaux Blanches est la meme que celle de la portion terminale des canaux 
de Sete. Le Rot tend a s'epanouir progressivement et sa vitesse diminue rapidement : elle varie 
entre 300 et 6oo m a l'heure. La direction s'inflechit vers l'ouest dans la partie orientale du 
Grand Etang et sa vitesse horaire n'est plus que de 250m environ. 

Ainsi, au cours de cette etude, nous avons pu apporter des precisions sur la nature, la 
direction et la vitesse des courants dans les canaux de Sete et l'etang de Thau. 

La coexistence de courants inverses en surface et sur le fond, pendant plusieurs heures 
parfois, et la diminution correlative de leur vitesse ont ete mises en evidence lors de nos mesures, 
ce qui constitue le resultat le plus marquant de cette recherche courantometrique. 

Institut des Peches marztzmes. 
Station experimentale de Sete. 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR L'HYDROLOGIE 

ET L'HYDROGRAPHIE DE L'ESTUAIRE DU «GRAND RHONE >> 

par ]. ARNAUD et G. BRuN 

L'interet des problemes biologiques poses par les caracteres tres particuliers du milieu 
rencontre dans les estuaires, n'est plus a souligner. Une etude semblable dans le cadre des 
fleuves de la cote mediterraneenne fran<;aise, devait porter tout naturellement sur le Rhone, le 
plus important d'entre eux tant par la surface de son bassin que par le volume des eaux et des 
sediments qu'il entraine vers lamer. 

Avant d'atteindre la Mediterranee, au terme d'un parcours de plus de 8oo km, le Rhone 
se divise en deux branches d'inegale importance. Notre etude a porte sur le bras oriental appele 
<< Grand Rhone >>, par lequel s'ecoule la plus grande partie des eaux du fleuve. 

Nous avons reparti I 8 stations dans le secteur etudie qui s'etend sur 2 5 km a partir de 
!'embouchure (fig. I). Ce secteur presente trois zones morphologiquement distinctes: I 0 ) en 
amant de la station n° IO la profondeur maximum sur la section se maintient entre 9 et I I m 
pour une largeur moyenne de 400 m; 2°) entre les stations no Io et n° 8, le fleuve fait un coude 
de 4 5 a 50 degres vers le sud, a la faveur duqud il atteint I I 00 m de large, alors que la profondeur 
ne depasse plus 4 m; 3°) entre la station n° 8 et I' embouchure la largeur augmente regulierement 
et passe de 400 a 8oo m, alors que la profondeur maximum se maintient entre 5 et 8 m. 

Les prospections menees de decembre I 9 58 a novembre I 9 59 no us ont permis d' ebaucher 
un schema de la repartition de la temperature et de la chlorinite dans l'estuaire. Les conditions 
sont ici assez nettement differentes de celles rencontrees dans les estuaires oceaniques, en raison 
de la tres faible amplitude des marees de la Mediterranee. En effet, si l'on note des modifications 
de la temperature et de la chlorinite avec la profondeur et l'eloignement de lamer, on n'enregis
tre pas les amples variations biquotidiennes caracteristiques des estuaires a marees. Nous assis
tons par contre a des deplacements tres importants du point ou cesse !'influence physico
chimique de la mer dans le fleuve, deplacements a caractere saisonnier qui sont lies aux varia
tions du debit du Rhone. 

L'etude graphique des variations de la temperature et de la chlorinite en fonction de la 
profondeur conduit a des courbes affectant schematiquement la forme d'un (( s », dont la figure 2, 
donne un exemple. La couche superficielle est homogene, la chlorinite etant comprise entre 
o,o4 et 2,5 %a ; elle est representee par la premiere partie horizontale du diagramme. Vient 
ensuite une zone de faible epaisseur ou la teneur en chlore augmente brusquement : elle passe 
en mains d'un metre le plus souvent de 2,5 a I6-I8 %0 , comme le montre la partie tres inclinee 
des graphiques. Pres du fond, enfin, on rencontre tres souvent une seconde couche homogene a 
chlorinite elevee (I 6-2 I %0 ), correspondant au palier terminal des courbes. Les variations de la 
temperature sont de meme sens que celles de la chlorinite en hiver ou les eaux de la mer sont 
plus chaudes que celles du fleuve, elles sont de sens contraire en ete. 

La forme de ces graphiques traduit une stratification des eaux de l'estuaire. Les eaux 
de la mer remontent dans la partie profonde du fleuve et les eaux douces s'ecoulent en surface. 
Le fait particulierement remarquable est l'individualite de chacune des deux couches, alors que 
la zone de transition a laquelle se limite les melanges est de faible epaisseur. 
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Lorsqu'on s'eloigne de la mer la chlorinite pres du fond reste d'abord relativement 
constante et elevee, de l'ordre de 19 %0 , puis, comme le montrent les graphiques de la figure 3, 
s'abaisse brusquement avant le passage en eau douce. En surface les maximum releves pres de 
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FIG. I. - Topographie de Ia par tie terminale dtt « Grand Rhone >> (les stations pros
pectees Sont numerotees de I a q). 

!'embouchure n'excedent jamais 3 %a· On note cependant une decroissance reguliere de la 
teneur en chlore en remontant le fleuve. Les temperatures suivent une evolution parallele : on 
assiste a un refroidissement durant l'hiver et a un echauffement pendant l'ete en s'eloignant 
de lamer. 
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Les deplacements du point ou cesse l'influence physico-chimique de la mer sont particu
lierement revelateurs des conditions instables rencontrees dans cet estuaire. Leur etude graphique 
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Frc. 2. - Variation de Ia chlorinite et de Ia tempe
rature en fonction de Ia projondeur. 
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Frc. 3· - Variation de Ia chlorinite et de Ia temperature 
en fonction de Ia distance a Ia mer (I2 decembre r95 8). 

en fonction de la hauteur des eaux du fleuve en Arles (fig. 4) montre que, d'une fa<_;:on generale, 
la penetration de lamer est en raison inverse du debit du Rhone. En periode d'etiage, comme 
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ce fut le cas en septembre et octobre 1959, la langue salee remonte a plus de zo km de !'embou
chure, alors qu' en hautes eaux ( I7 mars r 9 59 par exemple) l'influence de la mer s' arrete en a val 
de la station n° 4· 
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FrG. 4. - Penetration des eaux marines dans le « Grand Rhone ll 

en fonction de !a hauteur des eaux du fleuve en Aries. 

En resume, sur plus de la moitie de sa longueur, le << Grand Rhone )) voit ses eaux soumises 
a !'influence physico-chimique de la Mediterranee. Cette influence marine se traduit par !'ins
tallation de conditions physico-chimiques dont les variations sont liees au regime du fleuve 
et possedent de ce fait un caractere sensiblement saisonnier. Ces variations sont le plus souvent 
brutales et de grande amplitude puisqu'elles interviennent surtout au moment des crues du 
fleuve. Le milieu ainsi def1ni semble done, au point de vue biologique, particulierement inhos
pitalier. 

Laboratoire d'Ecologie terrestre et limnique (Faculte des Sciences de Marseille). 
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SURLES TEMPERATURES DES FONDS VASEUX 

DE LA LAGUNE DE VENISE 

par Aristocle VATOVA 

Dans les annees r 9 5o-54 ont ete prises, et le plus sou vent toutes les semaines, des mesures 
thermiques, a l'aide d'une sonde thermo-electrique jointe a un microamperemetre, sur les 
fonds vaseux, jamais emerges de l'eau, au bord de la << Palude degli Orfanelli >> (bassin de San 
Marco) a des profondeurs entre r 3 et r So em. En comparaison on a mesure aussi la temperature 
de l'eau qui est au-dessus et dont la hauteur varie de 25-30 em a basse maree et de S0-135 em a 
haute maree. 

Il resulte des recherches precedentes que la temperature moyenne de l'eau vers les ports
canaux est de 13°3 ~ 14°0 ala haute et de 13°0~ 14°1 a basse maree avec des maxima de 23°G 
- 2 5° 5 en aout et des minima de 5 °o ~ 7°7 en fevrier. De plus, dans les mois fro ids, la tempera
ture de l'eau qui entre a haute maree est plus chaude que celle de l'eau qui sort de la lagune a 
basse maree et la courbe thermique s'accorde avec celle de la maree. En avril a lieu !'inversion 
de la courbe thermique parce que l'eau qui sort est plus chaude que celle qui entre, tandis qu'en 
novembre a lieu la deuxieme inversion, l'eau qui entre etant deja plus chaude que celle qui sort. 

La temperature de l'eau superieure va de G0G en fevrier a 2G07 en juillet. La temperature 
de la vase, au contraire, touche en fevrier des minima de G0G ~ G0S dans les couches entre 
o-25 em, qui sont directement en contact avec l'eau; de 7°4-9°2 dans les couches entre 50-roo em. 
Les couches plus profondes entre r 2 5- r So em touchent au contraire les minima en mars avec 
ro0r-r 1°4. 

Les maxima de la temperature s'accomplissent pour les couches entre o-5 o em en juillet 
avec 2G03-24°S, pour les couches entre 75-125 em en aout avec 23°G-22°3; et pour les plus pro
fondes entre 15o-rSo em a peine en septembre, c'est-a-dire avec deux mois de retard avec 
21°4-2 r 0r. 

La temperature annuelle moyenne (1950-54) de l'eau superieure est de rG04; celle des 
couches vaseuses entre 13-75 em de rG03-rG0o. A roo em, la temperature moyenne est de r 5°2 
et elle serait la plus basse. Entre r 2 5- r So em la temperature moyenne s' accroitrait de r 5 °9 a 
rG0r. A rSo em, elle est done egale a celle qui a ete observee entre 25-50 em de profondeur. 

Les excursions thermiques des vases de la lagune se reduisent avec la profondeur : en 
effet a I 3 em, !'excursion est de 19°7 eta I So em de 9°7, au contraire celle de l'eau au-dessus de 
la vase est de 2o0r, celle des ports-canaux au Lido de rG03 a haute maree et de 17°4 a basse 
maree; aux Giardini de rG05 et de rS09, mais dans des hivers tres froids, quand la temperature 
de l'eau descend a o-2o, !'excursion touche les 2207-25°2. Par comparaison, nous rappelons 
que dans la haute Adriatique pres de Rovigno !'excursion est de 12°G et s'approche de celle 
des vases de la lagune de Venise entre roo-125 em (13°7-12°2). 

Pendant les phases de maree, les couches de surface entre o-roo em seulement sentent 
guelque peu l'action refrigerante en ete et echauffante en hiver de l'eau qui entre, tandis que les 
couches plus profondes res tent inactives. Par ex. en aout 1952 la temperature de la vase a I 3 
em est de 27°S a basse maree et de 27°! a haute maree (!'excursion est de o07); a 50 em de 2G0r 
et de 25°G (exc. -oo5); a roo em de 23°7 et de 2304 (exc. -oo3); celle de l'eau au-dessus est de 
2S03 et de 27°3 (exc. -r 0o). En fevrier 1953, la temperature de la vase a 13 em resulte de 7°3 
a basse maree et de 7°5 a haute maree (eXC. +0°2); a 50 Cm de 7°4 et de 7°5 (eXC. +0°1); a IOOCm 
de S,4 et de S,5 (exc. + o,r 0); celle de l'eau de 7°2 et de so5 (exc. + 1°3). 
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Le refroidissement des couches vaseuses plus profondes est tres lent de meme pendant 
les hivers particulierement rigoureux. Par exemple le r r fevrier 1956, la temperature de l'eau 
superieure descend a -3° et celle de la vase a 13 em a 1°2. Au contraire, les temperatures des 
couches plus profondes atteignent leurs minima entre 25-50 em le 15 du mois avec 2or-3°7 
et entre 75-rSo em a peine le 24 du mois avec 5°1-9°4. Celles-ci sont les temperatures les plus 
basses qui, jusqu'a present, ont ete retrouvees dans les vases de la lagune. 

Pour en venir a une conclusion, les couches les plus superficielles des fonds vaseux 
sentent les variations non seulement saisonnieres mais aussi journalieres de la temperature de 
l'eau au-dessus, les plus profondes resultent plus inactives et elles les ressentent bien moins et 
avec plus de lenteur. 

On donne enfin le tableau des temperatures mensuelles moyennes de l'eau et de la vase 
aux profondeurs variables, leurs excursions et les temperatures moyennes annuelles (1950-54). 

Tempe-
Temperature de la vase 

Tempe-
Mois rature 

(Profondeur en em) 
rature 

(r) 1950-5 3 de l'eau 13 25 50 75 I roo 125 I 50 rSo moyenne 

- --- --- --- --- --- --- --- ---
Janvier 607 701 7°4 so4 9°3 ro06 IIo7 12.06 13°4 9°9 
Fevrier 6°6 6°6 6°S 7°4 so5 902 ro0r 11°0 II 0S so9 
Mars ro0r 906 9°5 906 9°4 ro0o ro0r !005 IIo4 roo2 
Avril I4os 1402 1306 1302 r 2°1 12.06 II 0S u 0S I 205 1301 
Mai 1904 rso7 rS0r I 702 r6°o 1507 14°7 1402 I4oi r6o3 
Juin (r) 2309 2304 2.205 2. I o 5 20°0 I9oi rS0o 1702 r6o7 20°1 
Juillet (r) 26o7 26o3 2509 24os 2301 2r 0S 2.007 1906 1S0S 2209 
Aout (r) 26°o 2507 2502 2406 2306 2209 2303 2.009 20o4 2304 
Septembre ( r) 2301 2300 2207 2300 2. 2 07 22 0 5 22°1 2104 2. I 01 22o3 
Octobre (r) I so3 I S02 I S0I rso7 I9oi 1905 1906 19os zo0o I9oi 
Novembre (r) I 205 1207 1209 13os I 506 1506 r6o5 I70I 17°5 14°9 
Decembre ( r) 9°3 9os ro0r rr 0o r 2°2. 1300 1402 14°9 I 506 1204 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- ---
Excursion 2oor 1907 1901 1704 1501 13°7 r 2°2 roo9 9°7 1405 
T. annuelle r6o4 r6o3 r6°r r6°r r6°o 1502 I 509 1509 r6°r r6°r 

RESUME 

De nombreuses mesures thermiques prises pendant les annees 1950-54 dans les fonds 
vaseux de la lagune de Venise aux profondeurs de r 3-r So em nous ont donne les resultats suivants. 

r) Les couches entre o-25 em de profondeur touchent les minima de 6°6-6°S en fevrier; 
celles qui sont plus profondes entre 125-rSo em les minima de ro0r-rr 04 en mars. 

2) Les couches entre o-50 em touchent les maxima de 26°3-24°S en juillet, celles entre 
75-125 em les maxima de 23°6-22°3 en aout, celles entre 150-ISO em les maxima de 21°4-21°1 a 
peine en septembre. 

3) La temperature moyenne est entre 13-75 em de r6°3-r6°o; a roo em de 15°2 et elle 
est la plus basse; entre 125-rSo em de 15°9-16°1. 

4) Les excursions thermiques se reduisent avec la profondeur de 19°7 a 13 em, a 9°7 
a I So em de profondeur. 

Istitttto di Biologia mari11a per l' Adriatico. Vmezia. 

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 4

L'ELEOBLASTE DES THALIACES 

par J. GoDEAUX 

. Les Doliolidae les P_]Jrosomidae et les Salpidae sont habituellement reunis en une classe des 
Thahaces. La question de savoir si ce groupement est nature! ou non a ete posee a differentes 
reprises sans qu'une opinion unanime ait ete formulee. 

Les caracteres anatomiques communs, tels que !'opposition des siphons, la reduction 
de la branchie a un seul protostigmate peuvent en effet resulter de processus de convergence. 
L'etude de l'embryogenese de la branchie, de la structure de l'organe definitif nous a d'ailleurs 
conduits a separer les Doliolidae proches des Ascidies aplousobranches, des deux autres sous
classes, constituant une lignee particuliere. 

La parente des trois sous-classes a aussi ete justifiee par la presence, chez la plupart des 
especes, d'un organe d'origine mesoblastique, l'eleoblaste, organe plus ou moins volumineux, 
proche de l'anse digestive et caracteristique de la phase d'organogenese. 

r 0 ) Chez les Doliolidae l'eleoblaste est une vesicule interposee entre le cephalenteron 
et l'appendice caudal de la larve de Doliolum miilleri KR. Cette vesicule se creuse precocement 
au sein du massif mesoblastique : elle est deja presente dans les neurulas les plus jeunes que nous 
avons examinees (GoDEAux). Selon ULJANIN, les cellules liberees deviennent des cellules hemo
coeliennes; cependant le sang des Doliolum est tres pauvre en elements figures. N ous avons, 
d'autre part, observe que les cellules, traversant l'ectoblaste larvaire, tombent dans l'espace 
perivitellin ou elles disparaissent, car on n'en trouve aucune trace dans les specimens ages. La 
place ainsi menagee a la base de la queue est occupee par une lacune gorgee de liquide hemo
coelien, dans laquelle on ne repere aucun element figure, hors quelques debris cellulaires et les 
deux petits massifs a la base de la chorde. Cette vesicule gonfle au cours de l'organogenese, 
distend la paroi ectoblastique et devient tres volumineuse. La presence de substances gluci
diques ou albuminiques dans le liquide est douteuse, le test au P.A.S. par exemple, etant negatif. 
Lors de la metamorphose, tout le systeme caudal est resorbe et tient le role de pseudovitellus. 

La vesicule est caracteristique de Doliolum miilleri; elle pourrait exister aussi dans la 
larve de D. rarum GROB., apres interpretation des dessins d'ULJANIN (pl. V., fig. r). Elle fait 
par contre defaut aux larves de D. denticulatum Q. et G. et de D. gegenbauri ULJ. ou le massif 
mesoblastique reste indivis comme chez les tetards des Ascidies. Les cellules occupant la place 
reservee a l'eleoblaste chez D. miilleri n'offrent aucun caractere histologique particulier: leur 
protoplasme a l'aspect spumeux propre aux tissus des Doliolides larvaires et les inclusions de 
substances de reserve n'y sont pas particulierement abondantes. La reaction au P.A.S. n'y est 
pas plus accusee qu'au niveau des autres tissus, meme chez D. denticulatum ou la queue ne se 
differencie que tres imparfaitement. Aucune larve connue de Doliolum ne s'echappe de ses 
enveloppes vitellines et la vesicule caudale ne peut de ce fait faciliter le flottement de l'organisme. 

z0 ) Alors que le cyathozoide de P_yrosoma atlanticum PER. ne depasse pas un stade d'orga
nisation tres sommaire et que rien n'y rappelle l'eleoblaste, les blastozoides des diverses especes 
de Pyrosomes portent, pendant leur periode d'organogenese, deux massifs reniformes, formant 
hernie sous l'ectoblaste, un peu en retrait de l'anse digestive, de part et d'autre du cul-de-sac 
endostylaire et en contact avec les sinus sanguins (GoDEAux). Ces massifs, derivant de cellules 
mesoblastiques banales (hemoblastes) se disposent tres tot sur 3 ou 4 couches, independamment 
de l'ebauche genitale encore plus precoce (blastozoides primaires ). Le tissu d'allure epitheliale 
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au depart, gonfle par vacuolisation progressive des cellules : le protoplasme forme un lisere 
superficiel con tenant le noyau et delimitant une vacuole aux contours irreguliers. Dans 1' organe 
acheve, les noyaux s'observent presque tous eparpilles dans un meme plan median, dans les 
travees protoplasmiques. Les vacuoles, a cote de voiles protoplasmiques, renferment un granule 
jaunatre volumineux, atteignant quatre fois la taille des noyaux, quoique fortement retracte 
par la fixation. Ces granules sont fixes par les fixateurs osmies, tandis que la fixation picrique 
prolongee parait les detruire. Les colorations par l'hematoxyline ou l'azan (Heidenhain) les 
colorent en masse de fas:on homogene, respectivement en brun et en bleu. On observe une 
legere metachromasie avec le bleu de toluidine dans le protoplasme, alors que les granules 
apparaissent verts par superposition de leur teinte propre avec celle du colorant. L'ecorce des 
granules se colore en rouge violace par le P.A.S. et le Bauer, aussi intensement que le vitellus, 
la zone interne gardant sa teinte propre. Les essais de coloration avec le bleu Alcian sont 
negatifs. L'organe se colore en bleu franc par le bleu de Nil; la reaction de Baker est nettement 
positive au niveau de granulations eparses le long des travees et les granules se colorent en masse 
par le noir soudane. Ces essais preliminaires indiquent que l'eleoblaste renferme des substances 
glucidiques et lipidiques. 

L'eleoblaste persiste apres rupture des liaisons vasculaires du blastozo'ide avec ses voisins, 
mais diminue progressivement de volume; la vacuolisation disparait et les cellules reprennent 
un aspect banal avant de disparaitre dans l'hemocoele. 

L'eleoblaste est par consequent un organe transitoire du blastozo1de. L'etude d'une es
pece recemment decrite de Pyrosome, ~yrosoma viijasi Iv. KAZ. (IvANOVA-KAZAs) permettra 
peut-etre de trouver son homologue dans l'oozo1de. Ce cyathozol:de a un developpement moins 
condense que celui de P. atlanticum. La forme ascidienne est beaucoup mieux respectee et les 
organes sont bien reconnaissables : l'oozo!de est une petite ascidie posee sur une enorme goutte 
de vitellus, au niveau d'un large sinus bourre de cellules hemocoeliennes occupant par rapport 
a l'anse digestive la place de l'eleoblaste du blastozo!de, cellules dont la fonction nourriciere 
chez le premier se doublerait chez le second d'une fonction de stockage de pseudovitellus. 

3° Chez les diverses especes de Salpidae (BRIEN), l'eleoblaste existe tant chez l'oozol:de que 
chez le blastozo'ide. C'est un organe volumineux impair, place en arriere de l'anse digestive, 
derivant d'une ebauche mesoblastique d'ou proviennent en outre le cardiopericarde et le massif 
genital. L'ebauche compacte au depart se vacuolise dans sa portion interne formant une sorte 
de reticulum a mailles laches ou se refugient les noyaux. Cette portion vacuolisee rappelle l'e
leoblaste des Pyrosomes, par son origine et sa structure. Bien que l'etude histochimique n'ait 
pas encore ete realisee, les auteurs s'accordent a y voir un organe stockant les substances de 
reserve indispensables a l'achevement du developpement. La couche peripherique de l'eleoblaste 
reste massive, en relation intime avec les sinus et se transforme en un organe hematopo!etique, 
fournissant les cellules de la lignee sanguine, notamment les lymphoblastes (BRIEN) ou hemo
blastes (PEREs), les lymphocytes et les amibocytes (PERES), fonction que ne possede pas l'eleo
blaste du Pyrosome ou interviennent les organes dorsaux. Il fournit aussi les cellules musculaires 
et les cellules mesenchymateuses de l'individu (BRIEN). 

L'eleoblaste des Salpes est aussi un organe temporaire. Il persiste apres rupture des 
relations vasculaires et s'epuise peu a peu en fournissant les cellules sanguines et musculaires 
et en liberant les substances de reserve qu'il renferme. Il disparait sans laisser de traces. 

SALENSKY, se basant sur l'aspect vacuolaire des cellules, avait assimile l'eleoblaste a la 
chorde des larves des Ascidiaces. BRIEN a rejete cette opinion, faisant notamment remarquer 
que les organes larvaires ne s'observent jamais chez les blastozo!des des Tuniciers. 

De nos observations, nous pouvons conclure que : 

ro) l'eleoblaste des Pyrosomes et des Salpes est un organe d'origine mesoblastique se 
developpant secondairement a partir de cellules hemocoeliennes, n'ayant que des rapports 
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indirects avec le massif mesoblastique larvaire. Son role est d'emmagasiner des substances de 
reserve utilisees pendant la phase ultime de l'organogenese, lorsque le jeune Tunicier est 
devenu un etre in dependant; 

z0 ) la vesicule caudale de la larve de D. miilleri trouve son origine dans le massif meso
blastique primitif qui se detruit partiellement. La structure et l'origine de la vesicule caudale 
sont done differentes de celles de l'eleoblaste des Pyrosomes et des Salpes et !'appellation d'eleo
blaste doit etre abandonnee dans le cas des Doliolides. De plus la vesicule caudale n'est pas 
caracteristique de la sous-classe des Doliolides et ne peut etayer !'argumentation rapprochant 
ces derniers des autres Thaliaces. 
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SUR LA PRODUCTIVITE PRIMAIRE 
DANS LA LAGUNE DE VENISE 

par Aristocle VA rov A 

Pendant les annees 195 8-6o nous avons fait des recherches sur la productivite primaire 
des eaux de la lagune venitienne et avec du carbone radioactif en suivant la methode bien connue 
de Steemann Nielsen, mais adaptee aux conditions particulieres de la lagune. 

En effet, en raison du melange continue! des eaux cause par les courants de maree entrants 
et sortants, il n'est pas possible de constater une stratification dans le plancton et aussi l'epaisseur 
de la couche photosynthetique est tres faible. Pour cela, la recolte des echantillons d'eau a ete 
faite, seulement a la surface, a l'aide de bouteilles de verre neutre de lena, de la capacite de 
I 2 5 cm3 ; 1' operation avait lieu so it a maree haute, so it a maree basse. Aux echantillons d' eau on 
ajoute C14 sous la forme de solution de bicarbonate de sodium (NaHU40 3) et on suspend les 
bouteilles ala profondeur de 0,2-I,0-2,0 m pour une duree de 2 heures, une quatrieme bouteille 
a ete tenue, pour une comparaison, dans l'obscurite, ce qui est indispensable dans des eaux 
polluees et riches en bacteries. Apres avoir filtre les echantillons d'eau a l'aide des membranes 
filtrantes et les avoir seches, on procede au comptage de leur radioactivite. La productivite 
primaire a ete calculee en multipliant le maximum de la productivite par l'epaisseur de la couche 
photosynthetique et la duree de la radiation solaire, et en divisant le produit par deux; l'epaisseur 
de la couche photosynthetique, enfin, en multipliant la transparence, qui a ete mesuree avec le 
dis que de Secchi, par le facteur 3, 3. 

De recentes recherches hydrographiques qui comprennent aussi des mesures continues 
pendant z6 heures, c'est-a-dire pendant une double phase de maree, ont prouve que les condi
tions physico-chimiques, du moins dans la haute-lagune, qui est la plus polluee, varient conti
nuellement sous l'action des courants de maree entrants et sortants. En effet, par les ports
canaux entrent dans la lagune, a maree haute, des eaux plus salees, mieux oxygenees et pauvres 
en sels nutritifs et, a maree basse, sortent des eaux moins salees, moins oxygenees et riches en 
sels nutritifs produits par la decomposition et par la successive mineralisation des matieres 
organiques des eaux d'egout et des eaux putrides provenant de la ville de Venise et de ses 
hameaux fortement peuples (Murano, Burano, Torcello, Lido, etc.). 

La concentration des sels nutritifs subit des fluctuations tres accentuees non seulement 
saisonnieres, mais aussi journalieres, qui presentent generalement un procede contraire a la 
courbe de la maree et sont, en outre, en proportion avec l'ampleur de la maree. En effet la 
concentration est a son maximum a la fin de la maree basse et a son minimum au comble de la 
maree haute; elle est, en outre, plus elevee a la surface que sur son fond. 

En ce qui concerne l'allure de la temperature, de la salinite et de l'oxygene dissous, on peut 
constater un cycle saisonnier qui manque, au contraire, dans la concentration des sels nutritifs, 
exception faite pour les silicates, parce que leur apport est continu et tres important pour les 
composes azotes. 

Les silicates sont en relation, a maree haute, avec les apports des fleuves, qui debouchent 
dans la haute Adriatique et, a maree basse, avec les eaux douces, qui se jettent dans la lagune 
puisqu'elles baissent la teneur de la salinite et elevent la concentration des silicates qui, a cause 
de cela, est en rapport inversement proportionnel avec la salinite. 

La transparence des eaux de la lagune, qui sont presque toujours troubles, est pauvre, 
bien qu' elle soit plus grande avec les eaux qui en trent. A la station des Giardini (V enise) la 
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transparence a ete en 1958-59, en moyenne d'1,4 m a maree basse et de 1,9 m a maree haute, par 
consequent l'epaisseur de la couche photosynthetique est de 4,6 m ou, en comparaison, de 6,3 m. 

Si l' on etudie les mesures faites a la station des Giardini (haute-lagune) on remarque que 
la productivite des eaux de lagune augmente, aussi bien a haute qu'a basse maree depuis le mois 
de mars jusqu'au mois d'aout, de 276 mg Cjm2 a 990 mg Cjm2 ; au mois de septembre, elle des
cend a 369 mg Cmj2 et touche les minima de 17-133 mg Cfm2 aux mois de novembre-fevrier. 
Elle serait done en relation soit avec la temperature de l'eau, soit avec la duree de la radiation 
solaire, qui sont tres hautes dans les mois d'ete. 
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Au contraire, si l'on examine separement la productivite a maree haute et a maree basse, 
on remarque que, pendant les mois chauds, elle est moindre a maree haute, malgre la plus grande 
epaisseur de la couche photosynthetique. En effet, entre les mois de mars et d'aout, on aurait, 
a maree haute, une productivite totale de 29 g C/m2 et, a maree basse, de 88 g Cjm2, c'est-a-dire 
trois fois plus grande. Dans cette periode la productivite a maree basse est augmentee par 
l'apport de sels nutritifs et surtout de phosphates et de nitrates dont la concentration, a cause 
de la consommation, resulte plus basse que celle des mois d'automne-hiver. 

Aux mois de septembre-fevrier, au contraire, la productivite a maree basse, serait presque 
egale a celle de la maree haute, c'est-a-dire de I4 g C/m2, respectivement de I 3 g Cjm2, mais 
dans les mois froids l'eau qui entre est plus chaude que l'eau qui sort avec la maree basse et 
peut influencer la productivite. 

A maree haute, enfin, le maximum de la productivite a lieu, le plus souvent, a I-2 m de 
profondeur, presque jamais a la surface et a maree basse, au contraire, le plus souvent, a la 
surface et plus rarement a I m, jamais a 2 m de profondeur. 

Ala station des Giardini, la productivite annuelle (1959) dans la haute-lagune venitienne, 
qui est eminemment eutrophique, aurait ete de 42 g Cjm2 a maree haute et de 105 g Cjm2 a 
maree basse, au total I47 g Cfm2, mais elle peut varier d'une annee a l'autre. 

L'annee r96o a ete exceptionnelle par sa pluie excessive qui a diminue la transparence 
des eaux et par consequent la penetration de la lumiere. En effet la transparence a la station des 
Giardini fut en moyenne de 1,2 m a basse maree et de I,7 m a haute maree et l'epaisseur de la 
couche photosynthetique de 4,0 m respectivement de 5,6 m. Dans les mois de janvier-fevrier 
la productivite totale a ete de 1,3 g Cjm2 a haute et de I, 7 g Cjm2 a basse maree. Entre mars 
et aout, qui sont les mois les plus favorables, on aurait une productivite de r6 g Cjm2 respecti
vement de 49 g Cjm2, c'est-a-dire a peu pres la moitie de celle de l'annee 1959. 
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Au moyen de recherches preliminaires, il resulte que dans la lagune moyenne (station 
d' Alberoni) ou il n'y a pas de centres habites, la concentration des sels nutritifs est faible meme 
a maree sortante et l'excursion entre les concentrations a maree haute eta maree basse est aussi 
moderee: p. ex. la concentration des phosphates oscille de 0,4-r,o mg/m3 a maree haute et de 
o,7-3,7 mg/m3 a maree basse, celle de NH4 de o,o a r5,7 mg/m3, respectivement de r7,3-47,o 
mg/m3, celle des silicates de 81-25 r mg/m,3 respectivement de 64-236 mg/m3 • La concentration 
des nitrates est, a maree haute, de 8,7-34,5 mg/m3 , a maree basse de 4,7-58,9 mg/m3 • 

La transparence des eaux ala station d'Alberoni est aussi plus grande: 2,3 m a maree 
basse et 3,8 m a maree haute et, par consequent, l'epaisseur de la couche photosynthetique de 
7,6 et de 12,5 m (r96o). 

Dans les mois d'avril-aout la productivite est ici la meme a haute eta basse maree, c'est
a-dire de 3 7 g C/m2 et de 3 8 g Cjm2 • La productivite a ete un peu plus elevee qu'aux Giardini, 
mais l'epaisseur de la couche photosynthetique est aux Alberoni deux fois respectivement trois 
fois plus grande. 

RESUME 

La productivite de la lagune de V enise a ete determinee a l' aide de C14 et 1' epaisseur de la 
couche photosynthetique en multipliant la transparence, qui a ete mesuree avec le disque de 
Secchi, par le facteur 3,3. 

Dans la haute lagune (station des Giardini) la productivite dans la periode printaniere
estivale est a maree basse a peu pres trois fois plus grande qu'a maree haute, c'est-a-dire 88 
en comparaison de 29 g Cjm2 malgre l'epaisseur plus faible de la couche photosynthetique 
(4,6 m a maree basse et 6,5 m a maree haute) a cause de l'apport en sels nutritifs et, surtout, 
en phosphates et en nitrates, dont la concentration est bien plus grande a la maree sortante et 
qui sont produits par la decomposition des eaux putrides de la ville de V enise et de ses environs. 

Dans la periode automnale-hivernale, au contraire, la productivite a maree basse est, a 
peu pres, egale a celle de la maree haute, c'est-a-dire de I4 respectivement de I 3 g Cjm2 a cause 
de la temperature plus basse de l'eau ala maree sortante. La productivite annuelle aurait ete dans 
la haute-lagune, qui est une lagune eutrophique de 42 g C/m2 a maree haute et de ro5 g Cjm2 

a maree basse (total: I47 g Cjm2), c'est-a-dire plus grande que celle des oceans, mais elle peut 
varier d'une annee a l'autre. 

En I96o on a eu des valeurs moins elevees : a la station des Giardini (haute-lagune) la 
productivite a ete dans la periode printaniere-estivale de r6 g Cjm2 a haute et de 49 g Cjm2 a 
basse maree. A la station d' Alberoni (lagune-moyenne ), ou la concentration des sels nutritifs 
est bien plus faible qu' aux Giardini, la productivite a ete de 3 7 g Cjm2 respectivement de 3 8 g 
Cjm2, c'est-a-dire la meme a haute et a basse maree. 

I stituto di Biologia marina per l' Adriatico. Venezia. 
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FITOFENOLOGIA NELLA LAGUNA DI VENEZIA 

per A. 11ARCELLO 

RESUME 

La laguna di Venezia e un ambiente di estuario, cui l'azione dell'uomo ha arrestato 
l'evoluzione naturale, conservandola in un equilibria instabile, dominato attualmente da feno
meni di erosione. 

Questa instabilita e complicata a sua volta dalle maree, dal loro volume e dalloro ritmo 
quotidiano e stagionale, nonche dai venti dominanti e dalla loro vicenda ciclica, dall'immissione 
di acque fluviali, provenienti ancora dalla terraferma, dei canali, che vi versano le acque di 
scolo dei campi e dei centri abitati perilagunari. 

La concentrazione idrogenionica varia, nell'interno della Laguna, aumentando lievemente 
i valori delle sua alcalinita (pH), mentre le condizioni termiche vi sono diverse da queUe marine. 

Il tipo del fondo lagunare ha una grande importanza per la vegetazione che vi si stabilisce. 
La condizione climatica e propria di un ambiente in cui 1' azione termo-regolatrice del 

mare tenderebbe ad imprimere ancora alla vegetazione un carattere sub-mediterraneo mentre si 
affaccia gia l'ambiente sttb-continentale della retrostante pianura padana. 

Il mosaico di consorzi, in cui si risolve praticamente il popolamento vegetale, indica sul 
nostro litorale una zona di tensione, in cui le varie entita, termofile e microterme, si affiancano o si 
sostituiscono le une alle altre, essendo ciascuna al limite della propria tolleranza. Nell'ambiente 
invece dominato dall'azione termoregolatrice dell'acqua e soprattutto dalle maree, l'ambiente 
accusa une maggiore uniformita, condizionata dal ciclo termico delle acque, che in queUe lagunari 
ove si ha una maggiore escursione termica che in mare aperto. 

La fenologia, assai complessa, sembra indicate. 
1o) Per il fitoplancton, almeno per il bacino meridionale della Laguna, una lunghissima 

fase a Diatomee dal'autunno alla primavera; una breve fase a Peridinee nel Luglio-Settembre. 
2°) Perle entita piu o meno vincolate a/ jondo, un ritmo conseguente a quello termico-luminoso 

e specifico per i varii gtuppi d'alghe. 
3 °) Per le entita di stazioni piit o meno soggette a sommer sioni come le barene a cagione della 

maree, un ritardo assai evidente nei fenomeni vegetativi e riproduttivi a paragone di queUe 
delle entita proprie delle dune. 

4°) La vegetazione sui cordoni litorali e dominata dal regime dei venti ed in particolare, per 
molti messi dell'anno, da quelli del 1°) quadrante. Si possono avere antesi iemali nelle stazioni 
difese dal potere refrigerante di tal vento. 

Di norma ad un antesi vernale segue una seconda serotina, talora prolungata con epigoni 
sino all'inverno. 

La vegetazione fanerogamica del Veneziano, comprendente entita del prossimo retro
terra, delle isole, della citta, della Laguna e dello intero cordone litoraneo, accusa nel suo com
plesso un carattere fenologico proprio di ambiente sub-continentale gravitante attorno al 
solstizio estivo. 
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L'EVOLUTION RECENTE DU MILIEU 
DANS L'ETANG SAUMATRE DIT LAGO DI PATRIA (NAPLES) 

ANALYSEE PAR SA MACROFAUNE INVERTEBREE 

par C.F. SACCHI (1) 

RESUME 

Le lac de Patria est un petit etang saumatre, a l'ouest de Naples, td:s peu profond, ou 
!'evolution du milieu a ete reconstruite et suivie a l'aide des donnees sur la distribution et le 
comportement d'une cinquantaine d'especes d'invertebres euryhalins. Les thanatocoenoses 
peripheriques, precedant la bonification de la basse vallee du fleuve Volturne, indiquent !'exis
tence d'une masse d'eau peu profonde et aux contours variables, dont la salinite aurait oscille 
autour de I 5-20 %0 , soumise a une vivification marine discontinue. La bonification elle-meme, 
avec l'immixtion dans le Patria des eaux douces drainees des canaux et rivieres voisines, entrai
na une forte dessalure de l'etang, que lamer n'arrivait plus a compenser par un grau mal entre
tenu, amenant a la fin (apres la guerre) a la disparition de tout Lamellibranche et a !'invasion 
plus ou moins massive dulac par des stocks d'origine duls:aquicole (larves et adultes d'Insectes, 
Pulmones, la crevette d'eau douce Palaemonetes antennarius, etc.). Des 1958, la reouverture par 
dragage du grau a ramene dans l'etang, graduellement, le stock euryhalin thalassogene, dont 
Cardium glaucum fut le pionnier et Membranipora (Nitscheina) spiculata fut l'espece a expansion 
plus rapide et spectaculaire. Les animaux dulcaquicoles se cantonnaient dans quelques points 
marginaux (a !'exception des larves de Chironomides, toujours tres repandues) moins vivifies 
et adoucis par des sources locales. Le grau, largement assujetti au jeu des marees, heberge une 
biocoenose plus interessante et assez riche; dans le reste de 1' etang, se sont surtout la salinite 
(aux gradients tres schematiques, puisque l'eau marine penetre du sud et les eaux douces arrivent 
a l'etang surtout dans sa partie nord) et la temperature qui influencent l'ecologie de la biomasse. 
L'oxygene, pourtant, soumis a des cycles diurnes et saisonniers tres nets, en consequence de la 
masse d'eau limitee et de !'importance des vegetaux, tant planctoniques que benthiques, joue 
parfois un role selecteur essentiel. Cette etude a surtout demontre, a l'aide d'exemples, que 
certains milieux saumatres tres variables, en dehors de l'etang proprement dit, offrent la necessite 
d'une intervention humaine continue et profonde pour ramener le Patria (ainsi que la plupart 
des etangs du meme type etablis entre la chaine des dunes littorales et de faibles elevations de 
l'arriere-pays) a sa condition originale saumatre, en empechant !'evolution naturelle vers une 
nappe marecageuse d'eau douce, puis vers l'assechement definitif. 

(r) Voir Vie et Milieu, 12 (1), 1961, p. 37-65, fig. 1-2, 



 

                               2 / 2

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 2

ASPECTS ECOLOGIQUES DE L'ETANG DE THAU 

par G. KuRC 

RESUME 

Nos recherches sur l'ecologie de l'etang de Thau ant eu pour base l'hydrologie, la sedi
mentologie, ainsi que l'examen de la microfaune benthique. 

IO) D'une part, les dosages de 122 echantillons d'eau ant ete faits, en particulier, pour 
les salinites et teneurs en calcium dissous. Les rapports CafCl ant ete compares aux valeurs 
marines dont ils sont voisins. 

2°) D'autre part, les caracteres granulometriques et bathymetriques de l'etang ant ete 
compares aux resultats obtenus par SUDRY en 1910. 88 dragages et 27 carottages ant montre 
que si la sedimentation n'a pas subi de modification dans la plus grande partie de l'etang depuis 
50 ans, les installations conchylicoles ant joue un role important; des modifications de la granu
lometrie ant ete constatees et l'epaisseur du sediment depose depuis un demi-siecle dans les 
secteurs d' elevage a ete mesuree. 

3°) Enfin, ant ete denombrees 69 especes de Foraminiferes dependant de 8 familles et 
I 9 especes d'Ostracodes appartenant a 2 familles. 

La repartition de ces organismes et leurs rapports avec le milieu ont ete etudies en fonction 
des facteurs physico-chimiques de l'eau et du fond. 

Ces premiers resultats affirment le caractere sub-marin de l'etang de Thau. 

La publication de ce travail en cours de redaction est prevue pour 1961 (1). 

Institut des Peches maritimes, 
Paris. 

(I) Ce travail est maintenant paru : KuRc (G.), I961. - Foraminiferes et Ostracodes de l'etang de 
Thau. - Rev. Trav. In st. PBches marit., 25 (2), p. I 33-2I7, fig. I-14, Pl. I-V, bibl. 
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ANAL YSI BIOMETRICA DI UNA POPOLAZIONE 
MYTILUS GALLOPROVINCIALIS LAMARCK (Moll. Lam.) 

VIVENTE NELLA LAGUNA VENETA 

per Sebastiana GENOVESE 

Come ho avuto modo di fare rilevare in un mio precedente lavoro (1959) la sistematica 
del genere Mytilus e stata oggetto nel tempo di successive rivalutazioni e revisioni, che hanna 
portato sopratutto ad una riduzione del numero delle specie valide. Cosi, per volersi limitate 
solo alle tappe fondamentali di questa processo, dal numero originario di 14 specie stabilito da 
Lamarck per questa genere - di cui peraltro sono state descritte nelle varie regioni complessi
vamente circa 70 specie - si e arrivati, attraverso la notevole decurtazione operata da LAMY 
(r9zo), a riconoscere distinte almena 3 specie (FISCHER, 195 8). Secondo questa autore infatti 
al genere Mytilus s. s. apparterrebbero solamente: M. edulis L., M. californianus CoNR. (Califor
nia) eM. crassitesta LISCH. (Giappone), a cui potrebbe aggiungersi M. strigatus HINDS. 

Tale criteria non e condiviso da tutti gli autori, fra i quali alcuni tendono invece a rico
noscere valide pili specie, anche nell'ambito di regioni limitate. Cosi, per esempio, secondo 
TcHANG Sr (1959) nei mari della Cina e del Giappone, oltre alla specie M. crassitesta LrSCHKE, 
si riscontrano M. grayanus DuNKER, M. edulis L., M. smaragdinus CHEMNITZ. Le ultime due specie 
sono, secondo questa autore, le pili communi e vengono coltivate. 

Per quanta si riferisce al M. edulis, second a FISCHER ( r 9 58), tale specie, la cui espansione 
rimonta sopratutto al Quaternario, vive nella maggior parte delle regioni fredde e temperate 
dei due emisferi, e sarebbe da considerarsi pertanto come « bipolare >> recente. 

Come e nato, oltre a questa specie in Europa si riscontra M. galloprovincialis, descritta 
per la prima volta da LAMARCK su due individui depositati al Museo di Parigi. Sulla validita 
sistematica di tale specie, che secondo alcuni autori sarebbe localizzata nel Mediterraneo, mentre 
secondo altri si riscontrerebbe anche in altri mari europei, sono stati avanzati da tempo dei 
dubbi. Nel mio lavoro precedente (1959) ho messo pure in evidenza le incertezze e le discordanze 
esistenti fra i vari autori anche sui caratteri morfologici di tale specie. In effetti mentre per alcuni 
le due specie M. edulis e M. galloprovincialis sono distinte, per altri quest'ultima specie sarebbe 
una varieti diM. edulis; per altri ancora si tratterebbe di due forme distinte di una stessa specie. 
Gli orientamenti pili moderni convaliderebbero queste ultime vedute. LuBET (1959) in parti
colare afferma che <<certaines particularites biologiques (croissance en hauteur, cycle sexuel) 
permettent de separer les formes << galloprovincialis >> et << edulis n malgre une grande variabilit~ 
des indivudus (forme de la coquille). Toutefois, la presence probable du meme nombre de 
chromosomes et la possibilite d'hybridation sembleraient prouver que l'on a affaire a deux races 
genetiquement distinctes d'une meme espece, douees chacune d'une grande variabilite en 
fonction des conditions ecologiques. )) 

Da qui l'opportunita di un'accurata indagine biometrica portata sul maggior numero di 
popolazioni appartenenti alla presunte due specie, per cercare di chiarire se i fenotipi << edulis >> 

e << galloprovincialis >> non siano che forme limiti, fra le quali possono esistere tutte quelle inter
medie, come pensa BouxiN (1957), o se viceversa, secondo quanta afferma LuBET (1959) i 
<< rypes intermediaires n, che esisterebbero fra l'altro in scarse proporzioni, siano da considerate 
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o ibridi o nuovi fenotipi ottenuti dalla ricombinazione di alcuni fattori. Tale indagine potrebbe 
contribuire, io penso, a stabilire definitivamente la posizione sistematica delle due forme. 

La ricerca in tal sensa e stata gia da me iniziata con un prima lavoro ( r 9 59) sull' accres
cimento e sull'analisi biometrica della popolazione di M. galloprovincialis vivente nella stagna 
salmastro di Ganzirri (Messina). L'indagine fu portata separatamente su due lotti, di cui uno 
comprendente individui giovani, l'altro individui a completo sviluppo. 

FrG. r.- Individui appartenenti alia popolazione di Mytilus gallo
provincialis proveniente daffa laguna veneta. a, visti faterafmente, b, visti 
daf bordo ventrafe. 

Con il presente lavoro viene presa in esame un'altra popolazione di M. galloprovincialis. 
Si tratta di una popolazione proveniente dalla laguna veneta (fig. r). I risultati ottenuti saranno 
paragonati con quelli avuti per la popolazione di Ganzirri. Si precisa in particolare che la compa
razione sari effettuata naturalmente con gli individui adulti di Ganzirri. 
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Materiale e metodi di rzcerca. 

11 lotto di mitili esaminato e costituito da 56 individui provenienti dai ban chi dell'Isola 
di San Pietro (laguna veneta). 

Peril prelevamento delle varie misure e per l'esame dei caratteri biometrici ho seguito le 
stesse modaliti gii dame adottate nel precedente lavoro (I959), a cui rimando peri dettagli di 
tecnica. 

In particolare sono stati presi in considerazione i seguenti caratteri : L = lunghezza; 
A = altezza; S = spessore; Pp = peso della polpa; Pv = peso delle valve; Ssv = superficie 
semivalvare (*). 

Per l'elaborazione statistica dei dati sono stati seguiti BARBENSI (I952), LAMOTTE (I957) 
e le lezioni di Metodologia biometrica svolte nel Seminario internazionale di Varenna (vol. I, 
I 9 56). In particolare si so no compilati cinque diagrammi di dispersione, e cinque rispettive 
tabelle di correlazione, relativamente a tutte le misure eseguite in rapporto alla lunghezza. Si 
sono ottenuti pertanto i coefficienti di correlazione (r) ed i coefficienti di regressione (~yjx) 
relativamente a : lunghezzajaltezza, lunghezzajspessore, lunghezzajpeso della polpa, lunghezzaj 
peso delle valve, lunghezzajsuperficie semivalvare. 

Dalle varie tabelle di correlazione si son potute ricavare altresi le medie (;), le varianze 
(v) e le deviazioni standard (s) di ciascuna misura rilevata (tab. I). 

Risultati. 

Lttnghezza. La lunghezza del lotto di mitili esaminato e compresa fra un valore minimo 
di mm 47 ed un valore massimo di mm 82,6. La lunghezza mediae uguale a mm 6I (tab. I). 

Se si confrontano questi risultati con quelli precedentemente ottenuti mer la popolazione 
vivente nel lago di Ganzirri, si vede subito che questa popolazione presenta una lunghezza 
nettamente superiore. Infatti il M. galloprovincialis di Ganzirri aveva una lunghezza compresa 
fra mm 33 e mm 6I,8; la lunghezza media era uguale a mm 52,21. 

Da rilevare altresi che il valore medio ora ottenuto si mantiene ancora inferiore alla 
lunghezza del tipo descritto da LAMARCK, che era uguale a mm 7 3. E' no to dalla letteratura 
d'altra parte che la lunghezza di M. galloprovincialis puo raggiungere valori ben pili elevati. 

Altezza. I valori limiti riscontrati per l'altezza sono stati: minimo mm 2 5 ,6, riscontrato 
in un individuo lungo mm 50 e massimo mm 39,6, riscontrato in un individuo lungo m 74,5. 
L'altezza media e risultata essere mm 31,8 5 (tab. I). 

Anche per questa misura puo dirsi quanto detto precedentemente riguardo al suo confron
to con la popolazione di Ganzirri, per la quale si era avuta un'altezza minima di mm I9, un'altezza 
massima di mm p,8 ed un'altezza media di mm 27,51. 

Con i singoli valori della lunghezza e dell'altezza si e compilato il diagramma di dispe
sione (fig. 2) e la tabella di correlazione (tab. II). 11 coefficiente di regressione (byfx) ottenuto 
fra queste due misure e risultato uguale a 0,45; il coefficiente di correlazione (r) a o,89, sicche la 
correlazione esistente fra queste due misure e altamente significativa. 

Questi risultati trovano conferma con quanto gii ottenuto per il lotto di mitili adulti di 
Ganzirri. Infatti i coefficienti di regressione e di correlazione relativi a queste due misure erano 
stati rispettivamente 0,4 I e o, 70. 

Spessore. Lo spessore e compreso fra un minimo di mm I6, riscontrato nell'individuo 
che presentava la minore lunghezza (mm 47), ed un massimo di mm 29,7, riscontrato in un 
individuo lungo mm 73,5. Lo spessore medio e risultato uguale a mm 23,I8 (tab. I). 

(*) Con l'espressione piuttosto impropria di « superfkie semivalvare Jl intendo riferirmi, come dir6 
dettagliatamente pili avanti, alla superficie di una sola delle due valve del mollusco. 
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Per la popolazione di Ganzirri si era avuto invece un minima di mm I I ,4, un massimo 
di mm 28 ed una media di mm 20,65. 
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Frc. 2. - Diagramma di dispersione e retta di regressione LfA. 

Compilato il diagramma di dispersione (fig. 3) e la tabella di correlazione (tab. III), 
relativamente a lunghezzajspessore, si sono ottenuti i seguenti risultati: by/x = o,3 5; r = o,84. 
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FrG. 3· - Diagramma di dispersione e retia di regressione LfS. 

Conformemente a quanta aveva fatto Rrccr (1957) ed a quanta era stato fatto anche da 
me, riporto i risultati delle misurazioni relative alla lunghezza (L), all'altezza (A) ed allo spes
sore (S) in valori percentuali di ciascuna dimensione, ed esprimendo l'altezza e lo spessore in 
funzione della lunghezza. In tal maniera si rende piu agevole un confronto fra le tre dimensioni 
principali della conchiglia, che sono quelle, in definitiva, ad avere un piu spiccato valore siste
matico. Nella tabella che segue sono riportati pure i risultati ottenuti da Rrccr per una popola
zione di provenienza non precisata diM. galloprovincialis e dame per la popolazione di Ganzirri. 
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Come e facile rilevare fra i risultati sopra riportati non esistono differenze degne di rilievo. 

Si e creduto opportuno calcolare anche il rapporto fra lunghezza ed altezza, il cui valore 
e considerato specifico e caratteristico della specie, ed a cui e stato essegnato quindi un valore 
determinante agli effetti della discriminazione specifica fra le varie forme del genere Mytiltts. 
I valori limiti del rapporto colcolato nei 56 individui sono stati: I,75 e 2,I7. Jl rapporto medio 
e risultato uguale a I,91. Perla popolazione di Ganzirri avevo ottenuto valori pressoche uguali; 
la media era risultata infatti uguale a I,9o. 

Popolazione 
della laguna veneta 

L = 52,57 
A = 27,45 
s = I9,98 

IOO,OO 

A= L x o,522 
S = L X 0,380 

M. galloprovincialis 

Populazione 
di Ganzirri 

(da GENOVESE) 

L = 52,02 
A = 27,4I 
s = 20,57 

Ioo,oo 

A= LX o,527 
S = L X o,395 

(da RICCI) 

L = 52,38 
A = 27,74 
s = I9,87 

A= LX o,529 
S = L X o,379 

E'utile riportare al riguardo quanto si riscontra in bibliografia relativamente a tale 
rapporto: nel M. galloprovincialis tipo di LAMARCK L/A e uguale a I,82; peril (( Padstow-type )) 
di HEPPER (I957) i valori di questo rapporto oscillano fra I,77 et I,8o; da LIST (I9o2), relativa
mente a I7 individui provenienti da diverse parti d'Italia, si possono calcolare rapporti compresi 
fra I,6I e 2,05. 

Pertanto da questi primi dati, relativi alle tre misure principali della conchiglia, si rileva 
in definitiva una maggiore dimensione in senso assoluto raggiunta dalla popolazione di Venezia, 
rispetto a quella di Ganzirri, rna risulta chiara altres.i una identita morfologica fra le due forme. 

Peso del mollusco e peso delle valve. Jl peso della parte molle del mollusco (Pp) oscilla fra un 
minimo di gr I, 84, riscontrato in un individuo lungo mm 52 ed un massimo di gr 6, I 6, riscontra
to nell'individuo che presentava la maggiore lunghezza. Jl peso medio e risultato essere gr 3, 59 
(tab I). 

Anche per questa misura si e creduto opportuno correlarla con L e si e compilato pertanto 
il relativo diagramma di dispersione (fig. 4) e la tabella di correlazione (tab IV). I bassi valori 
trovati per r (o,74) e per by(x (o,n) denotano chiaramente, come era da attendersi, che non 
esiste una correlazione significativa fra la lunghezza ed il peso del mollusco, potendo variare 
quest'ultimo notevolmente da individuo ad individuo per molteplici cause. Si precisa al riguardo 
che anche la determinazione sperimentale di questo peso non risponde ai requisiti di una esatta 
valutazione quantitativa. 

Jl peso delle valve e compreso fra un minimo di gr 2,50, riscontrato nell'individuo pili 
piccolo, ed un massimo di gr I0,3 5, riscontrato in un individuo lungo mm 74,5; il peso medio 
e risultato essere 5,87 (tab. I). I valori dire di byfx per la correlazione L/Pv sono stati rispetti
vamente o,87 e o,2I (fig. 5, tab. V). 

Si e creduto opportuno calcolare il rapporto fra il peso medio del mollusco ed il peso 
medio delle valve, che e risultato essere I,63. 

Relativamente a questi due pesi per la popolazione dellago di Ganzirri si erano ottenuti 
naturalmente dei valori pili bassi. Jl rapporto fra i due pesi era stato I,42. Considerato pero 
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quanto gia detto a proposito del peso della polpa e della sua determinazione, non assegno di 
certo alcun valore probative a tale differenza riscontrata fra i rapporti dei due pesi calcolati 
nelle due popolazioni. 

~ 6 ~ 
l:i 

::::: 
~ 

3 

?:• o. 74 . 

byf,. = 0,11 

41 51 

.. 
.. 

55 59 tl7 71 75 s3 I 
Illig h. 

Frc. 4. - Diagramma di dispersione e retta di regressione LfPp. 

Superficie semivalvare. Come ho avuto gia modo di fare notare (1959), ho creduto oppor
tune introdurre questa nuova misura nello studio della morfologia della conchiglia. Per calcolare 

't = 0.87 

6 

4 

2 

47 51 55 59 63 71 75 79 83 

1unghe zza. 
67 

Frc. 5. - Diagramma di dispersione e retta di regressione LfPv. 

tale superficie poggiavo le singole semivalve sinistre su fogli di carta. Preciso che considero 
semivalva sinistra quella che poggiata sul piano con la parte concava, presenta il margine diritto 
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a sinistra dell' osservatore e l'umbone rivolto in basso. Dopa a verne rilevato i contorni, mediante 
un planimetro ho determinato le superfici semivalvari, esprimendo tale valore in cm2• 

Per la popolazione di mitili in esame tale superficie e compresa fra un minima di cm2 

9 ed un massimo di cm2 23, valori riscontrati entrambi rispettivamente nel mollusca presentante 
la minima e la massima lunghezza, ci6 che e indice dell'alta correlazione esistente fra le due 
misure. Infatti r e by/x sono stati rispettivamente uguali a o,95 e 0,44 (fig. 6, tab VI). 

·. 
11 

15 

.. 
13 

tl 

I I I I a; 
"'1 St 55 59 63 61 71 75 19 83 

lungbezz4. 

Frc. 6. - Diagramma di disper sione e retta di regre s sione L j S sv. 

La media della superficie semivalvare e risultata uguale a cm2 I 5 ,o6; si e avuto cioe, 
come era da attendersi, un valore nettamente superiore a quello corrispondente ottenuto per la 
popolazione del lago di Ganzirri (em 2 I I, 37). 

Conclusioni. 

Nella laguna veneta ha posto in evidenza l'identita morfologica fra questa popolazione 
e quella precedentemente studiata del lago di Ganzirri. 

Il rapporto L/A, che determina le proporzioni fra le due misure principali della conchi
glia, e che serve quindi efficacemente a definirne la morfologia delle stesse, ha presentato nelle 
due popolazioni valori presso che uguali. Anche per le relazioni passanti fra lunghezza, altezza 
espessore si s~no ottenuti risultati quasi simili. 

L'analisi biometrica ha reso manifesto altresi il maggiore sviluppo raggiunto da questa 
popolazione. Infatti a volersi limitate alla sola lunghezza si e avuto una media di mm 6I in 
rapporto ai mm 5 2,2 I riscontrati nei mitili dellago di Ganzirri. 
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In def1nitiva le presenti ricerche hanno contribuito a def1nire e puntualizzare ancora 
maglio i caratteri morfologici della specie M. galloprmJincialis in vista di ulteriori ricerche ten
denti a confermare la validita di questa specie o a fare ascrivere invece questa forma fra la specie 
tipo M. edulis. 

RESUME 

Comme suite aux recherches que l'auteur poursuit sur la systematique du genre Mytilus, 
il expose dans cette note les resultats d'analyses biometriques effectuees sur une population de 
Mytilus galloprovincialis vivant dans la lagune de Venise. 

Le lot examine est constitue par 56 individus preleves sur les banes de l'ile de St Pierre 
et ayant une longueur comprise entre 47 et 8z,6 mm. Les caracteres pris en consideration sont 
les suivants : longueur, hauteur, epaisseur, poids de la pulpe, poids des valves, superf1cie 
d'une valve. Pour !'elaboration statistique des donnees, ont ete etablis cinq diagrammes de 
dispersion et cinq tableaux respectifs de correlation, relativement a toutes les mesures effectuees 
en rapport avec la longueur. Des tableaux de correlation ont ete tire ainsi que les moyennes (~), 
les variances (v) et les ecarts-types (s) de chaque mesure relevee. 

Les resultats peuvent etre ainsi resumes: la longueur moyenne (6r mm), la hauteur 
moyenne (3 r,8 5 mm) et l'epaisseur moyenne (z3,r8) presentent des valeurs nettement supe
rieures a celles des moyennes correspondantes trouvees pour la population vivant dans 1' etang 
de Ganzirri precedemment etudie. Le rapport moyen entre la longueur et la largeur (r,9I) 
est cependant semblable a celui deja rencontre (r,9o). Meme pour les relations entre longueur, 
hauteur, epaisseur, calculee selon Rrccr, on a obtenu des valeurs a peu pres egales pour la popu
lation de V enise et pour celle de Ganzirri. Entre longueur et hauteur, et longueur et epaisseur 
existe aussi une correlation significative. Pour L/A on a obtenu en effet r = o,89 et by/x = 0,45; 
pour L/S, r = o,84 et by/x = o,3 5. L'analyse biometrique des autres mesures effectuees a 
confirme enfin le plus grand developpement atteint par cette population par rapport a celle de 
Ganzirri, mais a mis aussi en evidence l'identite morphologique entre les deux populations. 

Istituto di zoologia dell'Universita di Messina. 
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ANNES SO 

IS L A I s Pp Pv Ssv 
. 

n 56 56 56 56 56 56 

----- ---- ---

x 6I 3 I,85 23,I8 3.59 5,87 I5,o6 

----

v 57,0I I4,96 IO I,43 3,6o I2,79 

----- ----

s 7,5 5 3,87 3,!7 
I 

I,I9 
I 

I,89 3,5 8 

TABELLA I.- Medie (~), varianze (v) e deviazioni standard (s) delle varie misure rilevate. 

~ 49 I " "I'' ~~~_:_~~ :-~ ,,:~::(Y.~: 
35,5 I I 2 2 2 7 + 3 + 2I + 63 
32,5 -----I-~--8- --6- --I---------- --I-6- --0- --0- --0-

29,5 4 6 ~- 4 I I5 - 3 45 + I35 

z6,5 6 4 I IO - 6 - 6o + 360 
-----~-------

fx 6 8 7 I I 3 IO 6 5 o I 56 - 36 + 846 
---------------- ___ I ___ ---

X-A - I6 - I2 - 8 I - 4 0 I + 4 + 8 + I2 + I6 

fx(X-A) - 961- 96 - 56: - 52 --o-1 + 24 + 40 o + I6- zzo 

fx (X-A)" +I536,+II52 + 448
1
+ zo8 o + 96 + po o + 256 +4oi6 

~fxy + 5761+ 432 + I4) + 361 0 + 96 + I92 0 + 96 +I572 
(X-A) (Y-B) I 

TABELLA II. - Tabella di correlazione LjA. 
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~ 49 53 57 6I 65 69 
I 8I fy Y-B 

_7_3_1---=--
fy (Y-B) fy(Y-B)2 

29,5 I _21 __ 3 + 6 + I8 + I08 
----------- --

26,5 I 4 5 3 I I4 + 3 + 42 + 126 
------------------ --- --- --- ---

23,5 2 2 9 5 I8 0 0 0 
-------- ---=I= -------- --- --- ---

20,5 2 5 5 3 I I6 -3 -48 + I44 
I 

-6 + I8o I7,5 4 I 5 - 30 
------------ -- -------- -- --

fx 6 8 7 I3 IO 6 5 0 I 56 - I8 + 558 
---------- -------- ----- --- ---

X-A - I6 - I2 -8 -4 0 + 4 + 8 + I2 + I6 
-------- --- --- --- ----- ---

fx(X-A) -96 -96 -56 - 52 0 + 24 + 40 0 + I6 - 220 
-------- ---------------

fx(X-A)2 +I536 +np + 448 + 208 0 + 96 + 320 0 + 256 +4oi6 
---

+ 1201+ 24 

--- -------- --- ---

~fxy 
+ 480 + 252 0 + 84 + I68 0 + 48 +Iq6 

(X-A) (Y-B) 

TABELLA III. - Tabella di correlazione LjS. 

~ 
I 

I ' I X 

~ 49 53 57 6I 65 69 73 77 8I fy Y-B fy (Y-B) 1 fy(Y-B)2 

--------------------------
6,5 I I + 3 + 3 + 9 

--------· -------- ----- --- --- --- ---
5,5 2 5 2 9 + 2 + I8 + 36 

---------------------- --- --- --- ---

4,5 2 2 I 3 8 + I + 8 + 8 
---------- --- ------- --- --- --- ---

3,5 2 8 5 I5 0 0 0 
------------ --- --- --- -------- ---.--

2,5 6 7 5 3 I 22 -I - 22 + 22 
---------- -------· -- --- --- --- ---

I,5 I I - 2 -2 + 4 
-------------- ---------- --

fx 6 8 7 I3 IO 6 5 0 I 56 + 5 + 79 
----------- --- ----- --- --- --- --- ---

X-A - I6 - 12 -8 -4 0 + 4 + 8 + 12 + I6 
------------ --- --- --- --- --- ---

fx (X-A) -96 -96 -56 -p 0 + 24 + 40 0 + I6 - 220 
-------- --- --- -------- ---

fx(X-A)2 +I536 +IIF + 448 + 208 0 + 96 + 320 0 + 256 +4oi6 

961+ I08 
----- --- --- --- --- --- ---

~fxy + + 40 -4 0 + 44 + 56 0 + 48 + 388 
(X-A) (Y-B) 

TABELLA IV. - Tabella di correlazione LjPp. 
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~ 49 53 57 6r 73 77 fy I Y-B fy (Y-B) fy(Y-B)' 

II + 4 + 4 + I6 
----1--- ------· --- ------ ------------ ---------

9 4 2 7 + 2 + 14 + 28 
7 ---~--- --4- __ 8_, __ 2_ --2- --- --- -r-6- --o- --o- --o-

----1--- ___ I___ ------

6 7 9 2 24 - 2 - 48 + 96 

3 6 2 8 - 4 - 32 + I28 

fx 6 I 8 I 7 -I-3------;;- --6---5- --o- --I- __ 5_6_ ---~ + 268 

X-A - I6 - I2 - 8 - 4 o + 4 + 8 + 12 + r6 
----1--------- --- ------------------

0 + 24 + 40 0 + 16- zzo 

fx(X-A)" +I536 +1152 + 448 + 208 __ o_ + 96 + 320 __ o_ + 256 +4oi61 

~fxy + 384 + 240 + II2 + 721 o + 32 + 64 o + 321+ 936 
(X-A) (Y-B) I I I I I I 

TABELLA V. - Tabella di correlazione LjPv. 

~ 49 53 57 6I 73 1 77 8I fy Y-B lfy (Y-B) fy (Y-B) 

22 2 3 + 6 + I8 + Io8 
1----1-------------------------------------

20 6 
----1----------------- ---------------------

I8 6 IO + 2 + 20 + 40 
----1--------------- -----------------------

I6 3 4 7 0 0 0 

----1------------ --- ----------------------
I4 8 II - 2 - 22 + 44 

----1--------------- ------------------- ---
I2 6 4 II - 4 - 44 + I76 

----1----------------- ------ --------------
IO 6 2 8 - 6 - 48 + 288 

----------------------------
fx 6 8 7 IO 6 

------------------------
X-A - I6 - Iz - 8 - 4 0 + 4 + 8 + I2 + I6 

0 + 24 + 40 0 + I6- zzo 

fx (XA)2 +I536 +1152 + 448 + zo8 o + 96 + 320 o + 256 +4oi6 
----
~ fxy + 576 + 432 + I76 + 72 --o- + 721+ I92l-- + 96l~ 

(X-A) (Y-B) 

TABELLA VI. - Tabella di correlazione LjSsv. 

- 52 + 752 
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NOTES SUR L'ECOLOGIE DE LA MOULE 
(MYTILUS GALLOPROVINCIALIS (LAM.) 

DANS LE LAC FUSARO (NAPLES) 

par Aristeo RENZONI et Cesare F. SACCHI 

RESUME 

Le lac Fusaro est un petit etang saumatre, long de I' 5 km et large de mains de I km, 
en arriere du cordon de dunes qui s'etend entre lemont de Cumes au nord et la masse du Monte 
di Procida, terminee par le cap Misene, au sud. L'etang est encercle sur trois cotes par le bord 
des tufes volcaniques qui forment la zone phlegreenne, mais, immediatement au sud, au nord 
et a l'est, il existait autrefois des petits marais, qui furent ensuite draines et ne donnent, aujour
d'hui, qu'une contribution d'eau douce negligeable - surtout en saison seche - a l'etang. 
Celui-ci, communiquant largement avec la mer par un bon grau, regulierement entretenu, 
ouvert vers la moitie de sa cote occidentale (Foce di Mezza Chiaia), dispose de deux graus 
supplementaires, l'un au SO, remontant aux Romains (Foce Vecchia) et l'autre, bourbonien, 
au NO (Foce Nuova), qui ont ete recemment remis en fonction. 

Le Fusaro a une salinite moyenne peu inferieure a celle de lamer, c'est-a-dire comprise 
entre 3 6 et 3 8 %a; toutefois, sa surface res sent, en hiver surtout, des pluies, et peut descendre 
jusqu'a 34-3 5 %a· Vets le nord, des diverticules mains sales subsistent (stations a Mercierella 
enigmatica, a Victorella pavida, et meme a Palaemonetes) qui sont sujets a de fortes variations 
saisonnieres : ils n'ont toutefois aucun interet pour la peche. Un debit constant, bien que peu 
important, est enfin donne au lac par une source thermo-minerale (sur les 3 8°C a sa debauchee 
dans le Fusaro) deja exploitee par les Anciens, qui s'ouvre sur la cote orientale. 

La faune de l'etang est surtout riche de ces elements marins qui preferent des eaux peu 
profondes (profondeur maximum de ces eaux = six metres; mais presque toutle fond s'etend 
entre 3 et 4 metres) (1) et calmes. Au milieu d'une riche flare d'algues littorales, le benthos, 
installe sur le bord pierreux artificiel qui entoure tout le bassin et les graus, comprend done 
plusieurs Echinodermes, Tuniciers, Anthozoaires et Poriferes, a cote des groupes, comme les 
Gasteropodes, les Crustaces, les Bryozoaires, les Hydrozoaires, qui donnent d'habitude les 
plus gros stocks d'invertebres au benthos des etangs saumatres. Nombre de Scyphomeduses, 
de Ctenophores, de Copepodes, d'Opisthobranches font leur apparition systematique dans le 
plancton et les differences entre la faune du Fusaro et la faune marine cotiere de la baie de Naples 
et du cap Misene sont plutot quantitatives (nombre d'especes etant plus frequentes dans l'etang, 
d'autres bien plus tares) que franchement qualitatives dans la structure des biocoenoses locales. 
Le fond est, naturellement, surtout vaseux : alors que la cote sablonneuse de Cumes est occupee 
par des associations benthoniques ou les Tellinides, les Venerides, les Donacides et les Solenides 
dominent, avec de gros peuplements de Decapodes psammobies ( Macropipus, Portumnus, Cran
gon .. .),la biocoenose limicole du Fusaro est surtout formee par Cardium glaucum, Tapes et Abra, 
a vee Cerithium vulgatum, Bittium et Lori pes lacteus, nombreux surtout vets la peripherie ou une 
sorte de sable grassier se mele ala vase. Carcinus mediterraneus est le seul crabe vraiment caracte
ristique de ce type de fond ou se trouvent plusieurs Polychetes fouisseurs et specialement des 

(r) Les niveaux minimaux sont atteints le long de la cote ouest, devant les embouchures des graus, 
ou la peche des Tapes est pratiquee d'une fa~on assez rentable. 
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Nereis. Surles pierrailles, naturelles et artificielles, dans la zone la moins profonde, des groupe
ments a Ostrea, Gibbula, Murex, Columbella, Conus, etc ... et a Serpuliens, richissimes en Ascidiens 
(Ciona, Stiela, Microcosmus, Clave/ina .. .), Actiniaires (c'est l'une des stations napolitaines ou 
Aiptasia carnea est plus frequente) et Bryozoaires (Bugula surtout) commencent a se constituer; 
ils deviendront plus developpes et typiques sur le bord ou une riche vegetation a Cladophora, Ulva 
et Enteromorpha est presente. Au-dessus de cette zone, tres frequentee par les Palaemon, se trouve 
une zone intercotidale sensible, compte tenu de l'ampleur tres faible des marees sur le bas littoral 
tyrrhenien, peuplee par un Balaneto-Mytiletum naturel, riche localement en Braci?Jdontes minimus 
et ou Pachygrapsus marmoratus abonde. Ces memes milieux caracteristiques des substratums durs 
se retrouvent sur les poteaux, nombreux sur presque toute l'etendue de l'etang. 

La reouverture des graus a ramene dans le Fusaro aussi des Bulla, des Spirographis et 
Littorina neritoides, toujours localises dans la partie sud, qui est la moins dulcifiee. 

Le Fusaro fut utilise pendant un siecle pour 1' ostreiculture, que FERDINAND rv y avait 
introduite vers la fin du 19e siecle; aujourd'hui, cette pratique est reduite a un niveau tout a 
fait artisanal, quelques paniers seulement y etant immerges de l'automne au printemps. C'est 
1a reproduction difficile de l'huitre qui decouragea !'exploitation intensive de l'etang dans ce but . 

NUOVA 

--ill.L..A.! 
M[ZZA CHIAIA 

01..' _.._, ---..::59;,:;0;o_ ____ 1000 MtTRI MAR TIRRENO 

FIG. I. - Carte schematique de !' etang saumatre de Fusaro (Naples) 0 Les e!evages de mou!es 
occupent a peu pres toute !a zone entouree par l'isobathe de 4 m. La partie du fond oit fa peche des Tapes 
est pratiquee est comprise entre l'isobathe de 2 m et fa cote sud de l'etang, a droite et a gauche du canal 
aboutissant au grau << di Mezza Chiaia >>. Le seul fosse d'eau presque douce qui se Jette dans le Fusaro, 
est celui qui draine !e <<Pantano Gaudiel!o )). 

. · 

De meme, le Fusaro n'est pas idoine au cycle vital complet de la plupart des moules: 
quoique constante, la fixation naturelle des larves de Mytilus galloprovincialis n'y constitue qu'un 
fait episodique. Les animaux, venant de la mer et destines aux cultures, sont introduits dans 
l'etang ou ils vont occuper la zone centrale, vers la mi-septembre (long. 2 a 3 em); ils completent 
leur croissance dans le Fusaro et, au mois de juin, on les peche et on les envoie aux marches. 
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Parmi les moules echappees aux cultures, ou installees spontanement dans l'etang, la mortalite 
estivale est forte, de meme que dans d'autres etangs de la region : dans le lac de Patria, par exem
ple, ou, au cours de l'ete, bien des moules adultes remontent mortes en surface. Vers la fin de 
l'hiver, pourtant, les gonades de M. galloprovincialis du Fusaro sont considerablement develop
pees; la ponte a lieu au debut du printemps; en avril-mai, les larves sont frequentes dans le 
plancton et leur apparition dans l'etang precede meme celle des stations les plus favorables de 
la mer, de plusieurs jours. Ensuite, on assiste a une forte rarefaction, plus intense et rapide 
qu'en mer. 

Le developpement somatique de M. galloprovincialis dans le Fusaro est important; la 
taille de la moule, aussi bien relativement qu'en valeurs absolues, y atteint des niveaux superieurs 
au materiel cultive en mer, quoique dans les stations les plus anciennes et typiques du golfe de 
Naples : au moment ou il faut retirer les moules du lac, elles atteignent, ou meme depassent, 
pour la plupart, les 7 em de longueur contre les 6,5 em environ des cultures de Naples et de 
Pozzuoli. 

La composition physico-chimique de l'eau du Fusaro, qui a ete analysee en temperature, 
pH, alcalinite, salinite, oxygene dissous, nitrates, nitrites, phosphates et matiere organique 
totale non azotee, ne parait differer que peu de celle de l'eau du golfe de Naples, a !'exception 
de trois facteurs : temperature, teneur en oxygene et en matiere organique non azotee (I). 
Celle-ci est plus abondante qu'en mer, a cause des conditions eco-topographlques de ce bassin 
ferme aux fortes vagues maritimes, mais dont les eaux sont faciles a brasser en raison de sa faible 
profondeur, et recevant en hlver de fortes contributions de detritus terrigene de ses immissaires 
temporaires. En ete, la matiere organique en solution rejoint des valeurs (plus de I 2 mg/1) qu'au
cune station napolitaine de mytiliculture ne donne: c'est la consequence, de meme qu'une 
baisse de la teneur en oxygene souvent plus rapide qu'en mer, de la forte augmentation de la 
temperature de l'eau, entrainant une destruction massive de la vegetation benthonique. 

En ce qui concerne la temperature, le Fusaro est beaucoup plus extreme que lamer : meme 
a - 2 m (niveau optimal pour les moules des cultures), il peut atteindre, en plein jour, 6°C par 
forte tramontane) en hiver et 3o°C en ete (juillet-aout). Ces dernieres valeurs, fatales aux moules 
qui, comme un gros stock de notre zoobenthos littoral mediterraneen, paraissent supporter 
bien mieux des temperatures relativement basses que des eaux surchauffees, sont evidemment la 
consequence de la fermeture relative du bassinet de la minceur de sa nappe d'eau; au contraire, 
le rythme diurne de la temperature, aussi bien en surface qu'a- 2 m, est bien moins sensible que 
dans des bassins plus fermes, comme le Patria, parce que la maree parvient a le tamponner rela
tivement bien eta le soustraire aux variations de l'air, que le Patria situe loin du grau, suit tres 
fidelement. 

Plus considerables sont les rythmes de 1' oxygene dissous, encore a cause de fermeture 
et de faible profondeur qui assujettissent les eaux de l'etang aux caprices du vent (sensibles meme 
a - 2 m) en exagerant, d'autre part, !'importance locale de l'activite photosynthetique du phyto
benthos et du phytoplancton. La teneur en oxygene est relativement haute, meme en hlver (en 
general plus haute qu'en mer), saison tres ventilee a Naples. 

L'oxygene se reduit toutefois a des valeurs bien plus basses qu'en mer par temps estival 
(fin juin-debut aout) surtout chaud et nuageux (journees de sirocco par ex.) en correspondance 
avec la destruction massive du phytobenthos, qui debute precisement vers la moitie de juin et ne 
montre aucune reprise jusqu'en automne. 

Les phosphates et les nitrites, toujours rares au Fusaro, aussi bien que dans lamer, parais
sent disparaitre completement de l'etang en ete : ils suivent d'ailleurs le meme sort au Patria, en 
meme temps que la baisse saisonniere d'oxygene se manifeste. 

Les nitrates restent en quantite assez elevee car, dans ces etangs entoures de riches cultures 
(aux Fusaro, jardins potagers), ils sont en partie d'origine terrigene, ainsi d'ailleurs que dans 
certaines stations a moules de la baie de Naples, tres polluees par les egouts. 

(I) Seule la fraction analysable par la methode du permanganate a ete etudiee. 
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Si c'est a l'abondance du pabulum, temoignee, en plus que par l'abondance du plancton, 
indirectement par la matiere organique totale toujours abondante, en coincidence avec la sous
traction des cultures stagnales aux forts bouleversements mecaniques des vagues maritimes et 
probablement avec les disponibilites assez fortes en oxygene dissous, qu'il faut attribuer la 
croissance rapide hivernale-printaniere de la moule au Fusaro - l'homme, d'autre part, y 
contribue directement en debarrassant soigneusement les bivalves des epiphytes et des formes 
encroutantes (balanes et Bryozoaires surtout) par une emersion periodique des grappes de 
moules pendant 20 a 30 heures - nous pensons a la temperature estivale comme ala cause 
principale du milieu defavorable de juin a septembre. Le role de la temperature peut etre aussi 
bien direct qu'indirect, s'exer<;ant par la destruction d'autres composants des biocoenoses de 
l'etang et, somme toute, par la pollution excessive de l'eau, fatale au benthos fixe qui doit 
l'endurer sur place. 

Les hypotheses emises par certains vieux Auteurs, peu documentes au point de vue 
ecologique, sur une pretendue action favorable des facteurs thermiques en hiver, n'ont, comme 
nous l'avons montre, aucune base serieuse. Le Fusaro est climatiquement moins tempere que 
la mer : s'il se surchauffe en ete, il se refroidit bien plus que la baie de decembre a mars. 

Station zoologique de Naples. 
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LE ATTUALI CONOSCENZE SULLE ACQUE SALMASTRE 
DELLA SICILIA E SULLA LORO FAUNA 

per le Prof. Filippo DuLZETTO 

E' stata una particolare forma di Engrau!is, l' E. encrasicho!us .rymaetensis (DuLZETTO ), 
che passa la maggior parte dell'anno a breve distanza dalla battima nel tratto di spiaggia che 
rimane compresa fra la foce del Simeto e quella si S. Leonardo, nel golfo di Catania, dove la 
salinita e molto bassa, e la primavera e l'estate nelle acque del Simeto, che ha attirato nellontano 
1939 la mia attenzione. Io lavoravo allora nell'Istituto di Zoologia dell'Universita di Catania 
ed a quell'epoca rimonta lamia prima memoria (r). 

Come unico rappresentante, nei mari europei, della famiglia Engrau!idae e stato sempre 
considerato 1' Engrau!is encrasicho!us, di cui e ormai accertata la esistenza di diverse razze, delle 
quali alcune « locali n, comme dimostro Lo GrumcE (z-3), altre a distribuzione geografica pili 
vasta. 

La razza che vive nel golfo di Catania si differenzia nettamente, come avevo gia dimos
trato (4), da quella degli altri mari italiani. 

Il golfo di Catania, tenuto conto delle condizioni del fondo, puo dividersi in tre zone. 
La prima comprende il tratto che va da capo Molini a Catania, sino alle estreme pendici della 
colata lavica del r669. Da questo punto fino ad Agnone, per una estensione di circa zo km, 
si estende la spiaggia della ((Plaia n. Da Agnone a capo S. Croce, per r 5 km ancora illitorale e 
costituito di rocce basaltiche e calcaree. 

Lungo la spiaggia della (( Plaia n sboccano il Simeto, il fiume di Lentini e S. Leonardo 
ed alcuni torrenti, provenienti in parte dalle cosiddette Terreforti di Catania. E'appunto nel 
tratto di spiaggia che resta compresa tra la foce del Simeto e del S. Leonardo che vive 1' E. encra
sicho!us s_ymaetensis. Col cessare della piogge invernali, gruppi numerosi di individui si raccolgono 
nel delta del Simeto, chf risalgono per lungo tratto, sicche da aprile a settembre si pescano sino 
a tre km dalla foce. E mentre questi s_; attardano nell'acqua dolce, sino a quando le prime piogge 
autunnali non si spingono verso il mare, assembramenti pili numerosi restano nel tratto di 
spiaggia compreso tra lo sbocco dei due fiumi, dove la salinita e molto bassa. 

E' da tenere presente che se in certi fiumi, come nella Senna, l'onda di marea rotta, che 
costituisce il cosiddetto mascheretto, risale il fiume per un lungo tratto, nel Simeto gli effetti 
della marea, che nel golfo di Catania non oltrepassa i 30 em, non si fanno risentire che 
a brevissima distanza dalla foce. Questa per altro presenta uno sbarramento frontale, formato 
di materiali di deiezione, sicche l'acqua, in cui questa popolazione vive, e parte salmastra, parte 
assolutamente dolce. 

La tendenza a non allontanarsi dalla foce del Simeto, nemmeno per andare in cerca di 
un alimento pili abbondante e pili congruo alla sue esigenze fisiologiche, la spinge a penetrate 
nel fiume ed a risalirne la corrente, appena le acque riprendono la loro normale portata. 

Il periodo della maturiti sessuale di questa sottospecie coincide perfettamente con quello 
dell' EnJ;rau!is encrasicho!us, che si pesca abbondantemente nelle acque del golfo. Esso, come e 
noto, si nutre di preferenza di zooplankton. ZoLEZZI (1938) ha eseguito delle ricerche sistema
tiche su materiale proveniente dai porti di Terracina, Anzio, Fiumicino, ed ha notato una inso
lita abbondanza di cibo costituito da Copepodi, zoee, Decapodi, Anellidi policheti, pesciolini 
vari nello stomaco degli esemplari catturati nei mesi di aprile, maggio, giugno, fenomeno che 
egli mette in relazione con la imminenza del periodo della deposizione. Anche nel periodo estivo 
questo autore ha riscontrato preponderanza assoluta di zooplankton, con Copepodi, zoee, 
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Decapodi, qualche Radiolario, pochi Anellidi policheti, comuni le stesse larve di Engraulis, 
insieme con le loro uova. Dal principio alla fine del periodo autunnale il fitoplankton va 
sempre pili aumentando, tanto da sostituire completamente lo zooplankton, che in dicembre e 
scarsissimo. 

Negli esemplari che sono oggetto di una abbondante pesca nel golfo di Catania, la quantiti 
di cibo, che si rinviene nello stomaco, varia da individuo ad individuo e da una raccolta all'altra. 
Cio deve mettersi in relazione col fatto che questa specie di Clupeidi pare non insegua la preda, 
rna si nutra per boccheggiamento; sicche lo stato di replezione del suo stomaco dipende dalla 
maggiore o minore quantiti di plankton, che si trova nello specchio d'acqua prima della cattura, 
e quindi anche dai metodi di pesca impiegati (luce). 

Nello stomaco dell' E. encrasicholus symaetensis, catturato presso la foce del Simeto, insieme 
con piccoli Crostacei e Molluschi si rinvengono pili frequentemente squame di Clupeidi, piccoli 
frammenti di carbon fossile, sabbia, resti vegetali, pezzetti di legno, che in taluni casi costituis
cono l'unico contenuto. Questo materiale si trova sempre nella parte pilorica, dove evidente
mente e stato costretto ad arrestarsi, non potendo procedere oltre anche perche non digerito. 
Ora le squame costituiscono un materiale di rifiuto, che abitualmente si rinviene lungo la spiag
gia, mentre la maggiore frequenza di sabbia e di frammenti di carbone sono indice di una defi
cienza del normale alimento, e della stazionarieta della forma, la quale non tende a spostarsi 
nemmeno per andare in cerca di cibo. 

Negli individui catturati nelle acque del Simeto il contenuto dei numerosi exemplari 
esaminati, era costituito di piccoli Crostacei e di larve di Crostacei. 

Un complesso rilevante di caratteri morfologici, anatomici e biochimici differenziano 
nettamente questa forma da quella marina, che vive nelle acque del golfo di Catania. Il corpo e 
molto pili piccolo e pili smilzo. Al posto delle due bande dorso-laterali turchine ne presenta due 
giallastre, cosparse di granuli di pigmento bruno, che sono semplicemente numerose in vicinanza 
della regione cefalica. Un altra serie di granuli di pigmento, il cui numero va gradualmente 
diminuendo, corre da un lato e dall'altro del corpo, lungo il margine della banda gialla. Il 
resto del corpo presenta una tinta argentea meno brillante e con riflessi debolmente rossastri. 
Lungo la regione ventrale corre un'altra banda giallastra. La testae pili grossa; anche l'occhio 
e pili grande in rapporto con le dimensioni della testa. La pinna dorsale e inserita pili indietro 
e maggiore e il numero dei suoi raggi; minore e invece quello delle pinne pettorali. Le pinne 
ventrali so no inserite pili indietro; la pinna anale, pur non presentando differenze nel numero 
dei raggi, e, in proporzione con la lunghezza del corpo, pili corta, ed anche pili corta e la pinna 
caudale. 

La media ventrale e pili bassa e la differenza riscontrata e a carico delle vertebre con arco 
emale aperto. Inoltre i prolungamenti articolari emali, anche quando l'arco si chiude, conservano 
la forma triangolare e 1' aspetto laminate, che non si modifica nemmeno quando si restringono 
alla base e si ripiegano all'interno, come avviene verso l'undicesima vertebra. Nell' E. encrasi
cholus del golfo di Catania invece quando l'arco si chiude, a cominciare dalla seconda vertebra, 
i prolungamenti articolari emali vanno restringendosi alla base e gradatamente ispessendosi, 
finche, verso l'ottava vertebra (3 5a) assumono una forma conica, e si ripiegano leggermente verso 
l'interno. Nella forma del Simeto inoltre il corpo vertebrale e pili basso, sicche la vertebra e 
pili appiattita. Minore e il numero delle appendici piloriche, che e di zo, mentre nella forma del 
golfo il numero va da 19 a 24; predominano gli individui con 22 appendici, la mediae di 2z-z6. 

A queste differenze altre se ne aggiungono di carattere biochimico. Infatti il Ll del tessuto 
muscolare e superiore a quello delle forme marine, sicche la pressione osmotica e pili alta. Mag
giore e il contenuto in acqua di questo tessuto, cio che consente di mantenere pili facilmente 
costante la pressione osmotica. Minore e il contenuto in sostanza grassa. 

Si e detto avanti che sulle due forme di Engraulis il periodo della maturiti sessuale coincide 
perfettamente. Nell' E. encrasicholus s_ymaetensis in rapporto con la riduzione delle dimensioni del 
corpo, anche le gonadi sono pili piccole, e pili piccole sono anche le uova mature. 

Nel corso delle ricerche a questo punto mi si presento spontanea la domanda: in base a 
questo complesso di caratteri differenziali quale rapporto di parentela dobbiamo ammettere 
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esista con 1' E11J',raulis mcrasicholus che vive nelle acque del mare, e quindi nello stesso golfo di 
Catania. La forma che penetra nel Simeto e che parte dell'anno vive nelle vicinanze della spiaggia 
tra lo sbocco dei due fiumi Simeto e S. Leonardo e quindi in acqua a bassa salinita, dimostra di 
essere stazionaria, sino al punto da non allontanarsene nemmeno per andare in cerca di una 
alimentazione piu abbondante ed appropriat::c, che potrebbe trovare a breve distanza. Sicche, 
anche per questo comportamento, oltre che per tutti gli altri caratteri morfologici, anatomici e 
biochimici, ci si trova di fronte ad una popolazione a carattere ben definito e numericamente 
ben rappresentata, la quale vive vicino ad un'altra molto piu numerosa, che e stata considerata 
come l'unica rappresentante nei mari europei di un genere ricco di specie. 

Questi caratteri differenziali oltrepassavano in modo evidente quelli, che possono servire 
a distinguere delle semplici razze, ed erano tali da giustificare la creazione di una nuova specie. 
Mi riproponevo allora, onde potere meglio definite il valore sistematico di questa forma, di 
ricercare la sua distribuzione geografica. E mancando gli elementi per poterla considerate una 
mutazione stabilizzatasi, la considerai come una sottospecie, che designai col nome di Engrautis 
encrasicho/us symaetensis. 

L' Engraulis encrasicholus, come osserva HoECK (5 ), occupa un posto intermedio fra i 
pesci migratori, infatti nell' Atlantica si com porta come tale, dato che, a deposizione avvenuta, 
si perde di vista, e non ricompare che 1' anno successivo; nel l\1editerraneo si com porta invece 
come sedentario. 

Anche Russo (6, 7) ritiene probabile che nel golfo di Catania questa specie si mantenga 
ordinariamente al largo, al di la della platea continentale, nella zona delle grandi profondita. 
Da questa zona di mare profondo, che costituisce la sua dimora abituale, essa si avvicina verso 
terra da aprile a settembre, mantenendosi entro i limiti della platea continentale, dove percorre 
l'ultimo periodo della maturazione degli elementi sessuali, e dove depone i prodotti maturi. 
Questo bisogno di lasciare gli alti fondali, per avvicinarsi alle acque costiere con l'approssimarsi 
del periodo della riproduzione e comune tanto ai banchi migranti dell'Oceano Atlantica, 
tanto a quelli stazionari del Mediterraneo. Durante questo periodo essi si spingono sin negli 
stagni litorali ad acqua salmastra, e presso gli estuari dei fiumi, come attratti verso acque a piu 
bassa salinita. MARION (8) osservo infatti che nel golfo di Marsiglia al principia dell'autunno 
i banchi di EnJz,raulis encrasicholus si spingono sino allo approdo dei porti di Canoubier ed alla 
gittata della J oliette, e dice che (( ces regions, si l'on tient compte des egouts et du volume 
considerable d'eau douce deverse par les ruisseaux de la grande ville, peuvent avoir pour les 
poissons migrateurs les memes attraits qu'un veritable estuaire )). Successivamente (9), occu
pandosi della pesca di questo Cupleide, rileva ancora chela saliniti meno grande, che caratterizza 
l'acqua delle coste olandesi, specialmente in corrispondenza degli estuari dei fiumi, esercita su di 
esso una certa attrazione; ed aggiunge : « Il est positif que les abords du delta du Rhone operent 
une attraction particuliere sur ces poissons vagabonds )). Questa tendenza era nota anche a 
DE LA BLANC HERE, che nel suo Dizionario generale della pesca ( r o) dice : (( On rencontre quelque
fois 1' Anchois dans les eaux douces et saumatres des grands fleuves. C'est ainsi qu'on a constate 
sa presence dans la Seine sur les banes de Quilleba:uf J). Questo autore pare sia l'unico che faccia 
cenno alla presenza di individui di Enl;raulis encrasicholus nelle acque dolci. 

GouRRET (II), che ha studiato la fauna degli stagni salmastri del mezzogiorno della 
Francia, da 1' E. encrasicholus presente da febbraio a dicembre nello stagno di Thau, e quindi 
anche durante l'autunno e l'inverno, quando la salsedine viene a subire una notevole riduzione, 
perche vi si versano acque piovane provenienti dai terreni circostanti e da alcuni torrenti, nonche 
le acque provenienti dalla fontana sottomarina di Embranac, dalle sorgenti termali di Abysse 
e da tre altre fiumane di portata ristretta. Qualche giovane esemplare l'autore dice si caccia in 
primavera nel Lenz e negli stagni vicini. Ora il Lenz e un tratto di fiume canalizzato, la cui 
acqua e salmastra, ed il cui grado di salsedine varia, secondo che la corrente va al mare o torna, tra 
un massimo di 5° B. ed un minimo di r 0 5 B. . Quantiti limitate di individui di dimensioni 
piccole ha riscontrato anche nelle stagno di Repau, la cui salinita varia tra 3°B. e 7°-8°B., ed in 
cui i pesci sono poco comuni. Fenomeno che sta a dimostrare la grande eurialiniti di questa 
specie di Clupeide. Forme giovani GOTJRRET da anche presenti nel bacino marittimo e nel 
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canale di Saint-Luis dove le acque del Rodano si mescolano con quelle del mare, ed in cui la 
salsedine va da I 0 B. a z0 I B. 

Nello stagno di Berre, che e il pili vasto degli stagni salati del litorale e della cui fauna 
GouRRET (Iz) si e occupato in modo particolare, L'E. encrasicholus e presente tanto nella regione 
pili salata, come nelle regioni intermedie, dove la salsedine nelle annate meno piovose puo 
discendere ad I 0 5 B., mentre normalmente la densita media e 2°4 B. Banchi di individui piccoli 
di questa Clupeide sono anche presenti nel golfo di Saint-Chams, che e la porzione dello stagna 
di Berre in cui la salinita raggiunge il grado minore, per il grande affiusso di acque dolci e per la 
presenza di numerose sorgenti sottomarine. 

Come si rileva da quanta esposto, GouRRET (I I) parla di qualche « giovane esemplare >> 

che si caccia ogni anno in primavera nel Lenz e negli stagni vicini; ed il Lenz contiene acqua 
salmastra. Aggiunge di avere riscontrato individui di « dimensioni piccole >> anche nello stagna di 
Repau, e «forme giovani » da anche presenti nel bacino marittimo e nel canale di Saint-Luis, dove 
le acque del Rodano si mescolano con quelle del mare. GouRRET parla anche di banchi di 
« individui piccoli » presenti nel golfo di Saint-Chams, che e la porzione di stagna di Berte in cui 
la salinita raggiunge il grado minore. Purtroppo nessun studio pare sia stato finora fatto su 
questi « individui di dimensioni piccole » e sulle «forme giovani » di cui GouRRET parla, atto a 
stabilire se si tratta effettivamente di individui in accrescimento, oppure di individui che hanno 
raggiunto illoro completo sviluppo, e quindi atti alla riproduzione, come e il caso dell' Engraulis 
encrasicholus symaetensis. 

I risultati di queste prime ricerche mi indussero a ricercare la eventuale esistenza di altre 
forme di Engraulis, che differissero da quella che vive abitualmente nei mari europei. Pertanto 
dall'Istituto di Zoologia di Catania passavo a quello di Messina, sicche la mia attenzione si 
rivolse alle due lagune salmastre di Ganzirri e di Faro, che ivi si trovano. 

A nord di Messina infatti, sulla strada litoranea che porta a capo Peloro, si trovano i cosi 
detti laghi di Ganzirri e di Faro. La loro origine e indubbiamente da mettere in relazione colla 
formazione dell'alluvionale della costa orientale dello stretto di Messina. Il mare chiuso dell'allu
vionale doveva occupare in origine una maggiore estensione, e quindi quella che possiamo 
chiamare la laguna di capo Peloro doveva estendersi, come pensa ABBRUZZESE (13), da SO a NE 
con fondali massimi non superiori a IO m. I materiali di trasporto dei torrenti, sfocianti nella 
laguna, hanno contribuito all'interramento di parte di essa, ed alla sua divisione in pili parti. 
Infatti i laghi in origine erano tre, e questa terzo doveva trovarsi tra quello di Ganzirri e quello 
di Faro. La loro origine marina ed il successivo apporto di acque freatiche, che ne avrebbe 
attenuata la salinita, erano stati sostenuti anche da MAZZARELLI (14). 

Dato che mancava un rilievo batimetrico dei due laghi, e si aveva solo qualche notizia 
frammentaria sulla salinita, incaricai i Dottori ABBRUZZESE e GENOVESE di fare uno studio 
geomorfologico e fisico-chimico completo (13). Tali conoscenze dovevano necessariamente 
precedere lo studio della fauna, e in particolare la ricerca della presenza di popolazioni eventuali 
di Engraulidae. Come risulta dalle osservazioni dei due citati autori, illago di Ganzirri si trova al 
livello del mare; ha una forma allungata nel senso SO-NE, con l'asse maggiore dim I 67o; una 
larghezza massima dim z88, una minima dim 94, ed una profondita massima dim 6,50 (fig.r). 

Questa lago, per la sua forma particolare, accoglie buona parte delle acque freatiche 
superficiali e queUe provenienti dai corsi d'acqua a carattere torrentizio. Siccome la quantita di 
acqua contenuta e limitata (me 975.z6o) rispetto alla sua superficie, le variazioni di salinita sono, 
per i valori di minima, in funzione della quantita di acqua dolce che vi si immette, anche sotto 
forma di precipitazione atmosferica. I valori di massima sono in funzione, principalmente, della 
radiazione solare e conseguente evaporazione. 

Un altro fattore che incide sulle variazioni di salinid e rappresentato dalla immissione di 
acqua di mare, che ha luogo attraverso il canale Catuso, che e coperto, e quello scoperto del 
Carmine, detto anche Due Torri, lungo circa m I z. Detti canali stanno abitualmente chiusi; essi 
vengono aperti solo saltuariamente, sicche tanto le maree, tanto la differenza di temperatura 
tra l'acqua dellago e quella del mare, determinano una circolazione di acqua che influisce note
volmente sulla salinita. 
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Quanta alle caratteristiche chimico-fisiche il lago di Ganzirri ha in superficie una tempe
ratura che e compresa tra 2408 e 10o6; sicche l'escursione termica annuale e di 14°2. Alla profon
diti di 5 m la temperatura varia, rispetto a quella della superficie, in misura molto limitata. Per 
quanta riguarda la distribuzione vert1cale da gennaio a marzo si riscontra un aumento dalla 
superficie verso il fonda, mentre da marzo a giugno la temperatura decresce. 

E9uidista.nza. curve m.1 N 

FIG. I. - Lago di Ganzirri. 

La salinita oscilla tra un minima di 27,56 %o ed un massimo di 35,23 %o la mediae del 
29 %o· Le acque di questa lago hanna quindi una salinita media che e di circa il 10 %o inferiore 
a quella del mare. La quantita di ossigeno disciolto 

0 
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FIG. z. - Lago di Faro. 

coincide con l'andamento del pH; infatti 
esso e in funzione della anidride carbonica, 
a sua volta dipendente dalla attivita biolo
gica degli organismi viventi nell'acqua, 
e quindi molto collegato col contenuto 
di ossigeno disciolto. 

La concentrazione idrogenionica 
dell'acqua in superficie presenta nei diversi 
mesi dell'anno lievi differenze. Il pH e 
compreso infatti tra 7,2o e 8,2o. Alla 
profonditi di 5 m esso presenta sempre 
dei valori pili bassi di quelli riscontrati 
contemporaneamente in superficie. A 
questa andamento della concentrazione 
idrogenionica corrispondono delle quan
titi di ossigeno disciolto che vanno in 
superficie da un minima di 3,94 ad un 
massimo di 7,10. Le massime quantiti, 
con valori che superano i limiti di satura
zione, si sono avute nei mesi di marzo, 
aprile e maggio, e doe in relazione con 
la rigogliosa vegetazione, che in questi 

mesi ricopre il fonda dellago. Durante tale periodo si e vuto altres uno scarto notevole fra la 
quantiti di ossigeno riscontrata in superficie e quella riscontrata al fonda. 

Illago Faroe anch'esso allivello del mare. La sua superficie e di mg. 263.ooo. E' di forma 
quasi circolare (fig. 2), col diametro maggiore nel sensa NO-SE di m 661. La sua profondita 
massima e dim 28; la cubatura dell'acqua contenuta me 2.502.856. Questa lago hale pareti, 
particolarmente queUe occidentali, dopa l'isobata di 5 m, che raggiungono il fonda con pendenze 
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di rilievo. Il fondale massimo scandagliato e stato di m 28; pertanto possiamo annoverarlo tra 
quelli costieri italiani, che raggiungono le maggiori profonditi, mentre rimane il piu profondo 
dei laghi siciliani, sia costieri, sia interni. 

La sua forma ad imbuto e da ascriversi a cause tettoniche, e cioe a sprofondamenti avve
nuti nella laguna, che hanno interessato una superficie circolare di m 400 circa di diametro, con 
epicentro a m 3 90 dalla sponda occidentale. Attualmente illago comunica col mare per mezzo di 
un canale, che attraversa l'abitato di Faro. Esso viene aperto saltuariamente. Fino alla fine del 
secolo scorso vi era un altro canale, che lo metteva in comunicazione col Tirreno. Esso ormai 
non esiste piu essendo stato colmato da continui insabbiamenti, dovuti all'azione del mare. 

La salinita di questa lago, come si vedra, e piu elevata di quella di Ganzirri. Cio si deve 
alla minore superficie ed alla conseguente minore immissione di acqua dolce ed al maggiore 
volume di acqua. Inoltre la sua particolare posizione non da alle acque freatiche, di limitata 
portata, la possibilita di penetrarvi in notevole quantita, contrariamente a quanta avviene in 
quello di Ganzirri. 

La temperatura delle acque del lago di Faro in superficie presenta quasi lo stesso anda
mento di quella dallago di Ganzirri. A cominciare dalla profondita di m I 5 si ha tutta una zona 
omotermica, della temperatura di circa 14°. 

La salinita in superficie e compresa tra un massimo di 38,I 5 %o ed un minima di 28,86 %o· 
Il valore massimo di 39,07 %o e stato riscontrato alla profondita di m Io. La salinita media alla 
superficie e di circa 3 3, 70 %o· Con la profondita, anche in questa lago la salinita aumenta. Passan
do a quella di m I o si ha un aumento che va da un massimo di 5, 7 5 %o ad un minima di o, I I %o; 
la differenza mediae di 2,44 %o· Illago Faro e pertanto piu salato di quello di Ganzirri. 

Anche per illago Faro la quantita di ossigeno disciolto coincide con l'andamento del pH. 
Queste acque presentano quasi la stessa concentrazione idrogenionica e la stessa distribuzione 
verticale. Sono state anche riscontrate le medesime variazioni stagionali. In superficie il pH va 
da 7,59 a 8,20. Il valore piu basso trovato e stato, a I5 m di profondita, 7,29. 

Il contenuto di ossigeno disciolto va decrescendo con la profondita. Rsso scompare 
completamente a I 5 m. In superficie il contenuto massimo e stato di 6, 52, il minima di 4, 56. 
Anche per questa lago la quantita massima di ossigeno si ha nei mesi marzo, aprile, maggio, 
con valori di poco inferiori a quelli avuti nello stesso periodo per illago di Ganzirri. 

Nellago Faro esiste une zona azoica, caratterizzata dalla assoluta mancanza di ossigeno e 
dalla presenza in quantita apprezzabili di idrogeno solforato, che va dalla profondita di I 5 m 
fino al fondo. 

Dalle ricerche ( 13) eseguite da Genovese si rileva che l'idrogeno solforato co min cia a 
comparire alla profondita di m I 2; esso aumenta con la profondita, sino a raggiungere il massimo 
a 25m. 

A queste prime osservazioni credetti opportuno fare eseguire delle ricerche continuative 
per tutto un anno, e cioe dal I 5 maggio r 9 53 al 3 maggio I 9 54, onde avere un quadro completo 
dell'andamento della temperatura, salinita, contenuto in ossigeno e pH. Infatti le osservazioni di 
ABBRVZZESE e GENOVESE si limitano ad alcuni mesi dell'anno. Esse furono affidate al Dott. 
CRISAFI (I 5), il quale ha tenuto anche conto delle condizioni meteorologiche, data la loro note
vole influenza su quelle fisico-chimiche di quelle acque. Da queste nuove ricerche risultava che 
nellago Ganzirri la temperatura delle acque superficiali segue l'andamento di quella atmosferica, 
ed e compresa tra i 30° I e I0°4. Questi risultati concordano in linea generale con quelli ottenuti 
da ABBRUZZESE e GENOVESE (13). 

La salinita in superficie e compresa tra un massimo di 28,78 %o ed un minima di 2I,27%o· 
Questi valori si discostano sensibilmente da quelli precedenti, nei quali fu impiegato un refrat
tometro a prismi riscaldabili, tipo Abbe, invece del metoda Knudsen. Alla profondita di 5 m 
fra 8,48 e 7,2 5. 

L'ossigeno disciolto in generale in superficie e in maggiore quantita che alla profondita 
di 5 m. In superficie le variazioni del contenuto in ossigeno vanno da 7,90 a 2, 78. Il pH oscilla 
in superficie fra 8,46 e 7, 5o. 

Nel lago Faro in superficie e stata da CRISAFI riscontrata una temperatura massima di 
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29°6, con una minima di 10°2. Il grado di salinita medio annuo a quota o e stato di 3o,64%a, 
con un massimo di 34,83 %a ed un minimo di 26,o8 %a· L'ossigeno disciolto e costantemente 
presente fino a IO m; dalla superficie fino a tale profondita esso va generalmente decrescendo, 
finche a I2 m manca completamente. In superficie la quantita varia tra 6,30 e 3,8o, con una 
tendenza, nei mesi pili caldi, alla diminuzione. 

CRISAFI ha rilevato un fatto di particolare rilievo : quando 1' ossigeno si rinviene a grande 
profondita, non e presente in tutta la massa d'acqua sovrastante. Tali irregolarita di comporta
mento si accompagnano ad analoghe relative alla temperatura, alla salinita, al pH ed all'idrogeno 
solforato. Egli ha confermato che la comparsa dell'idrogeno solforato ha inizio generalmente 
a I 2 m, e puo arrivare sino a 2 5 m. Egli ha vis to che lad dove non si trova pili ossigeno si rinviene 
sempre idrogeno solforato. La sua distribuzione non presenta pero quella regolarita che si 
sarebbe aspettata, perche talvolta si alterna con quella dell'ossigeno. 

Per quanto si riferisce alla presenza dell'idrogeno solforato nel lago Faro, GENOVESE, 
in collaborazione con F. PICHINOTY e J.C. SENEZ (I6) a partire da campioni di fango e di acqua 
prelevati a varia profondita hanno isola to un ceppo di batteri solfato-riduttori << Faro 57 ll appar
tenente alla specie Desulfovibrio desulfuricans KLuYVER e VAN NIEL. 

Sui campioni di fango e su quelli di acqua prelevati a 20 ed 26 m di profondita, gli autori 
eseguirono dei conteggi batterici, ottenendo per l'acqua prelevata a 26m 4 X 104 batteri per litro 
di acqua e peril fango un valore medio di 9 X Io6 batteri per kg di fango. 

Gli stessi autori sono riusciti a caratterizzare le principali proprieta biochimiche del ceppo 
isolato, ed hanno visto che esso riduce attivamente il solfito, meno il solfato, affatto il tiosolfato. 
Possiede una idrogenasi attiva, come e dimostrato dal fatto che sospensioni cellulari molto 
diluite di questo ceppo riducono il benzyl-viologen in atmosfera di H 2 ; presenta infine un'attivita 
molto debole o nulla in presenza di nitrito, ma notevole in presenza di idrossilammina. 

GENOVESE ha anche osservato che nel lago Faro esiste pure una flora batterica solfo
ossidante costituita da batteri rossi e verdi. La presenza dei solfobatteri verdi e stata confermata 
con colture in mezzo Larsen, quella dei solfobatteri rossi con il metodo delle colture-acquario 
di Winagradsky (GENOVESE, I958). 

Acquisite le necessarie conoscense fisico-chimiche delle acque dei due laghi di Ganzirri 
e Faro feci eseguire delle pescate sistematiche con la << Ravastinedda )), et trail materiale raccolto 
trovai una nuova specie di Engraulis l' E. russoi, che comprende due distinte popolazioni, di cui 
una stazionaria nellago di Ganzirri ed un'altra nellago di Faro (I7-I8). 

Questa spiccata tendenza all'isolamento, contrasta con le larghe possibilita di adatta
mento alle variazioni di salinita e di temperatura che la forma marina presenta. 

Il periodo di deposizione di questa nuova specie va da maggio a tutto luglio, ma esso puo 
andare oltre la seconda meta di agosto (2I agosto), come ho potuto constatare nelle osservazioni 
fatte durante il I 94 5. 

Le poche notizie che si hanno sulla presenza nelle acque dello stretto di Messina di uova 
diE. encrasicholus, si devono a Lo GrumcE (19) il quale dice che esse vengono pescate allargo 
sino alla fine di maggio, solo qualche anno eccezionalmente in giugno, e cioe specialmente 
quando l'inverno e stato pilittosto rigido per il frequente spirare di venti di nord. Aggiunge 
che gli individui della lunghezza di Io-I6 em, che vengono pescati nello stretto nei mesi di 
aprile e maggio, si presentano con gli organi genitali turgidi e voluminosi, segno, egli dice, 
della loro piena maturita in atto. Mentre gli individui della stessa lunghezza, che accidentalmente 
vengono pescati nei mesi estivi, mostrano le ghiandole sessuali alquanto ridotte, il che significa 
che essi hanno gia espulso i loro prodotti. Viene cosi alla conclusione che le << Acciughe ll dello 
stretto di Messima presentano un periodo riproduttivo assai ristretto e limitato ai soli mesi primaverili. 

La deposizione dell' E. russoi nelle acque dei laghi di Ganzirri e Faro ha cosi inizio quando 
nelle adiacenti acque dello stretto cessa quella dell' E. entrasicholus. Durante il I947 nessun uovo 
di questa ultima specie e stato trovato nelle raccolte di plancton, che sistematicamente vengono 
eseguite nello stretto, al largo di Ganzirri, dall'Istituto talassografico, come da informazioni 
gentilmente fornitomi da Direttore Prof. SPARTA. 
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Le due popolazioni di E. russoi depongono le uova nelle acque stesse dei due laghi, dove 
vengono fecondate. Infatti la totalita quasi delle uova raccolte sono embrionate. 

Quanto ai caratteri morfologid 1' Engraulis russoi, al posto delle due caratteristiche bande 
dorso-laterali turchine dell' Engraulis encrasicholus, ne presenta due molto chiare bianchicce, 
cosparse di granuli di pigmento bruno, specialmente raggruppati lungo determinate direzioni, 
in modo da delimitare delle aree poligonali. Negli individui dellago Faro ai granuli di pigmento 
bruno sono frammisti dei granuli con riflessi bluastri; essi sono spedalmente disposti in serie 
lineari, in corrispondenza della zona mediana della banda gialliccia. Da un lato e dall'altro 
seguono due ristrette bande argentee, mentre tutta la regione ventrale appare bianchiccia. La 
pigmentazione di questi individui ricorda quella dell' Engraulis encrasicholus .rymaetensis. 

Nell' E. russoi dellago di Ganzirri la lunghezza del corpo e compresa tra mm 52 e mm 90; 
la media e di mm 6 5, 70; in quella dellago Faro raggiunge uno sviluppo maggiore; infatti la sua 
lunghezza media e di mm 76,68, con un minimo di mm 64. 

La popolazione di Ganzirri, oltre ad essere pili piccola, ha il corpo pili sottile. La testa 
e pili lunga di quella della popolazione dellago Faro e pili lunga ancora di quella dell' E. encrasi
cholus. A parita di lunghezza laterale della testa, 1' Engraulis di Ganzirri ha la mandibola inferiore 
pili lunga di quella del lago Faro e 1' occhio pili piccolo. Il numero di vertebre dell' Engraulis 
russoi del lago di Ganzirri e notevolmente ridotto (42, 77), pili ridotto ancora di quello degli 
individui dellago Faro (43,05 ), la cui media e sempre inferiore a quella riscontrata nelle forme 
marine. 

Nelle uova embrionate di Engraulis russoi provenienti dallago Ganzirri il diametro mag
giore e compreso tra mm o,99 e mm I,2o, il minore tra mm o,52 e mm o,65 con una media di 
mm I,o9 X mm o,56. Nell'Engraulis russoi dellago Faro il diametro maggiore da mm I,o a 
mm I,I5, ed il minore da mm 0,46 a mm o,6I, con una media di mm I,o9 x mm o,54. Sicche le 
uova dell' Engraulis russoi del lago Faro sono pili piccole di quelle del lago di Ganzirri, nonos
tante gli adulti, come si e visto, raggiungono abitualmente uno sviluppo maggiore. 

Dai dati che si hanno sulle dimensioni delle uova di Engraufis encrasicholus di rileva che 
nel golfo di Napoli, secondo RAFFAELE (2o ), l'asse maggiore raggiunge mm I, I 5 - I ,2 5, il min ore 
mm o,5o- o,5 5. Nel Mare del nord EHREMBAUM (2I) ha trovato le seguenti misure estreme: 
mm I,3 - I,9 peril diametro maggiore e mm o,7 - I,2 peril minore. La media si aggirerebbe 
secondo DIETZ (22) nello Zuidersee, nel mese di maggio, intorno a mm I,6o X 0,92, ed in 
luglio intorno a mm I,37 X o,83. Sicche le uova di Engraulis russoi sono pili piccole di quelle 
della forma marina. Quelle del golfo di Napoli oltre a presentare minori oscillazioni nei valori 
dei due diametri hanno una forma ellissoidale molto pili allungata di quella dei laghi. Infatti il 
rapporto tra i due diametri che nelle uova dellago di Ganzirri e in media I,95, nelle uova del 
golfo di Napoli e di 2,28. 

Le uova di Engraulis russoi, corrispondenti allo stadio meno evoluto in cui quelle di 
Engraulis encrasicholus si trovano alla superfide del mare, stadio che e stato descritto e raffigurato 
de RAFFAELE (2o), sono delle uova fecondate in via di segmentazione in cui il blastoderma si 
trova raccolto al polo inferiore. Come e stato osservato per le uova embrionate, le uova di 
questa ultima specie hanno forma pili tozza. Successive misure eseguite su uova provenienti dai 
due laghi hanno confermato i risultati delle precedenti osservazioni, infatti la media dei rapporto 
dei due diametri delle uova di Ganzirri e stata ancora di I,95 e quella delle uova di Faro di 2. 
In queste ultime si e riscontrato un lieve aumento tuttavia esso e notevolmente inferiore alla 
media presentata dalle uova di Engraulis encrasicholus del golfo di Napoli. 

Lo spazio perivitellino che in queste ultime uova e piccolo, limitato ai due poli, special
mente a quello inferiore, in queste e ancora pili sviluppato. Al polo inferiore esso e di circa un 
terzo pili piccolo, e pili piccolo e pure quello del polo superiore, che si presenta come una sempli
ce fessura, ed alle dimensioni di questo spazio RAFFAELE attribuisce notevole importanza, in 
quanto sono abbastanza costanti nella medesima specie. 

Nei due laghi ho inoltre costantemente riscontrato la presenza di un certo numero di 
uova embrionate, a spazio vitellino piuttosto ampio, con globuli di vitello ammucchiati al di 
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fuori dell'area embrionale. Come e noto le uova pelagiche, siccome a misura che l'embrione si 
sviluppa diventano sempre pili pesanti, vanno allontanandosi dalla superficie dell'acqua. Ora, 
mentre le uova embrionate si mantengono abitualmente ad una certa distanza dal pelo dell'acqua, 
quelli con globuli di vitello al di fuori dell' area embrionale stanno invece in vicinanza, od addiri
ttura a contatto col fonda del recipiente, ed e percio che probabilmente la loro presenza era 
sfuggita nelle precedenti ricerche. 

RAFFAELE ha vista (2o) che il vitello delle uova di Engraulis encrasicholus e costituito di 
grosse gocciole stivate in tutta la massa, le quali assumono forma sferica appena libere, come e 
da presumersi che sia avvenuto in queste uova di Engraulis russoi per cause che non sono riuscito 
ancora a stabilire. In tutte queste uova l'embrione appariva vitale, e da ognuno si e avuta una 
larva, che presentava gli stessi caratteri di quelli provenienti dalle altre uova. 

La larva di Engrau!is encrasicholus appena sgusciata e caratterizzata dal sacco vitellino 
molto allugato, che si prolunga e si assottiglia posteriormente. La larva proveniente dalle uova 
dei due laghi ha il sacco vitellino molto pili corto e pili largo, sicche essa si presenta col corpo 
pili tozzo. E mentre nella larva dei laghi il sacco vitellino arriva poco altre la meta del corpo, 
nella larva raffigurata da D' ANCONA si estende sino a circa un terzo della estremita del corpo. 

A complemento dei caratteri diagnostici dell' Engraulis rus soi ho preso in esame le otoliti, 
e precisamente la sagitta, che e la maggiore delle tre ed anche la pili interessante, perche, secondo 
le osservazione di SANZ EcHEVERRIA (23) presenta nelle diverse specie di Clupeidae caratteri 
differenti. La sagitta dell' Engraulis encrasicholus delle acque dello stretto di Messina presenta 
delle dimensioni che oscillano tra mm 2,75 X 1,25 e mm 3,25 X 1,50. I dentellinon hannouno 
sviluppo uniforme, ne una eguale estensione, infatti essi vanno in generale oltre la parte mediana 
del bordo ventrale, e raggiungono talvolta quasi il bordo posteriore. Il margine dorsale presenta 
spesso delle incisure, sicche il suo profilo si presenta leggermente ondulato. L'antirostro e in 
generale meno prominente e meno appuntito; il rostra presenta una base pili larga ed e meno 
prominente, sicche nel suo complesso appare pili tozzo. Non in tutti la coda e bene evidente. 
Gli stessi caratteri presenta la sagitta nelle forme giovanili. 

Notevoli differenze la sagitta presenta nell' Engraulis russoi del lago Ganzirri. Essa ha 
anzitutto una forma meno allungata e pili decisamente ovale. Il bordo anteriore non e differen
ziato in rostra ed antirostro, sicche manca anche !'incisura; esso e mol to arrotondato e presenta 
solo una piccola incavatura nel punta che dovrebbe segnare il limite tra rostra ed antirostro. 
Non di rado questa incavatura si presenta pili accentuata, senza che tuttavia si arrivi alla differen
ziazione del rostra e dell'antirostro; in questa caso l'otolito si presenta meno largo, il bordo 
dorsale e retto e liscio; il ventrale e curvo; i dentelli non so no sempre distribuiti solo nella parte 
mediana, ma si estendono talvolta sino a raggiungere quasi il bordo posteriore che termina a 
punta ottusa; in questa tratto pero sono meno sviluppati. Nellato interno la coda o manca o e 
pochissimo sviluppata. Le dimensioni sono comprese tra mm 1,75 X 1 e mm 2,25 X r,25. Gli 
stessi caratteri presenta la sagitta dell' Engraulis russoi della go Faro; ho potu to solo notare che i 
dentelli so no in generale pili sviluppati e pili concentrati nella parte media del bordo ventrale; 
maggiore e il numero dei casi in cui si riscontra la coda. 

A questi caratteri differenziali sene aggiungono, come vedremo, altri relativi al complesso 
endocrino. 

Nel mio studio sull' Engraulis encrasicholus J)lmaetensis (DuLZE'f'fO) alle osservazioni morfo
logiche avevo fatto seguire, come necessaria complemento, delle ricerche biochimiche. Il chi
mismo dei tessuti e da considerate infatti come caratteristico di ogni singola specie, ed il suo 
studio costituisce un prezioso ausilio per lo zoologo; infatti esso contribuisce ad evitare quelle 
cause di errori a cui puo condurre il solo criteria morfologico nella diagnosi di una determina
ta specie. Ma i pili moderni indirizzi di ricerca hanna dimostrato la necessita di estendere l'inda
gine al complesso endocrino, od almena a quelle ghiandole a cui spetta come la tiroide, partico
lare importanza nella morfogenesi dell'individuo, ed alla ipofisi, che agisce direttamente sulla 
crescita, mentre entrambi costituiscono un sistema ghiandolare interdipendente. 

E'noto che nei Teleostei la tiroide non si presenta come un organa nettamente circos
critto, con i follicoli riuniti in un complesso limitato da una capsula connettivale. Essa risulta 



 

                            10 / 26

invece di un numero molto variabile di follicoli, distribuiti lungo il tronco vertebrale della 
aorta, specialmente in vicinanza delle sue biforcazioni, in unazona delimitata dorsalmente 
dalle parti ossee del pavimento faringeo, e ventralmente dal muscolo sternoioideo. Siccome tale 
spazio varia da specie a specie, perche dipendente dalla configurazione delle masse tissurali della 
regione, e dai rapporti tra parti ossee e muscoli, la distribuzione dei follicoli, costretti ad adattarsi 
nello spazio disponibile, e molto varia. Anteriormente essi possono estendersi fin sotto i due 
ipoiali, ed anche pili avanti. II limite caudale e compreso generalmente tra la prima e la seconda 
biforcazione aortica, rna in alcuni cazi puo raggiungere la terza. Raramente si estende oltre questo 
punto, e quando cio si verifica si riscontrano solo dei follicoli mol to radi, come e il caso di Lepado
gaster condo/lei, in cui FLORIS e PALMAS ( 24) hanno riscontrato un follicolo addossato alia parete 
pericardiale. · 

In generale la distribuzione dei follicoli varia da specie a specie, per quanto non manchi 
qualche esempio di differenza in individui della stessa specie; ricordo solo il caso segnalato da 
GuDERNATSCH (25) in Salvelinus fontinalis fra i Salmonidae, ed in Cynoscion regalis fra gli Sciaenidae. 

Una differente distribuzione dei follicoli tiroidei hanno riscontrato FLORIS e PALMAS ( 24) 
nelle due specie di Sparidae: Sargus annularis e Sargus vulgaris. Delle evidenti differenze i due 
autori hanno trovato pure in Gobius minutus e Gobius paganellus. 

AI fine di portare nuovi dementi atti a giustificare la creazione delle due specie di Engrau
lis, e di far conoscere la morfologia dell'apparato branchiale e quella della tiroide negli Engrau
lidae, di cui non si aveva alcuna notizia, ho preso in esame individui adulti di ambo i sessi di 
Engraulis encrasicholus L., E. russoi (D.), E. encrasicholus symaetensis (D.), provenienti rispettiva
mente dallo stretto di Messina, dallago Faroe dal Simeto (26). 

Come e noto l'apparato branchiale dei Teleostei e generalmente costituito di quattro paia 
di archi; gli archi omologhi di uno stesso paio sono riuniti medialmente ed in basso da un osso 
impari, la copula, che puo essere costituita di tre, quattro pezzi. Anteriormente agli archi bran
chiali si trovano i due archi ioidei, che sono anch'essi riuniti ventralmente da un osso impari. I 
pezzi di cui la copula e costituita sono disposti a catena e si articolano tra di loro. 

In Engraulis encrasicholus L. la copula e formata di due pezzi, di cui il primo si estende 
dall'arcata ioidea all'articolazione del terzo paio di archi branchiali. A questo segue io secondo 
pezzo su cui si articola il quarto paio di archi e che, con la sua estremita anteriore, si sovrappone 
dorsalmente al pezzo precedente. II pezzo anteriore e costituito di un corpo centrale, a sezione 
generalmente circolare, rna che non di rado puo essere quandrangolare o anche triangolare, 
con la estremita anteriore appuntita. Nel tratto mediano presenta una piccola strozzatura, mentre 
ai lati si trovano due alette, che terminano a punta in corrispondenza del terzo anteriore mentre 
si allargano posteriormente, sicche hanno una forma triangolare. II pezzo centrale del corpo 
anteriore, laddove terminano le alette, si continua con un tratto leggermente ricurvo, che nella 
parte mediana presenta due piccole sporgenze laterali laminari, le quali delimitano una doccia. 
II pezzo posteriore risulta in una prima porzione di forma conica, col vertice rivolto in avanti; 
segue un piccolo tratto fornito di una protuberanza a tipo odontoide. Questo tratto in sezione 
trasversale presenta la forma di una ascia. Alia protuberanza fa seguito un profondo incavo, 
limitato posteriormente da un'altra sporgenza meno sviluppata delle orecedenti; succede quindi 
un tratto appiattito, che si continua con uno stiletto cilindrico. In corrispondenza dello incavo 
la sezione trasversale e pressocche triangolare; nel tratto successivo assume una forma ellissoi
dale. L'arcata ioidea e spostata molto in avanti, sicche non contrae rapporto alcuno con la 
copula; essa si articola con l'entoglosso. II primo paio di archi branchiali si attacca molto ante
riormente, avanti alia prima biforcazione dell'aorta. Im secondo paio e spostato molto all'indie
tro; l'attacco con il primo pezzo della copula ha luogo in corrispondenza della base delle alette 
ed anteriormente alia seconda biforcazione aortica. II terzo paio segue a breve distanza dal 
precedente. L'ipobranchiale presenta due punti di attacco con la copula, di cui uno anteriore 
in corrispondenza della porzione terminale del primo pezzo, ed uno posteriore in corrispondenza 
della porzione iniziale del secondo. II tratto anteriore si continua verso il basso con un sottile 
prolungamento che si ripiega ad arco, altrettanto avviene dallato opposto, sicche i due pezzi si 
riuniscono in basso, delimitando uno spazio entro cui si trova l'aorta. Anche il quarto paio segue 
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a breve distanza dal precedente; l'ipobranchiale si attacca alla copula in corrispondenza dell'avval
lamento con le sue due estremita, che sono sporgenti, perche la porzione intermedia presenta 
una curvatura. 

Le due biforcazioni dell'aorta dirette al terzo ed al quarto paio di archi branchiali hanno 
origine quasi nello stesso punto, in corrispondenza dello spazio compreso tra l'inserzione del 
terzo e del quarto paio di archi. E mentre i due rami della terza vanno direttamente alla branchia, 
quelli della quarta si diriggono all'indietro, attraversano lo spazio compreso tra le due branchie 
degli ipobranchiali, per arrivare alla branchia. 

Gli stessi caratteri l'apparato branchiale presenta nelle altre specie di Engraulidae esami-
nate. 

In Engraulis encrasicholus i follicoli tiroidei cominciano a comparire in corrispondenza 
della inserzione del primo paio di archi branchiali. I primi sono piccoli e radi, rna dopo circa 
quindici fl· aumentano sensibilmente di dimensione e di numero, sicche in una sezione se ne 
contano sino a I o-15, la maggior parte alquanto grossi. Essi sono distribuiti nello spazio com
preso tra la copula e l'inizio del primo paio di archi branchiali. Successivamente, con l'apparire 
della prima biforcazione aortica, si ha una rapida diminuizione delloro numero, che raggiunge 
ii vaiore minimo allorche ii vaso appare sezionato mediaimente; in questo pun to se ne contano 
non pili di due o tre e di piccoie dimensioni. Seque un brevissimo tratto, in cui taivoita i folli
coli mancano del tutto; rna essi ricompaiono subito dopo per quanto in numero molto Iimitato 
(I-2) e di dimensioni moito piccoie. Eppur con qualche intermittenza si riscontrano per un lungo 
tratto, finche, in prossimita dell'inizio della intersezione del secondo paio di archi branchiali, 
si succedono in modo pili regolare, e cominciano a comparire anche sotto l'aorta. Successiva
mente la tendenza ad aumentare di numero si accentua sempre pili; gia sene contano 7-8 di medie 
dimensioni variamente distribuiti attorno ai vasi. Per un breve tratto il numero dei follicoli si 
mantiene costante, essi compaiono ora in gruppi di 2 o 3, ora isolati. In corrispondenza della 
inserzione del 2° paio di archi branchiali si nota una pili spiccata tendenza a raggrupparsi ed ad 
aumentare di numero e di dimensioni. Se ne possono contare in una stessa sezione sino a 
I 2-14. AI comparire della seconda biforcazione aortica il numero dei follicoli diminuisce rapida
mente, sicche in corrispondenza della biforcazione se ne contano solo 3-4 ed anche qualcuno 
isoiato di medie dimensioni, finche scompaiono del tutto (fig. 3 A). 

In Engraulis russoi (D.) (fig. 3 C) come nella specie precedente, i primi follicoli, che sono 
molto piccoli, compaiono in corrispondenza della inserzione del primo paio di archi branchiali. 
Illoro numero aumenta rapidamente, sicche in una sezione si arrivano a contare sino a I 5-20 

follicoii; successivamente diminuisce, e tanto pili rapidamente quanto pili ci si avvicina alla 
prima biforcazione dell'aorta. In questo tratto si trova solo qualche piccolo follicolo isolato. 
Subito dopo la biforcazione, i follicoli, che sono piuttosto piccoii, aumentano nuovamente di 
numero; in una sezione se ne contano sino ad un massimo di I 5. Ilioro numero decresce nuo
vamente, sicche si rinvengono solo dei follicoii isoiati o riuniti in piccoii gruppi di 2 o 3 ; alcuni 
di essi si rinvengono talora anche entro l'aorta. Essi compaiono quindi talora saltuariamente, 
e cio per un Iungo tratto, finche si arriva alla inserzione del secondo paio di archi branchiali, in 
cui nello spazio piuttosto ampio, che rimane compreso tra la base slargata delle alette, aumentano 
nuovamente di numero. La maggior parte dei follicoli e compresa neliume della arteria efferente, 
alle cui pareti si fissano mediante setti connettivali. Questa numero aumenta ancora sino a 
raggiungere un massimo di I 2-I 3 follicoli per sezione. E siccome il vaso efferente tende ad allar
garsi non solo, rna anche a dividersi in due rami, essi occupano una superficie pili vasta. Illoro 
numero quindi diminuisce nuovamente, e specialmente in corrispondenza della inserzione del 
secondo paio di archi branchiali, dove nella sezione trasversale non si riscontrano pili di 1-2 

follicoli. Esso torna pero ben presto a risalire, mentre il tessuto in cui sono distribuiti si presenta 
nettamente vascolarizzato; ed essi si mettono appunto in intimi rapporti coi vasi. II numero dei 
follicoli raggiunge cosi un massimo di 40 e pili per sezione; essi sono di piccole e medie dimen
sioni e qualcuno e anche grosso. Illoro numero quindi torna a diminuire piuttosto bruscamente 
con l'avvicinarsi della seconda biforcazione dell'aorta. AI primo apparire di questo vaso ancora 
qualche follicolo si rinviene tra la sua parete e l'arteria efferente; essi si fanno quindi pili radi e 
pili piccoli, per scomparire quando la biforcazione dell'aorta e gia evidente. 
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Nell' Engraulis encrasicholus .rymaetensis (fig. 3 B) i primi follicoli compaiono, come nelle 
specie precedenti, in corrispondenza del primo paio di archi branchiali; essi aumentano rapida
mente di numero e di dimensioni, mentre la zona in cui sono distribuiti, che e compresa tra le due 
prominenze con cui l'ipoiale si attacca alla copula, e riccamente vascolarizzata. In una sezione 
si contano sino a r 8 follicoli. Con l'avvicinarsi della prima biforcazione dell' aorta, i follicoli 
dirninuiscono di numero e di dimensioni. Si arriva cosi a circa metta distanza tra la prima e la 
seconda inserzione degli archi brancbiali incontrando solo nel primo tratto qualche raro folli
colo isolato e piccolo. Poco oltre pero essi si succedono con maggiore continuita, mentre l'area 
da essi occupata si vascolarizza. Gradatemente il numero dei follicoli va quindi aumentando; 
essi sono in generale di medie dimensioni, solo qualcuno e grosso. In corrispondenza della 
articolazione del secondo paio di archi branchiali, o poco di sotto se ne contano sino a 20 per 
sezione. Man mano che ci si avvicina alla seconda biforcazione dell' aorta illoro numero grada
tamente diminuisce, finche se ne rinviene solo qualcuno. Da questo punto sino alla inserzione 
del terzo paio di archi branchiali i follicoli si succedono con una certa intermittenza. In corris
pondenza della inserzione del terzo paio di archi branchiali e poco oltre, zona in cui le due copule 
per breve tratto si sovrappongono, i follicoli si succedono con piu continuita, finche aumentano 
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A 8 c 
FrG. 3· - Schema della distribuzione dei 

follicoli tiroidei; !'area da essi occttpata e rappre
sentata in nero. A Engraulis encrasicholus L.; 
B encrasicholus symaetensis D.; C E. russoi 
D. I numeri indicano !a biforcazione dell' aorta. 

rapidamente di numero, sicche poco prima 
delle terza biforcazione in una sezione se ne 
contano sino a 20 di piccole dimensioni. Indi 
scompaiono. Solo in qualche individuo si 
rinviene qualche raro follicolo, che si spinge 
sino alla sezione del quarto paio di archi 
branchiali. 

I follicoli tiroidei nelle tre forme 
studiate sono distribuiti in modo diverso; 
l'area da essi occupata e tale da costituire 
un vero carattere specifico, come appare 
evidente esaminando la figura 3. 

Allo studio della tiroide si e fatto 
seguire quello dell'ipofisi (27). Come per le 
precedenti ricerche le osservazioni sono state 
fatte su individui catturati nei mesi di maggio 
e giugno, e quindi in corrispondenza del 
periodo riproduttivo. L'ipofisi nelle tre 
forme si presenta schiacciata in senso dorso
ventrale e piu estesa in senso antero-poste
riore che in senso dorso-ventrale. L'insieme 
dal lato dorsale nell' E. russoi si presenta 
come un ottagono irregolare; nell' E. encra- . 
sicholus S"maetensis come un esagono irregolare, 
che nei maschi ha i due lati radiale e caudale 
piu piccoli dei corrispondenti due lati della 
femmina. Infine nella femmina dell' E.encra
sicholus presenta ancora l'aspetto di un esagono 
irregolare, mentre nel maschio e ovulare. 
Una marcata asimmetria e possibile altresi 
rilevare nell'ipofisi dei due sessi di E. 
encrasicholus synaetensis quando la si osserva 
sia dal lato dorsale sia dal lato anteriore. 

Il peduncolo ipofisario delle tre forme esaminate e situato sul tratto antero-dorsale 
dell'organo, pertanto secondo la terminologia di BRETSCHNEIDER e DuYVENE DE WrT (r947) 
l'ipofisi in ogni caso va considerata di tipo cranio-basico. Solo nella femmina di E. encrasicholus 
il peduncolo risulta spostato un poco in senso caudale. In generale la superficie dorsale e piu o 
meno marcatamente convessa; tale carattere e subordinato alla quantita di secreto presente nella 
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parte nervosa. Ai due lati del peduncolo si trovano due tubercoli, che nella femmina di E. encra
cholus si trovano anche caudalmente, mentre mancano nei maschi. Inflne sia nell' E. russoi sia 
nell'E. encrasicholus .rymaetensis accanto al peduncolo si rinviene un solo tubercolo, che appare 
pili sviluppato nella femmina. 

Qualche differenza esiste anche per quanto riguarda il peduncolo ipoflsario, sia in rappor
to col sesso, sia nelle varie forme esaminate. Infatti i maschi di E. russoi hanno il peduncolo 
piuttosto cilindrico e rivolto pili decisamente in senso dorsale; le femmine hanno il peduncolo 
un po schiacciato dorso-ventralmente e diretto piuttosto in avanti. In E. encrasicholus ed in 
E. encrasicholus .rymaetensis il peduncolo nei maschi e un po schiacciato dorso-ventralmente e 
diretto rostralmente, nelle femmine, invece, e pili cilindrico e rivolto dorsalmente. 

Io merito alle varie misurazioni effettuate di ciascuna forma di Engraulis l'autore ha preso 
particolarmente in esame un maschio e una femmina, catturati nello stesso giorno del periodo 
riproduttivo ed aventi all'incirca la stessa lunghezza totale (E. encrasicholus em r 6,6; E. encr. 
symaetensis em 9; E. russoi em 6, 7). Riporto qui di seguito i vari diametri dell'ipoflsi, ordinando 
le forme in base alle lunghezze totali del corpo : 

Diametri en fL Antero-posteriore Dorso-ventrale Travers ale 

0' 2 0' 'jl 0' ¥ 
E. encrasichalus 960 86o 460 380 719 805 

E. encr. symaetensis 500 54° 220 26o 380 480 

E. russai 400 400 180 180 492 5I8 

Dall'esame dei dati si rileva che il diametro antero-posteriore e quello dorso-ventrale 
in ambo i sessi vanno decrescendo col diminuire della grandezza degli individui. Il diametro 
trasversale invece sembra essere indipendente dalla grandezza dell'individuo, in quanto, per 
esempio, E. russoi pur essendo di dimensioni pili piccole di E. encr. symaetensis ha diametri 
alquanto superiori ai corrispondenti diametri di quest'ultimo. 

Se poi confrontiamo i diametri nei due sessi e nell'ambito della stessa forma si vede che 
in E. encrasicholus l'ipoflsi del maschio e pili lunga e pili alta di quella della femmina, mentre in 
quest'ultima il diametro trasversale e maggiore che nel maschio. In E. encr. symaetensis l'ipoflsi 
della femmina e per ognuna delle tre dimensioni considerate pili grande di quella del maschio. 
In E. russoi, in ambo i sessi, i primi due diametri coincidono perfettamente, mentre il diametro 
trasversale nel maschio e minore del corrispondente della femmina. 

E' stato anche calcolato il volume dell'intero organo, nonche della parte nervosa e di 
quella ghiandolare. 

Dai volumi sono stati esclusi quelli relativi alle caviti presenti nellobo principale, e delle 
quali sara detto in seguito. 

Riporto qui di seguito i valori trovati. 

Volume in fL3 Intera ipofisi Parte nervosa Parte ghiandolare 

0' ¥ 0' ~ 
E. encrasichalus 197·470,000 146.500.00::> 27·500.000 25.765,000 168.903.ooo 120.734·700 
E. encr. symaetensis 27.025.000 48.000.000 3·130,000 4·370.000 22.455·000 43·630.000 
E. russai 22.400,000 30.000.000 3·382.000 4·236.200 I 8.347.000 25.763.800 

Dall'esame dei dati rileviamo come in E. encrasicholus, l'ipoflsi del maschio ha un volume 
maggiore di quello della femmina; la differenza e di fL3 50·97o.ooo. La parte ghiandolare del 
maschio e nettamente superiore a quella della femmina; per la parte nervosa tale differenza e 
minore. Il rapporto tra parte nervosa e parte ghiandolare (N/G) nel maschio e o,r6z, nella 
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femmina di o,z I 3; esso ci indica che in ambo i sessi esiste una notevole differenza di sviluppo 
tra le due parti, a favore di quella ghiandolare. 

In E. encr. S)lmaetensis se si considera il volume dell'intero organo nei due sessi si rileva 
che nella femmina e maggiore; la differenza e di fL3 zo.95o.ooo. Anche il volume della parte 
ghiandolare nella femmina e nettamente superiore a quello del maschio; per quanto si riferisce 
alia parte nervosa la differenza e minore. II rapporto NjG, che nel maschio e di o,139 e nella 
femmina di o,IOo, e l'espressione di una notevole differenza di sviluppo tra la parte nervosa e 
quella ghiandolare a favore di quest'ultima. 

In E. russoi il volume dell'intero organo nella femmina e maggiore che nel maschio; la 
differenza e di t-t3 7.6oo.ooo. Anche il volume della parte ghiandolare e di quella nervosa nella 
femmina e maggiore; fra i due sessi e meno accentuata la differenza relativa alia parte nervosa. 
II rapporto NjG e nel maschio o,184, nella femmina o,164; cio indica che nella femmina la parte 
ghiandolare e relativamente pili sviluppata che nel maschio. 

II lobo principale delle forme di Engraulis esaminate, e situato rostralmente e decorre 
dall'altro verso il basso e dall'avanti all'indietro. Nell'interno presenta una cavita molto ampia, 
che risulta di una parte centrale, da cui si dipartono dei rami, il cui numero varia da individuo 
ad individuo e da specie a specie. In E. encrasicholus le ramificazioni della cavita assumono la 
forma di stella a cinque punte. Tale caviti si prolunga anche verso l'esterno con una apertura 
posta sui margine rostrale. Questo prolungamento e delimitato da uno strato di fibre connettive 
collagene, che sono in continuazione con quelle che formano la capsula ipofisaria. In E. russoi 
I a cavita presenta tre diramazioni rivolte verso I' alto e due verso il basso; in E. encr. spnaetemis 
le diramazioni si spingono in vari sensi, raggiungendo le zone pili periferiche. 

In tutte le forme di Engratdis esaminate le cellule del lobo principale sono disposte in 
diversi strati. Esso e costituito soprattutto di cellule acidofile o cellule , rx poco numerose sono 
le cellule basofile ~ e le cromofobe. In E. encrasicholtts e in E. rttssoi si nota anche un esiguo 
gruppo di cellule basofile a. 

Le cellule basofile a sono state riscontrate, nellobo principale, solamente in E. rttssoi 
e in E. encrasicholus si trovano lungo il margine anteriore ventrale di esso in gruppi di poche 
cellule. 

Nei tratti mediani e submediani dell'ipofisi si ha continuita di dementi cellulari tra quelli 
del lobo principale e quelli del lobo intermedio. Nelle zone di passagio da un lobo all'altro, che 
sono da considerarsi come zone di tranzisione, si ha una mescolanza di dementi cellulari acidofili 
e basofili dei due tipi, con prevalenza di dementi acidofili nella parte pili rostrale e basofili in 
quella pili caudale. Tali dementi basofili sono cellule a nella parte ventrale e cellule ~ in quella 
dorsale. Solamente in Engrattlis rttssoi var. oliveri, sembra verificarsi, nel tratto pili ventrale, 
un passagio brusco da un lobo all'altro (in quanto da dementi rx si passa bruscamente ad 
dementi a). 

II lobo intermedio, nelle sezioni sagittali mediane, si puo considerate diviso in due por
zioni di cui una posta pili rostralmente, dalla parte ventrale della ghiandola, l'altra, dalla parte 
caudale, circonda la parte nervosa dal lato ventrale, dorsale e posteriore. La prima e addossata 
allobo principale, quando none separata dalle propaggini nervose, ed e costituita in prevalenza 
da cellule basofile a ; la seconda, formata da cordoni cellulari, che corrono in senso periferico 
e dorsoventrale, e costituita prevalentemente da cellule basofile ~· I cordoni, che si congiungono 
con la prima parte, presentano anche un certo numero di cellule di tipo a. Sia in E. encrasicholus 
che in E. mssoi e possibile anche riscontrare, sullato dorsale dell'organo, qualche piccolo gruppo 
di cellule a. Nelle sezioni sagittali mediane si osserva un cospicuo gruppo di cellule basofile di 
tipo a, gruppo che nelle sezioni submediane raggiunge la prima porzione ddlobo intermedio, 
costituendo un unico Cordone. In E. encr. S)lmaetensis dementi basofili a della prima porzione 
del lobo intermedio si spingono fino all'estremo posteriore e dorsale della ghiandola. 

La parte nervosa nei maschi delle forme di Engrattlis prese in esame e situata prevalente
mente nella parte mediana della ghiandola e si estende dal peduncolo sino al suo estremo poste
riore. Nella zona dorsale si trova la massa preponderante della massa nervosa, ma i suoi prolun-
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gamenti giungono fino ai punti pili periferici della parte ventrale. Tali prolungamenti attraversa
no illobo principale in un sol punto, determinando il distacco del cosiddetto <<lobo tuberale n 
mentre in pili tratti attraversano illobo intermedio o separano quest'ultimo dallobo principale. 
Anteriormente al punto di attacco del peduncolo gualche fascio nervoso avvolge illobo princi
pale incuneandosi tra esso e la capsula ipofisaria, limitato, pero, alla zona dorsale rostrale della 
ghiandola. Tale fascio nervoso in E. encrasicholus non si riscontra. La parte nervosa si puo 
considerate divisa in due porzioni : l'una confinante col lobo principale, l'altra con quello 
intermedio; non esistono pero netti confini di demarcazione. In essa si riscontrano gli dementi 
gi?t noti per ogni altra forma di ipofisi osservata e cioe fibre nervose, cellule di nevroglia, de
menti emigrati dalla parte ghiandolare, abbondante tessuto fibrillate lasso. Le fessure linfatiche 
appaiono ampie e numerose in tutte le forme di Engraulis esaminate. 

Il peduncolo non sembra avere alcuna comunicazione diretta coll'infundibolo, tanto da 
apparire compatto, in E. russoi. In E. encr. symaetensis il peduncolo presenta, invece, internamente 
un canale di comunicazione con l'infundibolo; giunto all'interno della ghiandola esso si suddi
vide, dando luogo a dei canalicoli, che accompagnano i prolungamenti della parte nervosa. 
Un canale di comunicazione diretta con l'infundibolo presenta pure E. encrasicholus. 

Il secreto sotto forma di minutissime gocciole, si trova sparso in tutta la parte nervosa, 
pur essendo pili abbondante in quella confinante con la seconda parte del lobo intermedio. 
Anche nel peduncolo si rinviene del secreto non molto abbondante. 

Nelle femmine illobo principale presenta la stessa disposizione riscontrata nei maschi; 
la caviti ipofisaria, invece, presenta delle caratteristiche differenti. In E. encrasicholus essa e pili 
ristretta e non presenta la caratteristica forma stellata. Sul margine rostrale l'apertura che immet
te nella caviti esterna e pili ampia di quella riscontrata nei maschi. Anche in E. russoi, nelle 
sezioni mediane, a differenza dei maschi, tale apertura si trova sul margine rostrale ventrale. 
In E. encrasicholus symaetensis, la cavita ipofisaria si trova esternamente al lobo principale, fra 
questo e la capsula, ed anch'essa puo presentare un apertura verso l'esterno. 

Illobo intermedio della femmina si puo ritenere diviso, come nei maschi, in due porzioni, 
una posta anteriormente, costituita per lo pili da dementi basofili il, l'altra posteriormente, 
costituita per lo pili da dementi basofili ~- Nella prima di queste si rinvengono punti di contatto 
con il lobo principale e si ha un passaggio graduale da dementi 0'. ad dementi il. Tale zona 
viene considerata di transizione. Di particolare notiamo, nelle sezioni mediane di E. encrasi
cholus, di E. russoi, l'esistenza di un gruppetto di cellule il, poste sull'estremo posteriore dorsale 
dell' organo, senza tuttavia costituire un unico cordone con queUe della prima porzione del 
lobo intermedio; in E. encr. symaetensis tale disposizione delle cellule manca. In E. encrasicholus 
si riscontra anche qualche piccolo gruppo di cellule il sullato dorsale dell'organo. La dispozi
zione degli altri dementi cellulari e uguale a quella descritta nei maschi. 

La parte nervosa della femmine, come nei maschi, si deve ritenere divisa in due porzioni, 
una anteriore ove si attacca al peduncolo, ed una posteriore. La prima, nelle sezioni mediane, 
puo spingersi con ampi fasci fino a raggiungere la capsula ipofisaria nella sua parte ventrale. 
Tali fasci, come nei maschi, determinano un profondo distacco fra il lobo principale e quello 
intermedio. Nella parte rostrale di E. encr. symaetensis, anteriormente al punta di attacco del 
peduncolo, non si rinviene alcun fascia nervoso, che avvolga il lobo principale incuneandosi 
fra di esso e la capsula ipofisaria. 

Il secreta e di solito molto abbondante lungo il peduncolo e nella parte posteriore del 
lobo nervoso. 

Il peduncolo ipofisario nelle femmine hale stesse caratteristiche gia riscontrate nei maschi 
delle varie forme. 

In entrambi i sessi di ciascuna forma i vasi sanguigni, mentre nellobo principale sono 
molto scarsi, sono numerosi nellobo intermedio e ancora pili numerosi nella parte nervosa. 

Dalle ricerche di NATALE si rileva che anche l'ipofisi nelle diverse specie di Engraulis 
prese in esame presenta caratteri differenti tali da potere essere utilizzati per la classificazione. 

Sono stati infine presi in esame il corpo glomerulare e i nuclei preottici, e cio con lo scopo di 
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vedere se queste formazioni presentassero delle differenze in un genere di Teleostei viventi in 
ambienti diversi, come e il caso del genere Engraulis e delle specie da me prese in esame. 

Il corpo glomerulare, e una particolare formazione del talamo dell'encefalo dei Pesci, 
costituita di cellule nervose multipolari, di dimensioni relativamente piccole, disposte attorno 
ad un area detta neuropilo dentro la quale esse inviano i loro dendriti, le cui terminazioni formano 
dei glomeruli, simili a quelli del bulbo olfattivo. Nell'intreccio dendritico si trovano anche le 
terminazioni di alcune fibre efferenti di diversa origine. 

Vari autori si sono occupati dello studio del corpo glomerulare (FRITSCH, BELLONCI, 
CATOIS, GoLDSTEIN, FRANZ, SHELDON, HoLMGREN, BRIKNER, SuzuKI, SHANKLIN, KAPPERS) i 
quali hanno tra 1' altro rilevato che 1' aspetto morfologico e strutturale di tutta la formazione 
varia nei diversi ordini di pesci e che puo essere costituita da una o due parti, delle quali una 
anteriore risulta formata dal nucleo anteriore del talamo, e l'altra posteriore dal nucleo rotondo 
glomerulare. BECCARI riconduce il corpo glomerulare a due tipi fondamentali. il tipo Cyprinus, 
in cui risulta dalla sola parte anteriore, ed il tipo Gambusia, che comprende anche una parte 
posteriore rotonda, molto pili sviluppata. 

MAZZI (z8) che ha affettuato un esame comparativo del corpo glomerulare dei talamo dei 
Pesci, esame che gli ha consentito di rilevare l'esistenza di differenze strutturali e morfologiche 
fondamentali tra i diversi gruppi esaminati, e venuto alla clonclusione che i caratteri strutturali 
di questa formazione possono avere un valore sistematico. 

L'esame e stato portato da ARENA e BoLOGNARI (z9) su individui dei due sessi catturati 
nei mesi di aprile e maggio, in coinddenza col periodo della riproduzione. Nel genere Engraulis 
il corpo glomerulare e costituito dal solo nucleo anteriore, notevolmente sviluppato in rapporto 
con gli altri nuclei talamici, ed in particolare per quanto riguarda il suo asse rostro-caudale. 
Tale nucleo si trova nella regione pretettale, ed hail suo inizio dietro il corpo genicolato laterale. 
Mentre rostralmente trovasi prossimo alla superficie encefalica, successivamente si sposta verso 
l'interno e in direzione dorsale. In sezione trasversale esso presenta una forma che si avvicina 
a quella di un ellisse. L'asse laterale e sempre maggiore rispetto a quello dorso-ventrale. 

Questa formazione e circondata inizialmente dalle fibre del fascio ottico marginale e da 
quelle del fascio mediale; successivamente, nel lato superiore confina, senza limiti netti, col 
nucleo pretettale, mentre dal lato ventrale viene circondato da un fascio di fibre, che fuoriescono 
da tale nucleo e che costituiscono il braccio ventrale del tetto. Esso poi termina nella regione 
dorso-mediale del talamo, in corrispondenza con l'inizio del fascio talamo lobare. 

Nel corpo glomerulare dell' Engraulis encrasicholus i glomeruli sono pili diffusi, mentre 
nelle altre forme sono pili compatti. L'estensione antero-posteriore vi raggiunge il suo massimo. 
Seguono nell'ordine 1' Engraulis russoi del lago Ganzirri, 1' E.encrasicholus symaetensis; in queste 
due ultime forme l'estensione e quasi eguale. 

Varia da forma a forma l'inizio rostrale del corpo glomerulare rispetto alla commessura 
anteriore, e da un sesso all'altro nella stessa forma. Lo stesso puo dirsi per l'estremo caudale 
rispetto al punto di emergenza del III paio di nervi cranici. 

Il fatto pili saliente che risulta da quanto detto e che nell' Engraulis encrasicholus si ha una 
estensione antero-posteriore del corpo glomerulare maggiore rispetto all' E. encrasicholus symae
tensis; meno pronunziata, rna pur sempre rilevabile, e la differenza rispetto all' E. russoi di 
Ganzirri. 

Le acque nelle quali vivono le specie di Engraulis prese in esame da ARENA e BoLOGNARI 
(z9) presentano un grado di trasparenza che e massimo peril mare, mentre seguono illago d~ 
Gnzirri e il fiume Simeto a decorso lento e ad acque tor bide, dove la trasparenza e minima. 

Ora il corpo glomerulare delle diverse specie di Engraulis pur non presentando, come i 
isuddetti autori hanno osservato, modificazioni sostanziali sul piano strutturale, e cio in accordo 
con quanto riscontrato da MAZZI, presenta tuttavia un diverso grado di sviluppo, che si 
manifesta appunto mediante una variabilita della sua estensione antero-posteriore (fig. 4). Tale 
variabilita ARENA e BoLOGNARI considerano come una conseguenza dell'azione esercitata dal
l'ambiente, e pili particolarmente dal grado di trasparenza delle acque, trattandosi di un organo 
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connesso colle funzioni visive. Ora se da un canto sono accettabili le conclusioni cui i due 
autori sono pervenuti, e cioe che il corpo glomerulare sia effettivamente legato con la elaborazio
ne di stimoli visivi, e che esso, in relazione con la trasparenza delle acque, fattore che condiziona 

E.el'\crasichol u.s 0 

E.rncra sicholu.s 9 

[. rAJ.ssoi & 

E .l"'ussoi !? 

E n.yraulis di 0/i veri & 

Ensra. ... Lis di Oli~eri 9 

E. encras. symaete ... sis & 

FIG. 4· - Graftco riproducente I' estensione 
antero-posteriore del corpo gfomerulare di diverse 
forme di Engraulis (da P. ARENA eA. BoLOGNARI). 

l'intensita degli stimoli stessi, possa 
presentare un diverso grado di sviluppo, 
dall'altro questi risultati portano nuovi 
carrateri otti a differenziare le diverse 
forme di Engraulis oggetto dei miei 
studi sulle acque salmastre. 

Come avanti detto negli individui 
adulti adulti di ambo i sessi di Engraulis 
encrasicholus, pesc~.ti nello stretto di 
Messina, di E. russoi, di E. encrasicholus 
symaetensis l'ipotalamo raggiunge uno 
sviluppo notevole. Come in quello degli 
altri V etrebrati, in esso si distinguono le 
seguenti regioni: preottica, chiasmatica, in
fundibolare, posteriore. Nella regione preo
ttica si trovano tutti i nuclei della parete 
del processo preottico. Il nucleo pili cos
picuo e quello che va sotto io nome di 
nucleo preottico, il cui studio affidai alla 
Dott. LENTINI (3o ). Esso tapezza le pareti 
del recesso preottico, analogamente a 
quanta generalmente avviene in tutti i 
Teleostei. Questa nucleo e costituito di 

due parti principali, di cui l'una formata di cellule piccole, pili o meno addensate, detta parvocellu
lare, l'altra costituita di cellule pili grandi, rna pili rade, detta magnocellulare (fig. 5 ). 

\- En9raul is encrasic\'lolus ~ 2- Engraulis encrasi c no! us t:! 
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1
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4- Engraulis russoi r! 

c. a. 
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encrasicholus symaet€nsis ~ 6- EnCjraulis encrasicholus 

C.a. 

symaftensis r1 
I II N.c. 
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FIG. 5. - Grajico della posizione e della estensione dei nuclei preottici (in nero) e dei 

nuclei paraipojisari (linee verticali) di Engraulis encrasicholus L., E. russoi D. e E. 
encrasicholus symaetensis D. di ambo i sessi. C.a. commissura anteriore; III n.c., 
radice del 3° paio di nervi cranici (da A. LENTINI). 

I II N.c. 

Gli dementi parvocellulari hanno forma pressocche sferica, con limiti poco netti; i ma
gnocellulari hanno forma affusata, bipolare, con limiti cellulari bene evidenti. Secondo MAZZl 
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nel nucleo preottico si possono distinguere quattro parti : parvocellulare anteriore, magnocellulare, 
parvocellulare laterale e parvocellulare posteriore. 

In Engraulis sono presenti inoltre un nucleo preottico ventrale ed un nucleo paraipojisario. 
Per potere apprezzare l'estensione della parte magnocellulare del nucleo preottico ventrale 

e del nucleo paraipofisario nelle diverse specie di Engraulis LENTINI ha assunto, come avava 
fatto CHARLTON, come punti di riferimento la commessura anteriore e la radice del III paio di 
nervi cranici; ha riportato tra questi punti le distanze comprese fra l'inizio e la fine dei nuclei. 
I valori assoluti sono stati ricavati multiplicando il numero delle sezioni per il loro spessore. 
Questo criterio non puo avere tuttavia che valore relativo. Mentre nei maschi di E. encrasicholus 
gli dementi magnocellulari hanno inizio anteriormente alla commessura anteriore, nelle femmine 
l'inizio e pili distanziato. Anche nei maschi di E. Russoi (lago Faro) gli dementi magnocellu
lari hanno inizio anteriormente, rna sono molto pili accostati alla commessura anteriore. Nelle 
femmine di E. russoi e nei maschi e nelle femmine di E. encrasicholus .rymaetensis l'inizio si trova 
dietro la commessura o pili o meno accostato ad essa. 

Nell'esemplare di E. encrasicholus studiato da CHARLTON, di cui l'autore non da la prove
nienza, la disposizione dei nuclei preottici ricorda quella dell' E. encrasicholus .rymaetensis. 

L'estremiti posteriore nelle femmine di E. encrasicholus e situata quasi allimite dell'inizio 
del nucleo paraipofisario. Nei maschi a questo limite corrisponde invece la parte finale del 
secondo tratto. 

Nelle femmine dell' E. russoi e negli individui di ambo i sessi di E. encrasicholus .rymaetensis 
la parte posteriore va invece oltre detto limite; nei maschi diE. russoi essa ne rimane abbastanza 
discostata. Una interruzione del gruppo macrocellulare si ha nei maschi di E. encrasicholus, nei 
quali detto gruppo non si trova sopra il nucleo paraipofisario, rna anteriormente ad esso, e 
negli individui dei due sessi di E. encrasicholus .rymaetensis. 

Il nucleo preottico ventrale si riscontra in tutti gli individui esaminati : fanno eccezione 
le femmine di E. encrasicholus. La sua posizione presenta delle analogie con quella dei maschi di 
E. encrasicholus delle femmine diE. russoi provenienti dallago Faro e delle femmine di E. encra
sicholus .rymaetensis provenienti dal Simeto. Nei maschi diE. russoi del Faro esso e invece piuttosto 
indietro. La estensione maggiore di detto gruppo si riscontra nei maschi e la minore neUe femmi
ne dell' E. encrasicholus .rymaetensis provenienti dal Simeto. 

Il nucleo paraipofisario in E. encrasicholus si inizia in un punto piuttosto accostato alla 
commessura anteriore. Abbastanza distanziato si presenta invece l'inizio del suddetto nucleo 
rispettivamente nelle femmine e nei maschi di E. russoi provenienti dallago Faro e nelle femmine 
dell' E. encrasiC)Jolus S}tnaetensis provenienti dal Simeto; mentre nei mas chi dell' E. encrasicholus 
e dell' E.encrasicholus .rymaetensis questo punto occupa un posto intermedio rispetto agli altri. 

In relazione con la fuoruscita dei III paio di nervi cranici l'estremo posteriore del nucleo 
preipofisario se ne distanzia notevolmente, tranne che nelle femmine di E. encrasicholus .J]mae
tensis, nelle quali ad esso e relativamente accostato. Esso termina sempre dopo gli dementi del 
nucleo preottico ventrale, come CHARLTON ha anche riscontrato nello f~rma studiata. Solo nei 
mas chi dell' E. encrasicholus .rymaetensis la sua scomparsa ha luogo quasi contemporaneamente a 
quella del suddetto nucleo. 

La estenzione del nucleo paraipofisario (fig. 5) e notevole nell' E. encrasicholus, breve 
nell' E. russoi del lago Faro, in uno stadio intermedio nell' E. encrasicholus .rymaetensis. 

Lentini e venuta cosi alla conclusione che la parte magnocellulare del nucleo preottico 
di E. encrasicholus, a differenza di quanto avviene in E. russoi ed in E. encrasicholus {_ymaetensis' 
ha inizio sempre in un punto che rostralmente rimane molto distanziato dalla commessura ante
riore e caudalmente termina a breve distanza da essa. 

Per quanto riguarda il gruppo posteriore delle magnocellulari, esso assume le posizioni 
e le estensioni pili diverse, sicche non e possibile apprezzare alcun vero carattere differenziale. 

Il nucleo preottico ventrale che nella femmina di E. encrasicholus e assente, presenta 
posizioni ed estenzioni diverse. 

Il nucleo paraipofisario in questa ultima specie e pili esteso e pili spostato in avanti che 
nell' E. russoi dellago Faro e nell' E. encrasicholus .rymaetensis. 
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Mentre si eseguivano le ricerche sui laghi di Ganzirri e Faro, la rnia attenzione si rivolse 
agli stagni littorali di Oliveri-Tindari di cui nessuna notizia si aveva. Sicche sollecitai lo stesso 
Dott. ABRUZZESE ad eseguire le ricerche geo-morfologiche, mentre affidai queUe fisico-chimich 
al Dott. ARICo (3 I). 

L'arenile su cui questi stagni, detti impropriamesi laghi, si sono formati, si trova nel 
littorale tirrenico della Sicilia, e precimente ai piedi di capo Tindari nel golfo di Patti. Attual
mente in esso si trovano tre laghi semi-permanenti, disposti in linea di massima in direzione 
NNO-SSE, su di un asse dim Iz5o circa. A partire daN-NO essi sono: lago Verde(*), lago 
Mergolo della Tonnara, lago Marinello. Il prima trovasi a livello del mare; ha forma allungata nel 
sensa NNO-SSE, con l'asse maggiore dim 33 5 (fig. 6) ed ha una superficie di mq r6.65o. La 
larghezza massima e di m 76, la minima di m I 5. Profondita massima m z,8o. Cubatura me 

FrG. 6. - Lago verde (Oliveri). 
0 10 10 
~ 

30,788. Dei tre laghi e questa il pili settentrionale, il meno esteso ed il meno profondo. E'ubicato 
a circa 30 metri dal mare. Perla sua scarsa profonditi esso risente molto degli effetti della tempe
ratura atmosferica, di cui ne segue l'andamento sia in superficie, sia in profondita. La tempera
tura in superficie e compresa tra 3 z0 I e 9°5. L'escursione terrnica annuale risulta cosi di 22°6. La 
salinita in superficie varia tra 27,45 %o a 10,72 %o· La media annuale e di I9,85 %o· La quantitadi 
di ossigeno disciolto nelle acque di superficie varia tra un massimo di 7,8o ed un minimo di 
3, 73. I valori del pH concordano con quelli dell' ossigeno disciolto. Essi variano in superficie 
tra 8,58 e 7,48. 

FrG. 7· · ~ Lago Mergo!o della Tonnara (Oliveri). 

Illago Mergolo della Tonnara e anch'esso a livello del mare. Ha forma allungata nel sensa 
NNO-SSE, con l'asse maggiore di m po (fig. 7) ed una superficie di mq 22.691. La larghezza 

(*) Siccome non risultava il nome, dato il suo caratteriztico colore, 6 stato dagli autori battezzato co 
nome d1 << lago Verde>>. 
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mas sima e di m 94, la minima di m 59· Profondita mas sima m 4,20; cubatura me 5o, r 53. Questo 
lago e il pili esteso dei tre. Esso risente meno dellago Verde l'azione del mare, essendone protetto 
dalla ampia falcata del porto di Tindari. 

E situato ad est del lago Verde, ha una temperatura in superficie compresa tra 31°4 e 
9°5; l'escursione termica annuale in superficie ed alla profondita di m 2 e rispettivamente di 
21°9 e 19°2. Nelle acque superficiali la salinita e compresa tra un massimo di 30,19 %a ed un 
minimo di r r,o8 %a· La media qannuale e di 23,64 %a· Il contenuto in ossigeno in superficie va 
da 7,36 a 4,49. Il pH varia poco tra superficie e strato profondo dim 2; esso e compreso tra 8,30 
e 7,30. 

Illago Marinello e allivello del mare. A forma allungata nel senso NNO-SSE, con l'asse 
maggiore dim 276 (fig. 8). La larghezza massima e dim 77, la minima dim 50. La sua superficie 
e di mq r6,3oo; la profondita massima dim 4,30; la cubatura dime 41,5 95. 

FrG. 8. - Lago Marinello (Oliveri). 

Questo lago e il pili esposto all'azione degli agenti atmosferici e meteorologici, non 
avendo a ridosso come gli altri due i monti. Esiste tuttavia una fitta vegetazione di canne palus
tri, che lo circonda formando una sorta di barriere naturale, che mitiga l'azione dei venti. A 
questa barriera si aggiunge una vegetazione rigogliosa in seno alle acque stesse, che impedisce 
in modo notevole il moto ondoso e quindi il rimescolamento della massa liquida. 

La temperatura in superficie e compresa tra 3 o0 6 e 9°6; 1' escursione termica annuale in 
superficie e di 21°. Per quanto si riferisce alla salinita tra le acque di superficie e quello dello 
strato profondo esiste quasi sempre una notevole differenza. In superficie essa va da 2r,8o %a 
a r ,4 5 %a; alla profondita di m 2 e compresa tra 20,43 %a e 3,44 %a· La media annuale delle 
acque di questo lago e di ro,6r %a· Anche l'ossigeno disciolto si presenta in quantita diversa 
tra superficie e strato profondo; esso varia tra un massimo di 7,8o ccjl ed un minimo di 3,34 ccjl; 
alla profondita dim 2 tra 7, 76 ccjl e r,64 ccjl. Il pH e compreso tra 8,40 e 7,40. 

Questi cosiddetti laghi sono di fatto degli stagni littorali, che, secondo la pili recente 
classificazione delle acque salmastre («Sistema di Venezia», 1958), considerati i loro limiti di 
salinita, appartengono alla zona mixoalina. Data la scarsa profondita (lago Verde m 2,8o; 
Mergolo della Tonnara m 4,20 e Marinello m 4,3o) il vento esercita su di essi una profonda 
azione di rimescolamento, e la radiazione solare fa risentire sino al fondo la sua influenza. In 
questi laghetti, infatti, lo strato epilimnico delle acque, in circolazione col moto ondoso ed in 
continuo scambio termico con !'atmosfera, non e separato dallo strato ipolimnico da una evi
dente e normale stratificazione termica. L'omotermia viene quindi raggiunta o quasi, oltre che 
per propagazione e convettivita termica, principalmente per convettivita meccanica. Solo nel 
lago Marinello, per i motivi gia esposti, ha pili influenza la propagazione per convettivita 
anzicche quella meccanica. 

Nel materiale raccolto per lo studio della fauna, tra quello proveniente dal lago Verde 
trovasi una popolazione di Engrau!is, di cui non si aveva alcuna notizia: 1' Engraulis russoi var. 
oliveri. Disposi allora che venissero fatte delle periodiche pescate, e ne affidai lo studio alla Dott. 
Irene ScuDERI (32). Il materiale appena pescato veniva messo in ghiacciaia e trasportato rapida
mente in Istituto, sicche si trovava nelle migliori condizioni per potere eseguire le pili accurate 
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ricerche. Lo studio dei diversi caratteri e stato fatto con gli stessi criteri che avavo seguito nelle 
mie precedenti ricerche, onde potere fare agevolmente dei confronti. 

La lunghezza del corpo e compresa tra un minima di mm 5o ed un massimo di mm 6 5, 
sicche e la piu piccola di quelle sinora studiate. Anche l'occhio e molto piccolo. Il corpo invece 
e piu grosso di quello dell' Engraulis encrasicholus .rymaetensis e dell' E. russoi. La testa e molto 
allungata, tuttavia e piu corta di quella dell' E. russoi. La pinna dorsale e leggermente spostata 
all'indietro; il numero dei suoi raggi va da I 3 a I4· Predominano gli individui con I 4 raggi, 
mentre nell' E. russoi prevalgono quelli con I 3. La pinna pettorale presenta un numero media 
di raggi inferiori. Le pinne ventrali sono inserite un po piu indietro, mentre la pinna anale e 
inserita un po piu avanti, e cosi anche l'apertura anale. La pinna caudale, messa in relazione con 
lo sviluppo corporeo, appare piu grande. Il numero delle vertebre va da 40 a 4 5 ; la maggiore 
frequenza e data dagli individui con 43 vertebre, e questa carattere e commune con l' E. russoi. 
La sagitta ha una forma piu o meno ovale, simile a quella dell' E. russoi, rna nel margine anteriore, 
quantunque non si possano nettamente distinguere il rostra e l'antirostro, e tuttavia presente 
una incisura, che delimita una porzione anteriore affusata. Il margine dorsale e liscio; il ventrale 
presenta dei dentelli, che possono essere localizzati nella parte mediana, oppure estendersi lungo 
tutta la superficie. Le dimensioni sono compresi tra mm I,5o X mm o,92 e mm I,84 X mm I,o. 
Questi valori sono piu bassi di quelli riscontrati nell' E. russoi. Le due otoliti di destra e di sinistra 
non sono mai assolutamente identiche. 

Il periodo della deposizione va dalla seconda meta di maggio a tutto agosto, e puo spin
gersi sino ai primi di settembre. E' da presumere che la durata risenta, ed in maniera notevole, 
delle condizioni ambientali, che sono soggette a notevoli variazioni specialmente di temperatura 
e di salinita. 

Le uova presentano dei caratteri che le avvicinano a quelli dell 'E. russoi specialmente 
per la forma, sono pero piu grosse, infatti mentre la media del rapporto dei due diametri nell' E. 
russoi e di mm r.o9 x mm o.58, nella forma in esame e di mm 1.36 x mm o,7r. 

L' Engraulis dellago Verde presenta quindi dei caratteri molto simili a quelli dell' E.russoi; 
esistono tuttavia delle differenze che autorizzano a considerarla, come ha fatto ScuDERI, una 
varieta di quest'ultima specie : Engraulis russoi var. Oliveri. Anche questa varieta di E. russoi 
presenta nei riguardi dell'ipofisi delle differenze, rispetto alle altre forme studiate di notevole 
valore sistematico (27). 

Nei maschi sulla faccia anteriore, ai due lati del peduncolo, si trovano due tubercoli piu 
alti e piu sviluppati di quelli delle femmine. Qualche differenza esiste anche nel peduncolo ipo
fisario; nei maschi infatti esso e piuttosto cilindrico, nelle femmine e schiacciato dorso-ventral
mente e diretto piuttosto in avanti. Anche i vari diametri presentano delle differenze; infatti 

Antero-posteriore 
Dor so-ventrale 
Trasversale 

e fL 380 nei d' di fL 38o nelle Cjl 

e fL 130 nei d' di fL I7o nelle Cjl 

e fL 432 nei d' di fL 480 nelle Cjl 

I volumi dell'intero organa, e della parte nervosa e ghiandolare prese separatamente, 
hanna data i seguenti valori : 

Volume intera ipo.fisici in f1.3 9· 528.128 nei d' 
Volume parte nervosa in fL 3 r. 5 8 3. I 6 8 nei d' 
Volume parte ghiandolare in fL 3 7. 944· 7 44 nei d' 

I4.866.936 nelle Cjl 

6.985.oio nelle Cjl 

7·921.583 nelle Cjl 

Illobo principale hale diramazioni della vacita che si spingono in vari sensi, raggiungendo 
le zone piu periferiche. Nella zona di passaggio tra il lobo principale e l'intermedio sembra 
verificarsi, nel tratto piu ventrale un passaggio temporaneo da un lobo all'altro. Tra il lobo 
principale e quello intermedio nelle zone paste piu lateralmente esiste un solco, con decorso 
dorso-ventrale che divide nettamente i due lobi; solco che nelle altre forme manca, sicche non 
vi e una netta separazione fra i due lobi. 
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Il peduncolo non ha alcuna comunicazione diretta con l'infundibolo. La cavita ipofisaria 
e espansa, da essa si dipartono dei prolungamenti, uno dei quali, come nei maschi, nelle femmine 
dallato ventrale raggiunge illimite esterno dell'organo. 

Il lobo intermedio presenta un gruppetto di cellule o poste sull'estremo posteriore 
dorsale. 

Anche il corpo glomerulare presenta delle interessanti caratteristiche per quanto riguarda 
la sua estensione antero-posteriore. Essa raggiunge il suo massimo nell' Engrau!is encrasicho!us, 
seguono 1' Engrau!is russoi dellago Ganzirri, e poi 1' E. russoi var o!iveri e 1' E. encrasicho!us .rymae
tensis. In queste ultime due forme l'estensione e quasi eguale. 

Come ho detto, il corpo glomerulare pur non presentando modificazione sostanziale nel 
piano strutturale presenta nelle varie forme di Engrau!is un diverso grado di sviluppo. 

Lo studio della fauna, che sistematicamente si va conducendo in queste acque salmastre 
ha messo in evidenza la esistenza nelle acque dei laghi di Ganzirri e Faro due Misidacei : Diamysis 
bahirensis e Sirie!!a c!ausi, come risulta dalle ricerche eseguite da GENOVESE (3 3,34). Queste due 
specie sono nuove per le aque salmastre italiane. 

Diamysis bahirensis e considerato proprio di acque salmastre, e si trova nellago Ganzirri, 
per quanto possa passare anche nel lago Faro. Sirie!!a c!ausi vive invece solo nel lago Faro. Le 
due specie compiono delle migrazioni verticali giornaliere, che le spingono la .notte a portarsi 
nelle acque superficiali; ed e durante queste ore che so no state catturate, tal volta in grande 
quantita, mediante pescate planctoniche. I loro caratteri corrispondono a quelli della forma tipo, 
descritta da SARS; so no solo pili piccoli. 

Il periodo riproduttivo e abbastanza lungo, e va da marzo a metta luglio per entrambi le 
specie. Per Sirie!!a c!ausi GENOVESE non ha riscontrato i due periodi di massima frequenza (marzo 
e settembre-ottobre) segnalati da Cowsr e PAGE rispettivamente per le Sirielle del golfo di 
Napoli e di Banyuls-sur-Mer. 

Sirie!!a c!ausi risulta presente anche in stagni salmastri ad alta salinita; infatti GouRRET (I I) 
la da presente nellago di Thau, stagno salmastro della costa meridionale francese, che presenta 
condizioni di vita analoghe a quelle del lago Faro. 

Di questa specie GENOVESE ha eseguito l'analisi biometrica dei caratteri morfologici (34). 
Per rilevare le misure dell' ordine di grandezza superiore a mm 5 egli ha ricorso ad un micros
copio da dissezione, ed all'impiego di un comune calibro di I/ zo a cui erano stati fissati due sottili 
aghi di acciaio. Le rimanenti misure sono state rilevate col microscopio, mediante l'impiego di 
un oculare micrometrico. 

L'autore ha preso in esame i seguenti caratteri: I) lunghezza totale, misurata dalla estre
mita del carapace alla estremita del telson (L); z) lunghezza dell'addome, misurata dal margine 
anteriore del primo somite al margine posteriore del sesto somite (la); 3) lunghezza del sesto 
somite (ls); 4) altezza del sesto somite (as); 5) altezza mas sima del corpo (A); 6) diametro delle 
statocisti; 7) numero delle spine del margine esterno degli esopoditi degli uropodi. GENOVESE 
ha calcolato anche vari indici, e per ogni indice i seguenti parametri : media, deviazione standard, 
errore probabile, errore probabile della media, fluttuazione probabile della media ,limiti probabili 
della media, limiti certi della media. Ha calcolato idfine il coefficiente di correlazione fra altezza 
e lunghezza, ed ha preso in considerazione separatamente peri maschi e per le femmine la lun
ghezza totale, l'altezza massima del corpo, la lunghezza e l'altezza del 6° somite. Ha misurato 
altresi il diametro delle statocisti ed ha contato il numero delle spine del margine esterno degli 
esopoditi degli uropoditi. 

GENOVESE ha studiato anche le modalita dell'accrescimento di una popolazione di Afyti!us 
ga!!oprovincia!is (LAMARCK) proveniente dallo stagno salmastro di Ganzirri (3 5 ). L'indagine e 
stata portata su due lotti di mitili, e precisamente su un primo lotto comprendente 49 individui 
aventi l'eta di un anno e su un secondo lotto di 74 individui a completo sviluppo di z anni di 
eta. Il primo lotto comprendeva individui giovani, provenienti da uova emesse nei mesi inver
nali del I 9 56, mentre gli individui del secondo lotto provenivano da larve del periodo riprodut
tivo invernale I95 5. Entrambi i lotti sono stati prelevati ed esaminati nel mese di gennaio I95 8. 
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L'autore ha preso in considerazione i seguenti caratteri : lunghezza (L), altezza (A), 
spessore (S), peso della polpa (Pp ), peso delle valve (Pv), superficie semi valvare (Ssv). Con il 
termine lunghezza l'autore si e riferito al diametro antero-posteriore, compreso tra l'estremita 
dell'umbone ed il bordo posteriore, doe al diametro massimo rilevabile nel mollusca. 

L'autore in base ai risultati sperimentali ottenuti e venuto alla conclusione che le condi
zioni ambientali proprie dellago di Ganzirri sono tali da non consentire il normale sviluppo di 
questi molluschi. Infatti perche raggiungono la loro massima grandezza e necessaria che tras
corrano due anni, mentre e noto che in altri ambienti M. galloprovincialis si puh sviluppare nor
malmente nel corso di un anno. E la lunghezza massima raggiunta, che non supera i mm 62, e 
di gran lunga inferiore alle dimensioni massime riscontrate in popolazioni di Mytilus viventi in 
altre localita. 

Come e noto la sistematica del genere Mytilus e tutt'ora controversa; per l'Europa si 
ammettono infatti da alcuni due specie M. edulis e M. galloprovincialis, mentre altri considera 
questa ultima come una varieta di M. edulis. Sicche lo stesso autore e dell'avviso che e bene 
estendere l'analisi biometrica al maggior numero di popolazioni appartenenti si alla specie 
M. edulis che a quella M. galloorovincialis. In atto GENOVESE na in corso delle ricerche su una popo
lazione di M. galloprovincialis proveniente dalla laguna veneta con lo scopo di cercare di effettuare 
dei confronti con quella del lago di Ganzirri. 

Nelle acque del « lago Verde >> so no state riscontrate da CRISAFI tre specie di Copepodi : 
Pl:jyllopodop.ryllus pauli specie nuova descritta dallo stesso autore (36), Acartia latisetosa e Temora 
srylifera. La specie nuova ha le seguenti caratteristiche : corpo allungato e di colore gialliccio, 
interrotto da numerose macule brunastre. Segmento cefalico lungo pili dei tre segmenti succes
sivi presi insieme, che si protende anteriormente a formate un rostra quadrangolare, con spicoli 
anteriori smussati e con una setolina per lato sulla superficie libera. 

Segmenti genitali parzialmente fusi. Furca quasi della stessa lunghezza dello ultimo 
segmento addominale; vista lateralmente si presenta di forma pressocche ovulate. I due rami 
portano ciascuno una forte setola apicale, slargata prossimalmente a bulbo; ai suoi due lati e 
inserita una esile setola per parte. Il margine superiore reca, in posizione subdistale, una setola ed 
un'altra e portata dal margine inferiore distale. Una setola lunga ed una pili corta si trovano 
all'inizio del terzo inferiore sulla faccia laterale. Prima antenna costituita di 8 articoli, di cui il 
prima e lungo quanto i 4 successivi presi insieme; il secondo verso l'interno si protende a for
mare un processo a guisa di corno; 1' articolo terminale e lungo poco meno dei tre articoli prece
denti presi insieme. Seconda antenna SOttile, costituita di tre articoli, di cui il pili lungo e il 
distale; in questa spicca lateralmente un processo digitiforme, ornato di setoline. Esopodite 
uniarticolato, con tre setole, di cui due apicali ed una laterale. 

I pezzi boccali, salvo qualche discordanza di dettaglio, riferibile al numero ed alla disposi
zione delle setoline di taluni articoli, concordano bene con quelle della specie tipo Pl:jyllopodop
.ryllus bradyi. 

I piedi natatori sono di lunghezza diversa, e procedendo dall'avanti all'indietro, gli esopo
diti divengono vieppili lunghi, mentre l'inverso avviene per gli endopoditi. Gli esopoditi sono 
sempre triarticolati, gli endopoditi sono sempre biarticolati. Il primo piede rassomiglia molto a 
quello della specie tipo; l'endopodite e pili lungo dell'esopodite, ed il sua articolo prossimale e 
pili lungo di tutto l'esopodite stesso; reca una setola interna subdistale. Il secondo articolo e 
lungo circa un terzo di quello prossimale, ed e fornito di due appendici. Gli articoli dell'esopo
dite sono fra di loro pressocche eguali; i primi due mancano di setole interne, mentre il distale 
possiede due spine e due setole. 

Nel secondo piede l'endopodite arriva allivello distale dell'articolo mediano dell'esopo
dite. I1 suo articolo prossimale porta una setola, quello distale 3 setole in posizione apicale, di 
cui la mediana e anche intermedia per lunghezza. Degli articoli dell'esopodite il prossimale porta 
una setola interna ed una spina esterna; il mediano non presenta setola interna, rna possiede una 
spina esterna. L'articolo terminale porta 4 setole bene sviluppate. Il terzo piede ha l'endopodite 
simile a quello del piede precedente; anche l'esopodite non differisce dal precedente tranne che 
peril diverso attacco delle setole nello articolo terminale. Il quarto piede ha l'endopodite quasi 
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ddla stessa lunghezza del primo articolo dell'esopodite, pressocche eguale per forma ai due endo
poditi precedenti. Lo esopodite e assai lungo; il suo primo articolo porta una setola interna ed 
una spina esterna; anche il secondo articolo reca una setola interna, per altro assai esile, ed una 
spina esterna; 1' articolo distale presenta 3 setole esterne sottili, cui seguono tre setole di cui la 
mediana e la pili lunga. Il quinto piede e trasformato in un sacco, che e posto proprio sotto il 
segmento genitale, destinato ad accogliere le uova che possono arrivare ad un massimo di 6. 
Il periodo riproduttivo coincide con la prima estate (giugno, luglio ). 

Questa specie per la forma generale del corpo e specialmente delle prime antenne assomi
glia alle specie Pf?yllopodop.ryllus bratjyi e Pf?yllopodop.ryllus furciger. Ma essa si discosta oltre che per 
le maggiori dimensioni e per gli altri caratteri enumerati, specialmente per l'inconsueta forma 
della furca, che non si riscontra in ness una delle specie di questo genere fin' ora descritto. 

Delle tre specie quella che pili domina e Arcartia latisetosa, il cui periodo riproduttivo 
pare si estenda dalla fine di maggio a tutto settembre. Il genere Acartia e noto abitatore delle 
acque mixoaline; l'esame morfologico della popolazione dellago Verde non ha consentito di 
evidenziare alcuna differenza, neppure minima rispetto alla specie descritta per il golfo di N poli 
da GESHRECHT. Questi caratteri collimano con quelli delle popolazioni viventi nel lago di 
Ganzirri e di Faro. Di Temora stylifera e stato raccolto solo un maschio adulto. 

I risultati sopra esposti, relativi alla ricerche che da pili anni si vanno conducendo nei due 
Istituti di Zoologia e di Idrobiologia dell'Universita di Messina, da me diretti, rappresentano 
un primo contributo alla conoscenza delle acque salmastre siciliane. 

Successive ricerche, di cui parecchie in corso, condotte con indirizzi diversi, ci consenti
ranno una pili ampia conoscenza di questo peculaiare ambiente. 
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PRIMO CONTRIBUTO ALLA CONOSCENZA DEI COPEPODI 

DEGLI STAGNI LITTORAL! DI OLIVERI (MESSINA) 

per Pietro CRISAFI 

Lo studio sistematico della fauna delle acque salmastre della Sicilia, che da qualche tempo 
si va conducendo nei due Istituti di Idrobiologia e di Zoologia, sotto la direzione del Prof. 
DuLZETTO, mi ha consentito di prendere in esame i Copepodi del cosiddetto << lago Verde n di 
Oliveri, il quale fa parte di un gruppo di tre stagni littorali studiati da ABRUZZESE ed ARICO. 
Il lago Verde per i suoi limiti di saliniti appartiene alla zona mixoalina. 

I campioni non si riferiscono purtroppo a tutte le stagioni dell'anno e non alla stessa 
annata. In totale sono state effettuate 22 pescate, di cui I I in superficie et I I alla profondita di 
un metro. Due campioni raccolti il I 7 maggio I 9 58 contenevano esclusivamente numerosi 
individui adulti di Acartia latisetosa; lo stesso reperto, sia pure con una frequenza assai pili 
ridotta, si era avuto il I 8 ed il 3 I maggio I 9 5 5. Il 7 giugno I 9 5 5 si trovarono le prime femmine 

e con spermatofore. Il 2 5 giugno I 9 58 ed il 20 giugno I 9 59 insieme con numerosi esemplari di 
Acartia latisetosa, accompagnati da molti stadi copepodiformi, trovai alcuni individui ( comples
sivamente 9) di Pf?yllopodopsyllus pauli (2). Ancora, e soltanto individui di Acartia latisetosa adulti 
e giovanili in grandissimo numero trovai il 2 luglio I 9 55 ; mentre il I 3 luglio dello stesso anno 
si rinvenne anche l'unico esemplare della specie Temora srylifera, e precisamente un maschio 
adulto. Le precedenti raccolte del I7 luglio e del 3 agosto I954, nonche quella del I 0 ottobre 
I95 3 contenevano solo individui di Acartia latisetosa. In quest'ultima raccolta essi era!lo meno 
abbondanti che nei mesi estivi, ed erano quasi tutti adulti, con pochissime forme giovanili 
copepodiformi. 

Tre quindi sono le specie di Copepodi sin ora trovate nel << lago Verde >> e doe Acartia 
latisetosa, P~yllopodopsyllus pauli, e Temora srylifera. La specie predominante e Acartia latisetosa, 
il cui periodo riproduttivo pare si estenda dalla fine di maggio a tutto settembre, dato che a meta 
di maggio si ebbero solo adulti e femmine senza spermatofore, ed in ottobre adulti con pochissimi 
stadi avanzati di sviluppo. 

Il genere Acartia e noto abitatore delle acque mixoaline, e REMANE (3) pone Acartia 
bifilosa, A. longiremis insieme a Temora longicornis nel terzo grado di eurialinia, corrispondente 
agli organismi marini meiomesoalini di Stammer. 

. L' esame morfologico della specie Acartia latisetosa del << lago Verde n non ha permesso di 
evidenziare delle differenze sia pure minime con la uguale specie descritta per il golfo di Napoli 
da GIESBRECHT (4). Questo autore ha trovato che le femmine sono lunghe da mm o,89 a mm 
0.93 (cefa}otorace mm 0.7- 0.73; addome mm O.I - 0.2) e che i relativi maschi vanno da mm 
o.87 a mm o.9I (cefalotorace mm o.66- o.69; addome mm o.n- .0.22). RosE (5) invece diede 
lunghezze di mm o.82 a mm o.93 perle femmine e di mm o.8r a mm 0;9I peri maschi .. · · 
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Considerata l'abbondanza e la predominanza della specie Acartia latisetosa nelle acque del 
« lago Verde)), ho eseguito l'esame biometrico di roo individui riproduttori, rispettivamente 
maschi e femmine, i cui valori medi, massimi e minimi, ho creduto opportuno confrontare, come 
si vede dalla tabella appresso riportata, con altrettanti riproduttori dell'uguale specie, che vive 
tanto nellago di Ganzirri, tanto in quello di Faro, biotopi di cui si conoscevano le condizioni 
fisico-chimiche per gli studi compiuti da GENOVESE (6) e da me stesso (7). 

Dalla comparazione della popolazione dei tre laghi emerge che non esistono differenze 
morfologiche per la specie in questione vivente nei tre diversi ambienti, e che pure di poco 
possono differire le lunghezze, tranne che per i maschi, che nellago di Ganzirri risultano essere 
sensibilmente pili corti. Malauguratamente non si e potuto eseguire nessun confronto diretto 
con la specie che vive nelle acque marine, dato che nessun individuo di Acartia latisetosa e stato 
rinvenuto mai nella ricca collezione di campioni di plancton, che da tempo si vanno raccogliendo 
nello Stretto di Messina. 

La seconda specie, da me trovata nel « lago Verde )), e la femmina di pi!JIIopodop.ryllus 
pauli, nuova specie da me precedentemente descritta (2), la cui lunghezza di mm o,93, venue 
calcolata su 9 individui. 

Lago Verde Lago Ganzirri Lago Faro 
MAS CHI 

Lunghezze medie (mm) o.851 o.8r9 0.848 
cefalotorace; addome (mm) o.6r2; 0.239 0. 5 98; 0.221 o.622; 0.226 
Lunghezze massime (mm) 0.908 o.88o 0.908 
cefalotorace; addome (mm) o.639; 0.269 o.639; 0.241 o.6n; 0.25 5 
Lunghezze minime (mm) 0·795 0.752 0.781 
cefalotorace; addome (mm) o. 5 82; 0.213 0·539; 0.213 0.582; 0.199 

FEMMINE 

Lunghezze medie (mm) 0.863 0.856 o.851 
cefalotorace; addome (mm) o.664; 0.199 o.672; 0.184 o.666; 0. I 8 5 
Lunghezze massime (mm) 0·951 0.923 0·951 
cefalotorace; addome (mm) 0.752; 0.199 0.710; 0.213 0.752; 0.199 
Lunghezze minime (mm) 0.781 0.766 0.766 
cefalotorace; addome (mm) 0.596; 0. I 8 5 o,6ro; O.I 56 o.6ro; O.I 56 

Tabella comparativa delle lunghezze medie, massime, e minime, ottenuta da un esame biometrico 
su 6oo individui riproduttori di Acartia latisetosa, rispettivamente roo maschi e roo femmine, per 
ciascun lago. 

Il maschio adulto della specie Temora srylifera e morfologicamente uguale a quello des
critto da GIESBRECHT (4) e RosE (5) e la sua lunghezza di mm r.462 (cefalotorace mm o.923 
addome mm 0.539), risulta; compresa nei valori dati dallo stesso GIESBRECHT (mm r.4-L5). 

Si puo concludere che nel « lago Verde )) esiste un marcato minima di specie e che Acartia 
latisetosa e Temora srylifera non subiscono modificazioni morfologiche, ne riduzione di taglia in 
ambienti diversi da quello marino. 
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RIASSUNTO 

L' au tore ha studiato i Copepodi del << lago Verde >> e ha potu to constatare che, in questa 
zona mixoalina, esiste un marcato minimo di specie e che Acartia latisetosa e Temora srylifera 
non subiscono modificazioni morfometriche rispetto alle uguali forme viventi nel mare. 

Istituto di Idrobiologia e Pescicoltura dell'Universita di Messina. 
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OBSERVATIONS SUR LA FAUNE DE L'ETANG DE BERRE 

par P. MARS 

Nous avions, il y a deux ans, devant ce meme Comite, donne un aper<;u des modifications 
recentes de la faune malacologique de l'etang de Berre (8), dont nous suivons !'evolution depuis 
I947 (5). Depuis, nous avons pu enregistrer quelques nouvelles observations. 

En I959-I96o, nous avons vu le regime hydrologique de l'etang de Berre assez fortement 
perturbe. Ceci nous a permis de saisir la possibilite de variations de la salinite autres que les 
variations normales saisonnieres. Habituellement, dans l'etang de Berre, comme dans l'etang 
de Thau recemment etudie de ce point de vue par AunouiN (I), le minimum saisonnier se situe 
au printemps (de la fin de l'hiver au debut de 1' ete); le maximum, a la fin de 1' ete ou en automne. 
Mais nous n'avions jamais eu !'occasion d'enregistrer une dessalure forte et rapide comme celle 
qui s'est produite en fin I959: si en I947-48 nous notions une chlorinite moyenne de I7,9, les 
valeurs trouvees par D. ScHACHTER en I952-5 3 (12), ramenees en Cl %o (exprimees en Cl Na) 
donnent une moyenne approximative de I7,6 et celles du meme auteur pour I95 5-56 (exprimees 
en Cljlitre) (13) ramenees en Cl %o une moyenne approximative de I7,5; par contre en I959-6o, 
no us trouvons un maximum I 8, 6 en a out I 9 59, mains de I 8 en novembre, et ici se situe le depart 
d'une periode exceptionnelle. 

La pluviosite de novembre 59 a ete forte dans le S.E de la France. Celle de la premiere 
quinzaine de decembre exceptionnelle, puisqu'a Marignane on a enregistre pour cette periode 
seulement I72 mm de pluie, soit le tiers de la chute annuelle moyenne (et la chute moyenne des 
dix annees precedentes pour le mois entier etant de 65 mm). De fortes inondations se sont pro
duites dans toute la region et les rivieres grossies ont apporte des quantites tres fortes d'eau a 
l'etang. Ensuite elles ont ete mieux alimentees que lors des annees moyennes, toute l'annee I96o 
ayant connu une pluviosite forte. 

Notre dernier releve de novembre I959 nous donnait encore I7,5 Cl %o· Mais le I3 
decembre, nous ne notions plus que 13,5 (minimum observe); le 20 decembrei 4,4; le 26, I5>3· 
Au cours de l'annee I96o, la chlorinite ne remontait que lentement, pour atteindre un maximum 
de I 6, 8 au fond, dans le grand etang, la chlorinite de surface etant encore I 5, 5, en novembre I 96o. 

Pour accusee qu'elle soit, la difference avec les annees precedentes n'a pas ete telle cepen
dant qu'elle ait entraine une modification profonde de la biologie de l'etang. Ce qui est quand 
meme remarquable, c'est la lenteur de la remontee de la salinite, due sans doute ala fois a I' apport 
important d'eau douce eta un echange insuffisant d'eaux par le canal maritime de Caronte, peut
etre aussi a une baisse meme legere, simultanee, des eaux marines entrantes. Dans le meme temps, 
en decembre I959, l'etang de Bolmon s'est dessale dans une proportion bien plus forte (o,5 %ole 
I3; z,5 le zo) pour n'atteindre que 4,5 en juillet I96o. 

Au cours des recherches effectuees en I 9 59 et I 960 sur la faune, no us avons eu d'une part 
!'occasion de retrouver quelques especes precedemment signalees comme d'introduction recente, 
et d'en reperer quelques autres, parmi lesquelles Tel/ina distorta, (espece non signalee dans l'etang 
de Thau). Mais ce qui nous ale plus frappe, c'est !'importance du peuplement d'huitres. Ostrea 
edulis, autrefois (lors des travaux de GouRRET par exemple) existait deja dans l'etang, ou elle 
semblait s'etre reintroduite depuis peu, apres avoir ete commune au Quaternaire flandrien. Mais 
elle etait rare, on n' en pechait que quelques individus isoles, tandis que les moules ( Mytilus 
galloprovincialis) formaient des banes bien developpes. Actuellement, l'huitre, qui, ces dernieres 
annees est progressivement devenue plus abondante, est commune. Les banes de moules, qui 
avaient souffert des fins d' ete chauds en I 9 55-56, sont de nouveau pros peres. Il est question 
d'etablir des bassins d'epuration pour les moules, dans les parages de Varage, au sud du Ranquet. 
Le point en lui-meme, dans l'etat actuel de l'hydrologie de l'etang parait bien choisi. Mais a notre 
avis, lorsque le deversement prevu, dans peu d'annees, des eaux douces de la Durance dans 
l'etang de Berre, sera accompli, le regime nouveau sera tres different de l'actuel. Certainement 
plus dessale, l'etang le deviendra dans des proportions telles que cet effort, tardif, d'exploitation 
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rationnelle risque d'etre vain, malheureusement. On sait en effet qu'annuellement, l'etang recevra 
un apport d'eau douce a peu pres egal a sa propre capacite, soit 5 a IO fois superieur a l'etat actuel. 
Nous avions deja dit en I949 (6) que seule une etude serieuse sur maquette pourrait permettre 
d'avoir une idee de la dessalure qui pourra etre atteinte. Nous la crayons trop forte pour qu'elle 
apporte, au moins en ce qui concerne les mollusques, des conditions avantageuses. Nous doutons 
en effet, l'exemple de la dessalure de r96o nous confirme dans cette opinion, que les echanges 
d'eau par le canal maritime, avec un courant de sortie qui sera quasi permanent, permette l'eta
blissement de nouvelles conditions, disons, pas trop mauvaises. 

Signalons d'autre part quelques observations diverses sur la faune : 
abondante presence de Mercierella enigmatica dans les parages de 1' estuaire de 1' Arc. Cette 

espece, main tenant frequente dans de tres nombreuses stations mediterraneennes ( 10) a ete 
signalee a Thau par EuzET des I95 I, mais elle ne l'etait pas encore dans l'etang de Berre; 

abondante presence d' Hydrobia jenkinsi dans 1' estuaire de 1' Arc et les eaux douces de la 
region de Berre d'une part, dans celle de Marignane-Bolmon d'autre part (z,8); 

tres abondante presence, dans presque toutes les regions de l'etang de l'actinie Actinothoe 
anguicoma, deja signalee par PrcARD et LE RocH en 1949 (II) mais alors peu abondante; 

plus grande abondance dans t~s regions centrale st elptentrionale des Echinodermes 
Astropeften bispinosus et Astropecten irregularis-pentacanthus, dont nous avions signale la presence 
en I947-48 (7); 

faunule d' Annelides totalement renouvelee depuis les anciens travaux de GouRRET; parmi 
de nombreuses especes en cours de determination, BELLAN a deja reconnu dans le materiel que 
nous lui soumettons: Owenia fusiformis (que nous trouvons commune en diverses stations), 
G(ycera rouxii, G(ycera convoluta, Eunice harassi, Nephthys hombergi, Phyllochaetopterus sp. et une 
Po(ynoe parasite des Corbules. 

Comme on le voit par cet aper<;u, il reste encore bien des groupes a etudier, des especes a 
decouvrir, dans la faune variee et changeante de l'etang de Berre, faune dont nous continuous a 
etudier, d'autre part, les mollusques. 
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UNE CAPRELLE DE L'ETANG DE SIGEAN 
CAPRELLA MITIS MAYER 

par S. CosTA 

Caprel!a mitis MAYER est un Amphipode Caprellide qui parait relativement rare, si l'on 
en juge par le nombre de signalisations qui le concernent. 

Historique des recoltes. 
Capre!!a mitis a ete signalee pour la premiere fois en I89o par P. MAYER (3) qui en donne 

une description assez sommaire. Cet auteur l'avait recoltee dans la region de Naples. 
Une signalisation un peu plus recente est due aM. TICHY (5) qui a recueilli cette Caprelle 

a plusieurs reprises, entre I908 et I9I I, sur le littoral de laMer noire, dans la region de Sebas
topol; M. TICHY signale C. mitis comme assez rare, et indique l'avoir recoltee surtout dans les 
« prairies de Cystoseira barbata ». 

Dans une publication recente, A. et S. CARAUSU (z) signalent a nouveau c. mitis dans les 
eaux roumaines de la Mer noire. 

Au cours de l'ete I959, C. mitis a ete recueillie en Camargue par P. AGUESSE (I), dans le 
Vieux-Rh6ne et surtout dans l'etang de la Dame (region de Faraman). 

Effectuant depuis plusieurs annees des recherches ecologiques sur les etangs mediterra
neens, notamment sur celui de Sigean, M. le Professeur G. PETIT y a recolte, a de nombreuses 
reprises et en grand nombre, des populations de Caprelles dont certaines correspondent a la 
diagnose de P. MAYER. Il a eu l'amabilite de me confier les Caprelles recueillies au cours de 
quelques-uns des prelevements, et je l'en remercie vivement. 

N° du lot Date du 
I Localisation du prelevement 

Conditions 
etudie prelevement du prelevement 

Herbier no I 5/6/5 9 Herbier de Port-Mahon surface 

Station 5 4/8/59 Chenal entre Port-Mahon et 1' Aute plancton de 
nuit (23 h) 
a lumiere 

Station 9 6/8/59 Ile de la Nadiere 

Station 9 bis 6/8/59 Ile de la Nadiere Fond- jour 

Station zo q/8/59 Chenal d'acces vers Port-La Nouvelle Fond- jour 

TABLEAU I 

Materiel etudie. 
Ces lots de Caprelles correspondent a diverses stations effectuees dans l'etang de Sigean. 

On trouvera dans le tableau ci-dessus les dates des prelevements, leur localisation et !'indication 
des conditions dans lesquelles ils ont ete realises (renseignements R. MIZOULE, tabl. I). 
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Les prelevements out ete faits au filet a plancton. Une expedition de ce genre, effectuee 
en juin I96o, m'a permis de recueillir le materiel algal correspondant aces stations. Ce materiel, 
confie a F. MAGNE que je remercie ici d'avoir bien voulu I' examiner, est ainsi compose : 

en tres grande abondance la Chlorophycee Chaetomorpha linum (MuELL.) KiiTZING, 
des Ceramiacees de l'espece Ceramium gracillimum Ag., var. ryssoi'deum, 
quelques Rhodomelacees, vraisemblablement du genre Lophosiphonia. 

Les lots de Caprelles que j'ai eu a etudier sont d'importance tres variable. On peut consi
derer le nombre d'individus 6 dans chacun d'eux comme representant grossierement !'impor
tance de la population totale. J'ai obtenu ainsi les chiffres suivants : 

Herbier N° I ..............•• 42 6 Station 9 bis ................ I 6 
Station 5 ................... . 227 6 Station 20 ••••••••••••• 0 ••••• 2I 6 
Station 9 .................... . 32 6 

Tous les individus ne presentent pas les caracteres specifiques de C. mitis tels qu'ils 
apparaissent dans la diagnose et les dessins de P. MAYER. Les individus 6 qui ne se rapportent 
pas a ce type en different par un certain nombre de caracteres portant sur un ou plusieurs des 
criteres suivants : forme de la tete, absence de bosses entre les bases des gnathopodes 2, forme 
des branchies. 

Remarque. Avant de reprendre la description donnee par P. MAYER (3), il me semble utile de preciser un 
point de terminologie. Les auteurs ne sont pas d'accord en ce qui concerne la position respective des antennes 
des Caprellides. Pour certains, les plus grandes antennes ou antennes superieures sont les Antennes I: c'est la 
denomination adoptee par P. MAYER, E. CHEVREux et L. FAGE, A. WETZEL et S. SANCHEZ. Pour A. FIORENCIS 
par contre, les antennes superieures sont les Antennes II, 

Il serait preferable, pour eviter toute confusion, de se contenter dans les descriptions des termes «antennes 
superieures >> et « antennes inferieures », comme l'on fait BATE et WESTWOOD, ainsi que A. CARAUSU. C'est la 
solution qui sera adoptee fans les pages suivantes. 

Rappel de la description donnee par P. MAYER (3). 

T aille des individus : les 6 atteignent une taille de 7 mm environ, les ~ moins de 4 mm. 
Antennes superieures : chez les 6, le fouet antennaire est forme de 8 articles; il est de 5 

chez les ~· 
Antennes injerieures : elles sont garnies de poils rameux. 
Forme du corps: le corps est entierement lisse, sauf chez les vieux 6 qui sont pourvus de 

deux bosses ventrales entre les bases d'insertion des gnathopodes 2. 

Gnathopodes 2 : !'article basal est garni, chez les vieux 6, de petites bosses, et !'article 
meral a pris une forme tres allongee. Le propode est depourvu de dent venimeuse, quels que 
soient le sexe et l'age de l'individu envisage. 

Lobes branchiaux : ils sont relativement tres petits. 
Pereiopodes 5 a 7 : ils sont de forme habituelle; les epines tronquees sont en position pro

ximale, et le bord palmaire est orne de nombreuses epines. 

Complements a la description donnee par P. MAYER. 

L'examen des individus 6 de Caprella mitis recueillis dans l'etang de Sigean m'a permis 
de remarquer quelques lacunes, voire quelques inexactitudes dans la description publiee en 
I89o. 

Je suivrai dans l'expose ci-dessous le plan suivi par P. MAYER lui-meme dans sa publica
tion. 11 ne sera question que des 6; les ~ en effet ne sont pratiquement pas decrites, et ne peuvent 
etre determinees avec certitude par l'unique examen de caracteres morphologiques (il aurait 
fallu trouver des ~ accouplees a des 6 de C. mitis typiques). 

Taille des individus: la taille maxima de 8 mm indiquee par P. MAYER est frequemment 
depassee. Un 6 provenant de la station de Port-Mahon « Herbier n° I >> atteint Io,5 mm. 



 

                               3 / 6

-849-

Antennes superieures : il est frequent de rencontrer des 6 dont le fouet antennaire est 
compose de 9 et meme de IO articles. 

Antmnes inferieures : le pedoncule est garnni de longues soies sur son bord inferieur; le 
4e article, legerement effile vers son extremite et de forme arquee, rappelle un peu une faux. 

Comme chez toutes les especes du genre Caprella, le fouet est forme de 2 articles seulement. 

Forme du corps: de forme generale, le corps est assez elance. 

Frc. I. - Caprella mitis MAYER cr. Exemp!aire provenant 
de Ia station Herbier n° r. 

Le cephalosome est long; on note la presence d'un rostre, rudimentaire en ce sens qu'il 
n'est pas constitue par une veritable epine, mais bien visible cependant (fig. r). 

Le segment 2 est le segment le plus long; il atteint presque la longueur des segments 3 et 
4 reunis. Chez les vieux 6, il prend un aspect noueux, car il est nettement renfle au niveau de 
]'insertion des gnathopodes (abstraction faite des bosses ventrales specifiques). 

Les segments 3, 4 et 5 sont sensiblement egaux entre eux. 
Le corps est depourvu de bosses, mises a part celles que P. MAYER signale entre les bases 

des gnathopodes 2, en position ventrale. Ces bosses deviennent dentees chez les vieux 6, ainsi 
qu'en temoigne la figure 2, realisee d'apres le 6 de ro, 5 mm monte au «Marc Andre )). 

Gnathopodes 2 : les gnathopodes 2 sont inseres dans le tiers posterieur du segment 2. 

L'article basal est tres long: sa taille est voisine de celle du propode et atteint les 2/3 de la 
longueur du segment correspondant. Chez les vieux individus, il est dente sur son bord ante
rieur. De forme generale arquee, a convexite dirigee vers l'avant, il devient presque sinueux 
chez les tres vieux 6. Il se termine distalement par un prolongement lateral externe qui masque 
une partie de ]'article ischial (fig. 3). 

L'article meral, court et renfle chez les jeunes, croit surtout en longueur au cours de la 
croissance : chez les vieux 6, il est fusiforme. 

Le carpopodite, de tres petite taille, est peu visible, masque par le meropodite et la base 
du propode. 

Le propode est bien tel que l'a decrit et figure P. MAYER (3). Sa longueur atteint environ 
les 2/3 de celle du segment correspondant. Il est reniforme. Son bord palmaire, concave, ne porte 
pas de dent venimeuse, mais il est garni de quelques bosses et recouvert de nombreuses et 
longues soies (fig. 3). 

Le dactyle, dente sur sa face interne, est de forme assez caracteristique (fig. 3). 

Lobes branchiaux: d'apres P. MAYER (3), les lobes branchiaux sont « relativement tres 
petits )), En fait, si on compare leur taille a la largeur des segments correspondants, on voit 
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qu'ils sont normaux : on remarque des proportions analogues chez la plupart des especes du 
genre Caprella. Mais ils sont etroits, cylindriques : leur forme est celle de batonnets. 

Periiopodes 5 a 7 : leur forme ne presente aucune particularite et, comme chez de nombreu
ses autres especes du genre Caprella, les epines tronquees prennent place dans la moitie proximale 
du propode. Ces epines tronquees sont en e:ffet presentes aux pattes 5, 6 et 7, ainsi que le signale 
P. MAYER dans sa description initiale (3), et non absentes comme ill'indique dans la derniere de 
de determination du genre Caprella qu'il ait publiee (4). 

FIG. 2. - Detail des bosses caractiristiques 
situees entre les bases d'insertion des gnathopodes 2. 

Vieux C)' de C. mitis provenant de fa station n° I 

et prepare au Marc Andre. 

FIG. 3· - Gnathopode 
2 d'un vieux d' de C. mitis 
provenant de fa station n° I 

et prepare au Marc Andre. 

On observe de nombreuses soies sur le bord palmaire des prop odes; sur le bord dorsal 
de certains des articles se trouvent des soies raides, ressemblant a des crochets car elles sont 
recourbees a angle droit vers leur extremite (fig. I). 

Coloration du corps : les animaux recoltes sont de coloration brune. 

Quelques remarques sur l'ecologie de Caprella mitis. 
Il m'a semble interessant de rapprocher les donnees tres eparses qui sont actuellement 

connues sur C. mitis pour voir s'il s'en degage une idee d'ensemble concernant l'ecologie de cette 
espece. 

Repartition geographique. 

Jusqu'a ces dernieres annees, nons ne conna1ss10ns que deux groupes de stations tres 
distants l'un de l'autre : Naples et laMer noire. Mais C. mitis a ete retrouvee en deux points des 
cotes franc:;aises, l'etang de Sigean et la Camargue. D'autre part, A. et S. CARAUSU ont depuis 
quelques annees constate sa presence dans les eaux de la Mer noire, ou elle n'avait plus ete 
signalee depuis I 9 I I. 

Il semble done s'agir d'une espece a repartition mediterraneenne, du moins dans l'etat 
actuel de nos connaissances. On peut s'etonner que cette Caprelle soit passee si longtemps ina
perc:;ue. Mais il y a sans doute a cela plusieurs raisons : sa taille, notamment, qui est faible, et 
d'autre part le fait qu'elle est avant tout definie par des caracteres negatifs. Les seuls criteres 
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vraiment positifs de sa description (dents de l'article basal des gnathopodes z, bosses ventrales 
entre les insertions des gnathopodes z) sont des caracteres qui ne sont evidents que chez les vieux 
6 de C. mitis. 

Le milieu. 

Nos connaissances portent sur la temperature, la salinite, la profondeur des eaux ou on a 
recolte C. mitis, mais aussi, car les Caprelles sont des animaux benthiques, sur le substratum orga
nique ou inorganique sur lequel elle vit. 

I) La temperature. C. mitis supporte des variations de temperature importantes, aussi 
bien en Mer noire ou l'ecart annuel de temperature des eaux littorales voisine zo0 que dans les 
etangs mediterraneens ou la profondeur est tres faible. 

z) La profondeur. Il s'agit d'une espece littorale peu profonde. Les prelevements les plus 
profonds sont dus a M. TICHY (5) qui signale un maximum d'abondance entre 8 et I 2 metres. 

Naples Mer noire 

I a z m z a Iz m 

max.: 

8 a I2 m 

Etang 
de Sigean 

surface 
a z,6 m 

Camargue 

? 

Dans l'Etang de Sigean par contre, on a 
pu recueillir des C. mitis dans des algues, 
du rivage et a la main, done pratiquement 
en surface. Le tableau 2 est comparatif 
des profondeurs ou a ete signalee cette 
Caprelle. 

3) La salinitrJ. Caprella mitis parait 
etre, d'apres les quelques donnees que 
nous avons, une espece largement eury
haline. 

TABLEAU 2 Dans la Mer tyrrhenienne ou elle 
a ete recoltee pour la premiere fois, la 

salinite est comprise entre 3 7 et 3 8 %o· La recolte a pu cependant se situer en eau dessalee car 
l'une des stations au moins (Mergellina) etait un port, done une etendue d'eau plus ou moins 
fermee, susceptible de recevoir des apports d'eau douce. 

Les stations ulterieures sont localisees en eau saumatre, aussi bien celles de M. TICHY, 
puis A. et S. CARAusu, en Mer noire que celles de G. PETIT dans l'etang de Sigean. Dans la region 

Stations Lieux des prelevements I S %o 
I 

St. 5 Chenal entre Port-Mahon et l' Aute 22,54 

St. 9 Ile de la N adiere 29·78 

St. 9 bis Ile de la Nadiere 29,78 

St. 20 Chenal allant a Port-La Nouvelle 
I 

29,87 

TABLEAU 3 

qui nous interesse, la salinite de la Mer noire est inferieure a zo %o ou voisine de cette valeur. 
D'autre part, en ce qui concerne l'etang de Sigean, la salinite a ete calculee par R. MrzouLE, 
notamment aux endroits ou ont ete effectues les prelevements (tabl. 3). 

D'autres prelevements, faits au mois d'aout I959 entre l'ile de Planasse et l'Aute, ont 
permis de recueillir C. mitis dans des eaux ou la salinite ne depassait pas I6,2o %o· 

Par contre, en Camargue, dans les etangs de la Dame et du Vieux-Rhone ou P. AGuESSE 
a recolte C. mitis, la salinite est voisine de 40 %o; done ces dernieres stations se situent en eau 
legerement sursalee par rapport a l'eau de mer. 
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De plus, dans les etangs, la salinite est susceptible de subir au cours de l'annee des varia
tions assez importantes en fonction du rapport evaporation/precipitations, qui change conside
rablement avec les saisons. 

Caprella mitis, espece euryhaline, non seulement est adaptee a des eaux dont les salinites 
s'echelonnent entre r6 et 40 %0 , mais encore est capable de supporter des variations de salinite 
assez importantes au cours de l'annee. 

4) Le substratum. Comme beaucoup de Caprelles, les Caprella mitis vivent dans des algues; 
c'est du moins ce qui semble se degager des diverses indications donnees par les auteurs. 

P, MAYER (3) ne donne aucun renseignement precis quant au biotope dans lequel il a 
recolte C. mitis. Il signale seulement avoir recueilli en meme temps des Caprella acanthifera et des 
Caprella liparotensis. Or, a Villefranche par exemple, cette derniere est tres abondante dans les 
Cystoseires, seul milieu ou je l'ai localisee, mais si j'ai recolte en meme temps des C. acanthifera, 
je n'ai jamais trouve jusqu'a maintenant de Caprella mitis avec elles. 

Les recoltes de M. TICHY (5) en Mer noire, etagees de 1908 a l9II, proviennent toutes 
d'un meme biotope : les prairies a Cystoseira barbata le long des cotes roumaines. 

Les C. mitis de l'etang de Sigean ont ete trouvees dans un materiel algal compose de 
Chaetomorpha linum largement dominant, Ceramium gracillimum var. lryssoideum et Lophosiphonia ( ?). 

D'apres P. AGUESSE (r), c. mitis est abondante, dans les etangs de la Dame et du Vieux
Rhone, au sein d' algues vertes filamenteuses; il s' agit vraisemblablement de Chaetomorpha 
Linum, Chlorophycee filamenteuse tres abondante a la fois dans les eaux saumatres et dans les 
marais salants. 

Conclusions. 

Peu connue et retrouvee en plusieurs points depuis quelques annees, Caprella mitis MAYER 
semble avoir echappe longtemps aux prospections. Peut-etre est-ce du au fait que les caracteres 
morphologiques permettant de !'identifier sont peu nombreux, et surtout sont pratiquement 
bien visibles chez les vieux 6 uniquement. C'est une espece sans doute moins rare qu'il n'y 
paraissait recemment encore. 

C. mitis est une forme assez resistante aux variations de temperature, s'adaptant bien aux 
differentes salinites: si les exemplaires recueillis par M. TICHY (en eau saumatre) etaient de taille 
inferieure au type decrit par P. MAYER d'apres des individus de Mediterranee, ceux que l'on a 
trouves a Sigean, egalement en eau saumatre, etaient de taille moyenne nettement superieure a 
ces derniers. 

Vraisemblablement, d'autres stations a Caprella mitis seront decouvertes sur les cotes 
mediterraneennes; jusqu'a present cependant, rienne nous permet de supposer sa presence en 
dehors de la Mediterranee et de ses annexes. 
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FRITILLARIA F AGEl N. SP e) UN APPENDICULAIRE 
NOUVEAU DECOUVERT 

DANS LE PLANCTON DE VILLEFRANCHE-SUR-MER 

par Robert FENAux 

Depuis le mois de mai 1959 j'effectue, dans le canyon de Villefranche, des peches planc
toniques mensuelles au-dessus des fonds de Goo m. 

Ces peches, executees verticalement et par paliers successifs, s'etagent aux profondeurs 
suivantes: 

de 500 a 300 m; 
de 150 a 75 m; 
de 50 a 25 m; 

de 300 a 150m; 
de 75 a 50 m; 
de 2 5 m a la surface. 

L'etude du materiel ainsi recolte m'a deja permis de reconnaitre 30 especes d'Appendi-
culaires, parmi lesquelles deux especes nouvelles : 

r0 ) Appendicularia tregoubof!i que j'ai decrit recemment (I96o). 
2°) Fritillaria fagei n. sp., qui fait l'objet de la presente communication. 
I4 exemplaires de cette nouvelle espece ont ete recoltes en juin 1959 aux niveaux sui

vants : I entre 2 5 et 7 5 m, 10 entre 7 5 et I 5o m, 3 entre I 5o et 3 oo m. 2 autres ont ete pris en 
juillet I 9 59, entre 75 et I 5o m. 

Fritillaria fagei n. sp. est une espece de grande taille. Son tronc, de forme allongee, dont 
la longueur varie de z a 3 mm, s'elargit considerablement dans la partie pharyngienne La partie 
anterieure, allant des levres buccales a l'extremite posterieure de l'estomac, est environ deux fois 
plus longue que la partie posterieure. Ceci, aussi bien chez les individus immatures que chez 
les matures. 

La couche oi:koplastique superieure, surplombee par un grand capuchon, est relativement 
peu etendue; elle ne recouvre, en effet, que la moitie de la cavite pharyngienne. La couche 
inferieure, moins etendue encore, n'est representee que par une bande etroite au niveau de la 
partie anterieure des spiracles. Elle s'elargit sur les cotes en rejoignant la couche superieure. 

La bouche, pourvue de larges levres, s'ouvre sur une vaste cavite pharyngienne. L'endos
tyle, courbe, est legerement elargi a son extremite anterieure. Les spiracles, etroits et allonges, 
sont situes de part et d'autre de la partie medio-ventrale. Entre les spiracles, se situent trois 
grandes cellules glandulaires. 

L'cesophage, particulierement large, prolonge vers l'avant par des arcs coronaux tres 
distincts, debouche dans un estomac spherique legerement rejete sur le cote gauche. Ala droite 
de l'estomac, un court intestin, avec plusieurs (6 a 8) cellules glandulaires, se prolonge dans un 
rectum volumineux. A l'arriere de ce dernier, sont situees deux cellules surmontees d'un pro
longement en forme de crochet. 

Le cceur, situe transversalement sous l'extremite posterieure de l'cesophage, presente 
une particularite interessante. En effet, chez la plupart des autres Fritillaires, le cceur a la forme 
d'un sac, dont les extremites sont constituees par deux cellules volumineuses sur lesquelles 
s'attachent : ala face dorsale, des fibres musculaires, eta la face ventrale, une mince membrane ... 
Or, chez F. fagei, si la face dorsale est egalement constituee par des fibres musculaires, la face 
ventrale, par contre, est entierement occupee par une file de quatre grosses cellules a noyau 
bien visible. 

(r) Cette espece est dediee aM. le Professeur L. FAGE, en hommage respectueux. 
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Dans la partie genitale, l'ovaire, situe a l'avant, a la forme d'un large anneau ... Ce qui 
constitue encore un caractere tout a fait particulier. Une telle conformation, a ma connaissance, 
n'a jamais ete signalee chez aucune autre Fritillaire. 

A l'arriere de la partie genitale se trouve ua testicule massif, de forme plus ou moins 
ovalaire, duquel se detachent posterieu:t;ement deux courts spermiductes. A cote du debouche 
de ces derniers, on remarque generalement, deux petites expansions cuticxlaires externes. 

Dans la region testiculaire, a la paroi ventrale externe du corps, sont situees deux petites 
cellules, d'apparence glandulaire, faisant nettement saillie a l'exterieur, et placees chacune de 
part et d'autre de l'axe longitudinal du tronc. 

La longueur de la queue varie de 5 a 7 mm suivant les exemplaires. Son extremite distale 
se termine en pointe. Le rapport entre la largeur totale et celle de la musculature est d'environ 5. 
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Fritillaria fagei, n.sp.: I) vue par le cote droit, 2) vue par !a face tJentra!e, 3) vue d'en
semb!e. 

a : anus, ap : arcs pericoronaux, b : bouche, c : ca:ur, cap : capuchon, cg: cellule 
glandulaire, coi : couche o!koplastique inferieure, cos : couche o!koplastique supe
rieure, cph : cellules pharyngiennes, e : endostyle, es : estomac, i: intestin, l: levre, 
o : ovaire, oe : oesophage, q : queue, r : rectum, s : spiracle, sp : spermiducte, t : testi
cule. 

Bien que la conformation du tractus digestif de F. fagei rappelle beaucoup celle de 
F. aberrans, la creation d'une nouvelle espece se justifie neanmoins amplement par les profondes 
differences qui ressortent a 1' exaoen des autres caracteres, en particulier : la forme de 1' ovaire; 
la structure du cceur; les cellules « glandulaires ll saillantes de la region testiculaire. 

F. Jagei do it etre classee aux cotes de : F. urticans, F. charybdae et F. aberrans dans le groupe 
des Fritillaires qui se caracterise par la forme des spiracles - en fente etroite -, et par la terminaison 
en pointe de l'extremite distale de la queue. 

Station zoologiqNe de Villefranche-SNr-Mer. 




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































